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Sedan 4-Portières Dodge Sit de 1939 

À TOUS LES AUTOS DE BAS PRIX 

VOYEZ D'UN OEIL ATTENTIF LE PLUS ELEGANT 
DODGE JAMAIS PRODUIT PAR DODGE AU COURS 
DES 25 ANNÉES DE SON HISTOIRE 

Son e m p a t t e m e n t a é té agrandi d e 2 p o u c e s , mais il parai t encore 
p lu s l o n g . . . Les ai les son t p lus l ongues , p lus p r o f o n d e s , p lus 
larges et p l u s mass ives . E n réalité les D o d g e d e 1939 son t des 
g rosses vo i t u r e s e t leur aspect cons t i t ue le p lus fo rmidab le déft 
jamais lancé à t o u s les au tos d e bas pr ix . 

E t le R O U L E M E N T ! La sensa t ion p r o d u i t e par le r o u l e m e n t 
est ce l le d u g l i s s e m e n t . . . t e s grosses secousses s o u l è v e n t l ' auto 
g e n t i m e n t e t l ' a u t o r e t o m b e ensu i t e avec la m ê m e g e n t i l l e s s e . . . 
Les pe t i t e s secousses s o n t absorbées par la n o u v e l l e suspens ion 
i n d é p e n d a n t e d e s roues avant et par les amor t i s s eu r s d e chocs 
type -av ion . D o d g e v o u s d o n n e un R o u l e m e n t e x t r a - R e p o s a n t ! 

C o n d u i r e est la s impl ic i té et la facilité m ê m e s . 
La d i rec t ion d e ces nouveaux D o d g e est p lus 
pos i t i ve et en m ê m e t e m p s p lu s facile. Les 
c h a n g e m e n t s d e vitesses avec le D o d g e D e 
Luxe s 'opèren t p lus faci lement q u e jamais 
auparavant . Le levier d e c h a n g e m e n t s d e 

,», , - vi tesses n ' es t p lus sur le p lancher , mais b ien 
mrnii de fiietui m sur la c o l o n n e d e direct ion o ù les m ê m e s 

sur ta colonne de •!_ i • 

direction, m o u v e m e n t s p o u r change r les vitesses son t 

rein a m a i n est p lus s imples et p l u s c o m m o d e s à exécuter, 
à la gauche d e la c o l o n n e d e d i rec t ion , d e sor te q u e le coin-

s et p lus c o m m o d e s à exécuter. Le fre 
: d e l à 

par t iment avant est l ibre d 'obs tac le e t p lus spacieux. ' 

D o d g e — u n p i o n n i e r d a n s l ' i n t roduc t ion des carrosseries tou t -
acier e t des freins hydrau l iques à d o u b l e effet 
— v o u s appo r t e e n c o r e des nouveau tés i n a p ­
préciables en fait d e sécur i té . 

Le c o m p t e - t o u t s "Signal Sécur i té" d e D o d g e 
est u n e d e ces nouve l l e s caractér is t iques 
. . . Q u a n d vous rou lez à u n e vi tesse d e 
m o i n s d e 30 mil les à l ' heu re u n e l u m i è r e ver te 
appara i t sur le cadran d u c o m p t e - t o u r s , d e 30 à 
50 mil les à l 'heure la l u m i è r e est j aune , et à 50 
mi l les et p lus à l 'heure u n e l u m i è r e r o u g e v o u s 
m e t en g a r d e . . U n p r o t c c t e u r c o n t r c t o u t e vitesse 
excessive en ville c o m m e sur la g r a n d e rou te . 

Al lez v o i r les nouveaux D o d g e Six et D o d g e 
D e Luxe dès au jourd 'hu i . P rocurez -vous l 'agré­
m e n t d e condu i re un des ces a u t o s — q u i s o n t 
dans le d o m a i n e des pr ix t rès m o d i q u e s . V o t r e 
dépos i ta i re D o d g e sera heu reux d e v o u s per­
me t t r e d e vous placer au v o l a n t e t d e réaliser 
par v o u s - m ê m e ce q u e c 'est q u ' u n e b r i l l an te 
pe r fo rmance d 'un g e n r e n o u v e a u . 

Action indépendante 
des mues aeant arec 
ressorts en acier 
A moja. A morlisieurs 
de enocs ••;(-..•;-

Tousles Dodu 1939 
sont munis du 
compte-tours ".S'ic-

nolSecuriti". 

D É P E N D A B I L I T É . . . Un trait de Dodge depuis 25 ans 



18 Octobre, 1938 L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 3 

A C T U A L I T É A G R I C O L E 
LA SEMAINE DU FROMAGE 

Chaque année, le gouvernement fédéral organise 
en coopération avec nos autorités provinciales une 
Semaine du Fromage. Elle a pour but de stimuler 
la consommation de cet excellent produit chez nous. 

Cette initiative ne saurait laisser nos cultivateurs 
indifférents. L'industrie fromagere, section de notre 
industrie laitière, intéresse au moins G0% de nos 
fermiers. Le lait représente, sur les % de nos 
fermes, In principale source de revenus. Or, ce 
produit ne se vend qu'en nature ou transforme. Le 
fromage Cheddar canadien jouit en Europe d'une 
vogue très réconfortante pour nous qui le produi­
sons. Mais en mangeons-nous beaucoup nous-
mêmes? Notre consommation moyenne par tête 
est, dit-on, de quelque 3.3 livres soit un total de 
34,000,000 de livres par année. On pourrait facile­
ment tripler ce chiffre et ce, pour le grand avan­
tage de nos producteurs. 

Nous invitons toute notre population à songer 
un peu à cela. N'oublions pas qu'il vaudra toujours 
mieux, pour notre économie nationale, transiger en 
vue de garder au pays les argents que nous avons 
pris l'habitude d'expédier à l'étranger. Songeons-y 
sérieusement durant la Semaine du Fromage, du 7 
au 12 novembre prochain! 

EXPOSITIONS VULPICOLES 

Le service de la Publicité du Ministère de l'Agri­
culture vient de rendre public le programme des 
activités automnales de la section des animaux à 
fourrure, division de La Santé des Animaux. On y 
relève la tenue de 2G expositions vulpicolcs dont 24 
régionales et deux provinciales. Ces deux dernières 
coïncideront avec la tenue à Québec même d'une 
grande semaine de gala de la fourrure à laquelle 
prendront part plusieurs des plus importantes mai­
sons de modes de notre ville et de l'extérieur. 

Cette série d'expositions sera le complément 
d'une saison exceptionnellement active chez les 
éleveurs d'animaux à fourrure, activité née de l'im­
pulsion que le ministère de l'Agriculture a donnée 
à cette industrie depuis les deux dernières années. 
On sait que le gouvernement provincial a octroyé 
encore tout dernièrement une somme de $150,000.00 
pour l'organisation d'une ferme expérimentale 
d'élevage d'animaux à fourrure près de Québec. 

Les premières expositions régionales auront lieu 
le 21 octobre pour se continuer, dans les divers 
comtés, jusqu'à la fin de novembre suivant la cé-
dulc que nous donnons dans une autre colonne. Les 
vainqueurs de ces expositions participeront alors à 
l'exposition provinciale des renards enregistrés qui 
se tiendra à Québec du 21 au 23 novembre. Cette 
dernière sera elle-même suivie d'une autre oxposi-
nards de la province. Elle aura lieu du 23 au 26 
novembre. 

C'estdu 21 août au G novembre que se tiendra 
également à Québec, la semaine de 
gala de la fourrure dont l'organisa­
tion a été confiée au Dr Laforest, 
de Québec. Nous reviendrons sur le 
sujet d'ici peu. En attendant, nous 
reproduisons ici, pour le bénéfice des 
intéressés les règlements qui régissent 
les expositions régionales de renards. 

SOMMAIRE 

Notre édition d'octobre renferme une foule d'ar­
ticles très intéressants et nous attirons l'attention 
de nos lecteurs sur les suivants: 

Article d'Introduction par M. G.-B. Rothwcll, di­
recteur du Service de la production, Ottawa. 

Nos progrès en industrie chevaline, par MM. G. 
Marsan, J.-R. Pelletier, V. Sylvestre, A.-R. Ness 
et autres; 

Nos progrès en industrie bovine, par MM. R.-P. 
Chnrbonneau, G. Tremblay, A. St-Picrrc, L.-V. Pa­
rent, C.-E. Stc-Marie et autres ; 

Nos progrès en industrie ovine, par M. L.-N. 
Hamilton; 

Nos progrès en cuniculture, par M. Edmond 
Ivart; 

Nos progrès en industrie porcine, par M. J. 
Bisson; 

Nos progrès en industrie vulpicolc, par M. J.-R. 
Grégoire; 

Les principales maladies des animaux, par Dr G. 
Rajotte, Dr E.-W. Swalcs; 

L'alimentation des animaux, par MM. G. Toupin, 
Ls-de-G. Fortin, J . Beetz et A. Lallayc; 

Nos progrès en aviculture, par MM. J.-D. Bar­
beau et J.-L. Roy; 

Nos cercles de Jeunes Eleveurs, par M. Stéphane 
Boily; 

Nos cercles de Jeunes Agriculteurs, par M. J.-C. 
Magnan. 

En plus de ces articles intéressants, on trouvera 
avantage et plaisir à parcourir nos rubriques or­
dinaires. Editorial, Roman, Chroniqueur de Pinard-
ville, Rendons plus agréable la vie à la campagne, 
Réveil-Rural et tous nos articles féminins réguliers. 

_y 

\ VISITE A CAP ROUGE ET A QUEBEC 

ACHATS ET VENTES DE HOLSTEINS 
Messieurs Kadom & Temkin de Torrington, Conn, 

achetèrent durant le mois de septembre dernier, 
treize têtes de bétail Holstein des éleveurs québé­
cois suivants: 
A. R. Thompson, Huntingdon 4 
A. \V. Elder, Glenclm 2 
P. A. Finlayson, Ormstown 2 
Alfred Greig, Ormstown 1 
Robt. L. McGcrrigle, Ormstown 1 
Evans Bros., Huntingdon 1 
Wilfred J. Vaincourt, Franklin Centre 1 

Durant le mois de septembre dernier, dix-neuf 
têtes de bétail Holstein furent achetées dans Québec 
par Monsieur C. B. Kelley de Derby Line, Vermont. 
Ceux qui contribuèrent à cette livraison sont les 
suivants: 
Carl L. Brock, Richmond G 
Raby Frères, Sherbrooke 4 
T. M. Galbruith, Melbourne 2 
Josaphat Giroux, Bromptonville 2 
Geo. McKcage, Danville 2 
J. L. Giroux, Bromptonville 1 

PAYSAGE AUTOMNAL 

LE CANADA A LA SOCIÉTÉ 
ROYALE D'ANGLETERRE 

Les produits canadiens—peaux de 
renards, machines agricoles de toutes 
sortes, fil de fer à clôtures, essou-
cheuses, concasseurs à grain et maté­
riel pour bâtiments de fermes, etc., ont 
attiré beaucoup d'attention à la der­
nière exposition de la société royale 
d'Agriculture, à Cardiff, Galles. Il 
y avait à cette exposition des agricul­
teurs du Canada, des Etats-Unis, de 
l'Argentine, de l'Australie, de la Nou­
velle-Zélande et de l'Afrique Sud. 

Récemment, un groupe de fermières du comté de 
Wolfe, venant des paroisses de Ham-Nord, St-
Adrien de Ham, Notre-Dame de Ham, St-Camillc, 
Weedon, Garthby, Disraeli et Stratford, organi­
saient un voyage à Québec dans le but de visiter 
la vieille capitale en pleine exposition provinciale. 
Le voyage se fit en automobile sous le patronage 
de M. J.-E. Lcmire de Victoriavillc, agronome ré­
gional des comtés d'Arthabaska, Wolfe et Mégan-
tic; de MM. Alfred Rousseau, Irénéc Chabot et 
Narcisse Dumais, respectivement agronomes de di­
vision de Disraeli, Wotton et Weedon. 

Grâce à l'heureuse initiative de M. J.-E. Lemire, 
les voyageurs se donnèrent rendez-vous à la ferme 
expérimentale de Cap-Rouge où les autorités de In 
ferme, sous la direction de M. Stc-Marie, accueil­
lirent les visiteurs avec la plus grande cordialité; 
l'on fit l'exploration de la ferme dans les différents 
départements et plus spécialement dans le domaine 
de l'architecture paysagiste: fleurs, parterres, 
haies, pelouse etc.; jardins, arbres fruitiers, petits 
fruits, aviculture. 

Malgré la mauvaise température, M. Stc-Marie, 
en collaboration avec MM. Paradis et Bertrand, 
experts en horticulture, se prêtèrent de bonne grâce 
aux désirs de leurs hôtes, sacrifiant même leur 
journée de vacance pour leur faire connaître les 
résultats des différentes expériences poursuivies en 
cette matière, et en répondant à toutes les questions 
posées par les intéressés sur ce qui concerne les 
cultures spéciales à développer sur la ferme. 

Immédiatement après la démonstration, les au­
torités recevaient les invités à un lunch très suc­
culent servi dans une des bâtisses de la ferme, 
aménagée à cet effet. Rien ne fut épargné pour 
faire de cette courte visite une des plus utiles. A la 
fin du goûter, des allocutions furent prononcées par 
M. J.-E. Lemire qui remercia en termes très ap­
propriés, le gérant, M. Ste-Maric pour sa franche 
hospitalité. M. Stc-Marie répondit qu'il était très 
heureux de recevoir un si beau contingent de per­
sonnes venues de régions éloignées et félicita ceux 
qui de près ou de loin avaient concouru au succès 
de cette belle fête de fermières. En retour il nssura 
son concours dans la solution de toutes les ques­
tions qu'on voudrait bien lui soumettre, lui et son 
personnel. Il invita les assistants à revenir encore 
plus nombreux, les assurant du même accueil. Vers 
les 2 hres de l'après-midi, les joyeux groupes fi­
laient vers Québec, se ralliant ainsi aux milliers 
d'étrangers qui ont visité l'exposition provinciale 
de Québec. 

L'on sait que l'exposition provinciale de Québec 
encourage les industries, le commerce, les ar ts , 
mais elle a tenu, cette année, à rendre un hommage 
encore plus grandiose aux fermières qu'elle sti­

mule dans leurs labeurs et leurs 
grandes ambitions. Les fermières ont 
sans doute le droit de s'enorgueillir 
de leur belle mission en procurant le 
bien-être autour d'elles et en faisant 
des heureux. 

Cette journée instructive, en même 
,V*S, IH temps que récréative fut un vrai suc­

cès et restera mémorable dans le coeur 
de nos dévouées fermières. 

Mme J.-Irénée Chabot 

LES MOUTONS AIMENT LE SEL 

Pendant qu'ils sont en éveil, les 
moutons passent 0.3 pour cent de leur 
moutons passent .3 pour cent de leur 
temps à lécher du sel. Ce fait et plu­
sieurs autres relatifs aux habitudes 
des moutons ont été révélés lors d'une 
récente étude effectuée au Texas afin 
de savoir comment les moutons utili­
sent leur temps nux pâturages. On a 
aussi constaté qu'ils passent 0.3 pour 
cent de ce temps à boire, 50 pour cent 
à manger et 13 pour cent à se dé­
placer. 
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^ = DES AGRICULTEURS 
U N M A U A / . I N E M E N S U E L , p o u r l e s f a m i l l e s r u r a l e * , pu­

b l i é lo t r o i s i è m e m a r d i <lu I I IOIH p a r In C o m p a g n i e î l e l'a-
b l l r n t l o n K u n i l c L i m i t é e a v e c u n s u p p l é a i e n t l i c b d m i m -
i l n l r c p u b l i é l e i n n r d l d e c h a q u e s e m a i n e , a l ' e x c e p t i o n d u 
t r o i s i è m e m a r d i d u m a i s , d a t e d e p u l d l e n t l n n d u n u m é r o 
m e n s u e l . 

IL R A Y N A U l . D , n.A., M . S . A . . Rédacteur 
K E N E S O U L A U D , Annulant-Rédacteur 
l ' A U L - A I M K I l I t l K N , Directeur de la Circulation 
0. M O I S A N . / ' r o p u ( r a n d i » i e de l'indmlrie Animale 

A B O N N E M E N T : C n n a d a c l G r n n d e - I l r e l i i K i i e . JI.MU p a r 
a n n é e , p a y a b l e d ' a v a n c e ; E t a t s - U n i s e l p a y s é t r n n g o r i 
l l . u o p a r a n n é e , p a y n b l e d ' a v a n c e , p l u s f r a i s d e p o s t e . 
L e s r e n o u v e l l e m e n t s d o i v e n t ê t r e frignés d u nuiti e t d e s 
m ê m e s I n i t i a l e s n p p a r n l s s a a t s u r la b a n d e d ' a i h c s s e , a f l a 
d e p r é v e n i r l a d u p l i c a t i o n . L e s a b o n n é s , e n d o n n a n t l e u r 
c b n n i t c m c n t d 'adresse, d e v r o n t n u s s i m e n t i o n n e r l e u r 
n d r e s s e p r é c é d e n t e e t l ' a d r e s s e d u n o u v e a u b u r e a u î l e 
p o s t e . 

T A I U F D ' A N N O N C E : TO s o u s la l l ftnc « p i l e . T o u r l ' in -
d n s l r l c A n i m a l e , t a r i f d ' a n n o n c e s u r d e m a n d e . L e s n v i s 
d ' a n n u l a t i o n o u d o c h a n g e m e n t s s u r la c o p i e d o i v e n t 
n o u s p a r v e n i r v i n g t e t lo i J o u r s r ivant la d a t e d e [pu­
b l i c a t i o n . L e I tn l lo t ln d e s A i t r l c u l t e u r s e s t m e m b r e d u 
" A u d i t I l u r c n u o f C i r c u l a t i o n " . C o p i e s d u r a p p o r t 
A . U . C . s u r d e m a n d e . 

A N N O N C E S C L A S S E E S : l e le m o t , c h a r g e m i n i m u m t l . n o . 

H E l ' O N S E S A U X Q U E S T I O N S : Il s e r a r é p o n d u n u x q u e * , 
l i o n s p o s é e s p a r l e s a b o n n é s s u r l e s s u j e t s a g r i c o l e s . En 
e n v o y a n t v o s q u e s t i o n s , v e u i l l e ! d o n n e r v o t r e n o m n u 
c o m p l e t e t v n t r e u d r e s s e L 'on r é p o n d r a a u x d e m a n d e s 
d ' i n f o r m a t i o n s l e p l u s r a p i d e m e n t p o s s i b l e , sui t p a r la 
v o l e d e la p u b l i c a t i o n ou p a r la p o s t e . SI u n e r é p o n s e 
p e r s o n n e l l e e s t d é s i r é e , l e s f r a i s d e p o s t e d e v r o n t ê t r e 
I n c l u s . 

rOUTE C O I t l t K S P O N D A N C E e s t I n v i t é e s u r les s u j e t s con­
c e r n a n t I ' n p r i c u l t u r c , l ' i n d u s t r i e u n i m a i e , g r a i n e * d e se* 
m e n é e s , c r a i n s d ' a l i m e n t a t i o n , e x p é r i e n c e s , l e s I n v e n ­
t i o n s p r a t i q u e s , e t c . , e n f a i t , t o u t c e q u i p e u t ê t r e Inté­
r e s s a n t e t u t i l e n u x a u t r e s f e r m i e r s . V e u i l l e z é c r i r e s u r 
u n s e u l e n t é j l u p a p i e r . I . es m a n u s c r i t s n o n a c c e p t e s 
s e r o n t p r o i n p t c m e i i t r e t o u r n é s , s i l e s f r a i s d e p o s t e s u n t 
I n c l u s . 

A d r c s s e ï t o u t e c o r r e s p o n d a n c e a : 
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N O T R E É D I T I O N P R I N C I P A L E D E 

L ' A N N É E 

Nous avons bien l'honneur de présenter aux 
lecteurs notre édition principale de l'aimée, tant 
par l 'importance des sujets traités que par le 
nombre de ses pages intéressantes. Pourquoi ne 
pas l'avouer? Nous sommes fiers de cette édition 
et cela pour plusieurs raisons. 

Tout d'abord, nous avons constaté que " 1 9 3 8 
était une année de progrès pour l'éleveur qué­
bécois". Plusieurs personnages de marque, on 
s'en rendra compte eu parcourant ces pages, ont 
bien voulu accepter de nous faire connaître leurs 
sentiments à ce sujet. Ils sont tous parfaitement 
au courant de la situation. Tous reconnaissent 
que l'année 1938 fut particulièrement prospère! 
N'y a-t-il pas lieu d'être satisfait d'un tel état de 
choses? Dans tous les domaines, il y a amélio­
ration, on rapporte avancement. Il ne faudrait 
pas avoir le coeur à la bonne place pour ne pas 
se réjouir! 

Ce progrès a toute une signification pour nous. 
Il nous dit tout d'abord que la population rurale 
connaîtra des heures moins difficiles puisque 
l'exploitation animale est devenue profitable. Il 
nous apprend encore que renseignement de la 
technique de l'élevage gagne de plus en plus de 
terrain. Il nous révèle aussi que nos campagnards 
perdent graduellement leur esprit d'individualisme 
puisque dans toutes nos associations le nombre 
d'adhérents va en augmentant. On réalise donc 
plus que jamais la nécessité de se serrer les coudes. 
Tan t mieux! 

Cette édition importante du "Bulletin des Agri­
culteurs", nous ne pouvions la réaliser seuls. Il 
nous a fallu la collaboration de tous les vrais amis 
de la cause. Nous pouvions les recruter ces amis 
du cultivateur dans deux clans: collaborateurs et 
annonceurs! Ni les uns ni les autres ne nous ont 
failli. Les auteurs de nos écrits sont des autorités 
bien connues de nos agriculteurs qu'ils coudoient 
tous les jours . Nos lecteurs les ont vus à l'oeuvre 
et nous savons que la seule mention de leur nom 
dans nos pages leur rappelle d'utiles et d'agréables 
souvenirs ! Nous savons que la classe agricole 
les apprécie à leur véritable valeur. Le fait 
d'avoir collaboré à cette édition du l ' Industrie 
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Animale" doit ê tre une raison de plus (le les 
estimer davantage, l'our notre part, nous nous 
faisons un agréable devoir de les remercier du fond 
du coeur et de les féliciter chaleureusement pour 
leur dévouement à la cause rurale québécoise ! 

Ce que nous venons de dire s'adresse aussi bien, 
croyons-nous, à nos nombreux annonceurs. Nous 
savons que les manufacturiers, les hommes d'af­
faires dans un pays se classent sous trois caté­
gorie différentes: les excellents, les médiocres, les 
nuisibles. Inutile de chercher longuement chez 
nous: nos annonceurs se recrutent dans la première 
catégorie! Nous leur sommes reconnaissants de 
ce qu'ils font toujours pour l'avancement et le 
progrès du paysan québécois, et de leur choix 
de notre revue pour porter leur message à la 
population agricole de cette Province. , 

E t maintenant, nous vous invitons à parcourir 
notre édition: " 1 9 3 8 , année de progrès en indus­
trie animale." 

L E S P R O D U I T S Q U É B É C O I S E N 

V E D E T T E 

Dans notre économie, la publicité est devenue 
un facteur essentiel et même indispensable aux in­
dustriels et commerçants qui produisent ou vendent 
des marchandises destinées à la consommation 
générale. Cette publicité a pour but de lancer 
tout d'abord un produit sur le marché puis de l'y 
maintenir; elle fait connaître ce produit chez le 
consommateur et l'incite à l'acheter en vantant 
par la presse, la radio ou tout autre medium de 
publicité reconnu ses qualités, sa valeur et son 
prix. A la longue le public se familiarise avec 
un nom, un slogan, ou une particularité quel­
conque du produit puis devient petit à petit un 
client régulier. 

Dans notre province si riche en ressources natu­
relles de toutes sortes, nos agriculteurs, nos 
pêcheurs et nos industriels produisent ou fabri­
quent d'excellents produits qui ont seulement le 
malheur de n'être pas suffisamment connus du 
public donc moins demandés (pie bien d'autres an­
noncés avec grand bruit et qui. très fréquemment, 
sont loin de les valoir au point de vue q u a l i t é et 
bas prix. D'autres sont connus des consomma­
teurs, mais lancés trop timidement, pourrait-on 
dire, sur un marché déjà encombré de produits 
étrangers annoncés avec éclat. 

Dans le but de faire connaître davantage les 
produits de notre province, quelques ministères 
du gouvernement provincial, de concert avec les 
Chambres de Commerce et différentes associations 
de manufacturiers et négociants de nos princi­
pales villes, notamment Montréal, Québec, Sher­
brooke, Trois-Rivières, Granby et autres, ont dé­
cidé de tâcher de remédier à cet état de choses en 
organisant parmi les marchands détaillants de la 
province une campagne de publicité. Le but est 
de mettre particulièrement en vedette les produits 
de nos fermes et de nos pêcheries ainsi que tous 
les articles destinés aux consommateurs de chez 
nous et qui sont fabriqués par nos manufacturiers 
et vendus par nos marchands détaillants: cela 
pour les ..lieux faire connaître du public acheteur 
et en stimuler la vente. 

Les ministères du Commerce, de l 'Agriculture, 
des Mines et des Pêcheries, l'Association des ma­
nufacturiers canadiens, l'Association des Mar­
chands-détaillants, les magasins à succursales, les 
Chambres de Commerce, le Hoard of Trade de 
Montréal ont accepté avec empressement et bien­
veillance de participer activement à ce mouvement 
et de contribuer à son organisation. 

Voici sommairement en quoi consiste cette cam­
pagne de p u b l i c i t é : 

Du 2 0 octobre au 3 novembre, les marchands 
de nos principales villes désireux de faire partie 
de cette campagne, consacreront leurs vitrines aux 
produits uniquement Québécois et qui sont du res­
sort de leur commerce. Des étalages spéciaux 
seront préparés par des experts. Des pancartes, 
des ban de roi les portant l'inscription: "l'oyez ce 
que la Province de Québec produit pour vous", 
seront également affichées dans ces magasins 
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tandis qu'un sceau spécial identifiera chaque ar­
ticle comme étant originaire de la province de 
Québec. 

C'est aussi l'intention des autorités du ministère 
du Commerce de donner suite à cette grande cam­
pagne de propagande. Voici le texte d'une dé­
claration faite aux journalistes à ce sujet. "C'est 
la première fois dans l'histoire commerciale de 
notre province qu'un mouvement d'uni: aussi 
grande envergure est entrepris par nos hommes 
d'affaires pour familiariser le public consomma­
teur avec les ressources de notre sol, de nos pêche­
ries, de notre sous-sol et des multiples industries 
que nous possédons. Nous voudrions (pie cette 
initiative entièrement approuvée de ;ous marque 
le point de départ d'un effort constant pour main­
tenir en vedette devant un public désireux de les 
connaître, les produits de chez nous. Dans ce but. 
nous sommes à mettre la dernière main à l'orga­
nisation d'une association d'hommes d'affaires 
convaincus de l'excellence de ce principe de bonne 
économie, à savoir que, qualité pour qualité et prix 
pour prix la préférence doit aller au fruit du 
travail de nos ouvrier du sol et de nos usines ! 

"Nous espérons rencontrer d'un public soucieux 
de ses intérêts, du succès de nos entreprises aussi 
bien que du progrès économique de la province 
de Québec, le même enthousiasme (pie manifestent 
nos industriels et nos négociants en faveur de ce 
mouvement, gage assuré du grand succès de la 
"Semaine des produits du Québec". 

I 

L ' A U T O M N E : SAISON F A V O R A B L E A 

L ' É T U D E 

Notre édition de l 'Industrie Animale ne saurait 
paraître, à notre sens, à une heure plus favorable, 
pour capter l'attention et se voir étudier à son 
juste mérite. L'automne, en effet, favorise par­
ticulièrement l'étude et la réflexion. Les heures 
de travail sont plus brèves. On aime à se réchauf­
fer au coin du feu et en "brillant" une bonne pipée, 
on discute des méthodes, on trace des plans, on 
élabore des programmes. Tout enfin tend vers le 
calme, le repos, l 'étude! 

Nos ruraux possèdent maintenant plusieurs 
moyens faciles de s'instruire presque en s'amusant, 
pourrions-nous dire. On nous permettra bien d'ex­
primer un peu ici ce que nous en pensons. 

L'automne et l'hiver, la vie sociale campagnarde 
renaît. On reprend les assemblées de cercles 
agricoles, de sociétés d'agriculture, d'organisations 
coopératives, de cercles de jeunes éleveurs et 
d'agriculteurs. Il faut les suivre assidûment ces 
réunions si on ne veut pas négliger une occasion 
excellente de se meubler l 'esprit avec pour toute 
dépense, de la bonne volonté et de l'attention. 

La radio constitue encore un autre mode instruc­
tif fort agréable. Nous conseillons à nos gens 
de pratiquer une sélection intelligente de leurs 
divers programmes. Nous ne pensons, pas pour 
ne citer qu'un exemple, qu'un seul cultivateur 
de cette province ait le droit de se désintéresser 
du programme quotidien donné, à Radio-Canada, 
sous les auspices de la société "Le Réveil Rural" . 

Le journal enfin doit être reçu et lu attentive­
ment sinon par tous les membres de la famille 
du moins par quelque personne qui le commentera 
ensuite au profit des gens vivant, sous le même 
toit. Nos revues agricoles ne sont d'une multi­
plicité telle chez nous que nous ayions à recom­
mander les unes plutôt que les autres. Le seul 
argument qui doive vous guider dans votre choix 
est le suivant: adopter la revue agricole qui vous 
rend les plus grands services! Si vous êtes plus 
fortuné, procurez-vous les toutes. Vous trouverez 
certainement du bon dans chacune! 

Mais nous voilà encore une fois à la fin de notre 
page. Nous vous invitons à inéditer un peu ces 
brèves réflexions et vous reconnaîtrez sans doute 
que nous avons raison! 

http://tl.no
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1938: année 

de progrès 

en Industrie 

Animale 
p a r G.-B. R O T H W E L L , d i rec teur du Se rv ice de la Product ion , 

Min i s tè re fédéral de l ' A g r i c u l t u r e , 
O t t a w a 

Si l'on é tud ie la s i tua t ion p ré sen t e de l ' i ndus t r i e 
an ima le au C a n a d a e t si l'on se rappel le les d ive r s 
f ac t eu r s qui l 'ont inf luencée en ces dern iè res a n n é e s , 
don t la s éche re s se pro longée d a n s l 'Ouest canad ien 
peu t ê t r e c i tée c o m m e l 'un des fac teurs les p lus s é ­
r ieux, il y a' t ou te ra i son d ' e spére r en l 'avenir . 

I l es t de p lus en p lus évident que les c u l t i v a t e u r s 
dans t ou t e s les p a r t i e s du Dominion a p p r é c i e n t 
mieux le fa i t que le m a r c h é n ' es t j ama i s e n c o m b r é 
de p rodu i t s de cho ix ; ou, en d ' a u t r e s t e r m e s , q u ' u n 
a r t i c l e bien fini e s t déjà à moi t ié vendu. I l s on t 
a p p r i s que l 'un des p r emie r s fondements p o u r ré­
pondra à la d e m a n d e des a c h e t e u r s e t s ' a s s u r e r en 
m ê m e t e m p s les p lus g r o s bénéfices es t d ' avo i r un 
bon t roupeau d'élevage. Les min i s t è re s fédéra l e t 
p rov inc iaux de l 'Agr i cu l t u r e on t non seu lemen t f a i t 
va lo i r ce fa i t p e n d a n t l ong temps mais ont a idé à s a 
r éa l i sa t ion en f o u r n i s s a n t les mei l leurs t a u r e a u x 
de race pure . Le p r o g r è s de l ' indust r ie l a i t i è r e , 
laquel le représente p r è s de 20% de la s o m m e a n ­
nuel le du revenu ag r i co le du Dominion, dépend d a n s 
une l a rge m e s u r e de la qua l i t é des t r o u p e a u x . 

Cons idé ra t ions géné ra l e s 
Quelle e s t a l o r s la perspec t ive pour l ' i ndus t r i e 

an ima le au C a n a d a comme l 'année e n t r e d a n s le 
d e r n i e r t r i m e s t r e de 1938? Su ivan t l 'observa t ion 
de la division des bovins , t a n t dans les c lasses des 
su j e t s de boucher ie que celles des su je t s l a i t i e r s , il 
es t év ident que m a l g r é les nombreuses di f f icul tés 
sub i s par nos é l eveur s , la product ion du bé ta i l a 
p r o g r e s s é s a n s cesse au cours des dern iè res a n n é e s 
avec le r é su l t a t , c 'es t chose admise pa r tous , q u ' a u x 
expos i t ions comme s u r les m a r c h é s domes t iques e t 
é t r a n g e r s nos a n i m a u x occupent une posi t ion en­
v iab le . 

S a n s é tud ie r les s t a t i s t i ques du commerce ou 
a u t r e s , l ' obse rva teu r a t t en t i f v e r r a plusieurs s i g n e s 
de p r o g r è s d a n s l ' indus t r ie an ima le au cours des 
mois déjà écoulés de 1938. L'un des s ignes les plus 
s igni f ica t i f s p e u t - ê t r e d 'un tel p rog rès se t r o u v e 
ê t r e l ' amél iora t ion du type de bétail exposé a u x 
fo i res agr ico les a n n u e l l e s e t l ' in té rê t g r a n d i s s a n t 
que ces exhibi ts s u s c i t e n t . Des g r a n d e s expos i t ions 
provinc ia les a u x p e t i t e s foires rég iona les , les an i ­
m a u x exhibés s u r le t e r r a i n en a v a n t de l ' e s t r ade 
on t é t é tou t à l ' honneur non seu lement des expo­
s a n t s mais auss i de tou t le pays . P lus ieurs expo ­
s i t ions de ce t t e a n n é e on t é tabl i de nouveaux r e ­
cords , non s e u l e m e n t p a r le nombre mais auss i p a r 
la qua l i t é des a n i m a u x exposés . 

J e u n e s é leveurs 

Les exh ib i t s des j e u n e s é leveurs furent d'un i n t é ­
r ê t pa r t i cu l i e r e t s ignif icat i f . Des mill iers de v e a u x 
élevés e t n o u r r i s p a r les membres des Cercles do 
J e u n e s E leveurs d a n s tou tes les pa r t i e s du C a n a d a 
f u r e n t en m o n t r e ce t t e année . Les exhibi ts de c e t t e 
n a t u r e on t a u g m e n t é à tel point que le l ogemen t 
o rd ina i r e de lu m a j o r i t é des t e r r a i n s d 'exposi t ion 
dev in t insuf f i san t e t l'on dut é r i g e r des g r a n d e s 
t e n t e s e t a u t r e s logis d 'occasion, indice cer ta in de la 
p o p u l a r i t é g r a n d i s s a n t e , la prééminence de ces exh i ­
b i t s . On ne dev ra i t p a s cependan t m e s u r e r l ' impor­
t a n c e de la bseogne accomplie p a r les J e u n e s E l e ­
v e u r s , e n t i è r e m e n t p a r le nombre et l 'excellence des 
exh ib i t s eux-mêmes . Les a v a n t a g e s fournis p a r ce 
t r a v a i l coopérat i f on t une po r t ée bien plus g r u n d c . 
L ' e n t r a î n e m e n t que ces j eunes gens reçoivent duns 
la sélect ion, l ' é levage e t lu conduite du t roupeuu e t 

d a n s les s y s t è m e s de cu l tu re en g é n é r a l les p r é p a r c 
à p rodu i re économiquement lu c lasse de bé ta i l qui 
r a p p o r t e r a le plus de prof i t . 

E n plus de les qual i f ier à mieux so igne r l eurs 
be s t i aux , ce t r ava i l de Cercle développe chez les 
m e m b r e s un g o û t p rononcé p o u r l ' é levage e t le soin 
des a n i m a u x domes t iques . Ce qui a u g u r e bien pour 
l ' indus t r ie an ima le canad ienne c 'est qu ' à l ' avenir un 
f o r t p o u r c e n t a g e de bes t i aux s e r o n t élevés p a r des 
c u l t i v a t e u r s a y a n t subi un e n t r a î n e m e n t p ré l imi ­
n a i r e dans ces o r g a n i s a t i o n s de j e u n e s s e . L 'oeuvre 
de ces Cercles cons t i tue l 'une des c a r a c t é r i s t i q u e s 
les p lu s cons t ruc t ives e t les p lus p r o m e t t e u s e s de 
l 'Agr i cu l t u r e canad ienne . 

Cu l t i va t eu r s a d u l t e s 

Les cu l t i va t eu r s d ' âge m û r se r e n d e n t é g a l e m e n t 
c o m p t e de la nécess i té d ' a p p o r t e r une a t t e n t i o n p lus 
g r a n d e à l 'adopt ion de p r a t i q u e s a l i m e n t a i r e s a p ­
p ropr i ées e t à la cu l tu re de g r a i n s mei l l eurs . E n 
m a i n t s endro i t s on a fo rmé des c lasses d ' é tude qui 
son t suivies p a r un g r a n d n o m b r e de g e n s . Les cul­
t i v a t e u r s s ' aperço iven t que ce n ' es t p a s t ou t de 
p rodu i r e . II f au t que l 'animal soi t de la qua l i t é ex­
a c t e pou r s a t i s f a i r e à la d e m a n d e d ' a c h e t e u r s diffi­
ciles e t il f a u t le p rodu i re é conomiquemen t e t le 
vend re in te l l igemment . On a t t a c h e a l o r s p lus d ' a t ­
t en t ion a u x exigences du m a r c h é . 

Les d ivers g o u v e r n e m e n t s , t a n t fédéra l que p ro ­
vinc iaux, font t o u t ce qu ' i ls p e u v e n t pour f avo r i s e r 
l ' expans ion de l ' indus t r ie a n i m a l e . G r âce à l eu r s 
d ive r ses pol i t iques, les c u l t i v a t e u r s reço ivent de 
l ' a ss i s tance sous f o r m e de su j e t s r e p r o d u c t e u r s de 
la qua l i t é e t du t y p e a p p r o u v é s ; on l eur a p p r e n d à 
bien conduire le t r oupeau , à a u g m e n t e r sa p ro ­
duct ion , n p réven i r e t à con t rô l e r les ma lad ie s . A 
ce t t e fin, les Au to r i t é s g o u v e r n e m e n t a l e s se t ien­
nen t disponibles d a n s p resque t o u t e s les r ég ions en 
capac i t é de conseil lers , pour a i d e r à r é s o u d r e tou t 
p rob lème qui su rv i en t . 

Avec la fondat ion d 'un bon t r o u p e a u d 'é levage , 
avec la p r a t i q u e p lus r é p a n d u e des mé thodes a p ­
prouvées de l ' indust r ie a n i m a l , e t avec les récol tes 
e n c o u r a g e a n t e s d o n t le p a y s a é t é favor i sé à peu 
près p a r t o u t , il y a tou te r a i son de s ' a t t e n d r e , ma l ­
g r é les condit ions p e r t u r b a t r i c e s d a n s le monde e t 
leurs ef fe ts ince r ta ins s u r les m a r c h é s , que la fin 
de 1938 m a r q u e r a le t e r m e d 'une a n n é e t r è s p ro­
g ress ive d a n s l ' indus t r ie a n i m a l e canad i enne . 

Po rc s 

P o u r bien comprendre les condi t ions qui envi­
r o n n e n t l ' indus t r ie porcine c a n a d i e n n e à l 'heure 
p r é s e n t e , il es t nécessa i re de cons idé re r les déve­
loppemen t s s u r v e n u s depuis cinq a n s . E n 1932, p a r 
exemple , p a r su i te d 'un s u r p l u s de bacon s u r les 
m a r c h é s mondiaux , les p r o d u c t e u r s c a n a d i e n s de 
porcs , de même que ceux des a u t r e s p a y s , connu­
r en t ce qui é ta i t p robab l emen t la pér iode la p lus dé­
c o u r a g e a n t e des t e m p s m o d e r n e s dans ce t t e indus­
t r ie . Bien que les a l imen t s a p p r o p r i é s a u x porcs se 
venda ien t a lors bon marché , les p r ix des porcs 
é t a i e n t t e l l ement b a s qu 'on ne pouva i t r e t i r e r que 
de m a i g r e s rece t t e s e t souven t m ê m e , a u c u n béné­
fice. 

Ce t t e année- là , af in de secour i r les p r o d u c t e u r s e t 
de favor i se r la product ion acc rue d a n s son p r o p r e 
emp i r e , la G r a n d e - B r e t a g n e in s t i t ua un s y s t è m e de 
q u o t e - p a r t pour l ' impor ta t ion du bacon qui a s s u ­
j e t t i t l ' expor ta t ion du bacon à l ' A n g l e t e r r e de tous 
les p a y s e x p o r t a t e u r s et p e r m i t l ' en t rée en f ran­

chise d ' une q u a n t i t é plus cons idé rab le de bacon, 
q u o t e - p a r t que le C a n a d a n 'a pu jusqu ' ic i f o u r n i r à 
son c l ient . 

Il y a eu ce r tes un p r o g r è s e t un d é v e l o p p e m e n t 
r é g u l i e r s du commerce canad ien e t d a n s le porc e t 
d a n s le bacon depuis ce t t e pé r iode . Chaque a n n é e , 
j u s q u ' à nos j o u r s , on a vu un é c h a n g e p lus cons i ­
dé rab le de porcs e t un a c c r o i s s e m e n t d a n s les e x ­
p o r t a t i o n s de bacon. E n 1937, ces t r a n s a c t i o n s a t ­
t e i g n i r e n t en chif f res ronds 4,000,000 de porcs e t 
192,000,000 de l iv res de bacon et d a n s les d e u x 
d o m a i n e s , le commerce canad ien é t ab l i t de nou­
v e a u x records . D u r a n t ce t t e pé r iode de p r o g r è s en 
nombre , la ques t ion de qua l i t é r eçu t peu d ' a t t e n t i o n . 
D a n s t ous les domaines , sauf celui de la s o m m e de 
p roduc t ion , on m a i n t i n t un p r o g r è s c o n s t a n t a u 
cours de la p r é s e n t e a n n é e . Les porcs c a n a d i e n s 
s o n t d ' u n e qua l i té mei l l eure que j a m a i s a u p a r a v a n t 
e t le bacon canadien j o u i t de sa t r è s g r a n d e popu ­
l a r i t é à l ' é t r ange r . 

Les s t a t i s t i q u e s commerc ia le s que nous possédons 
à la fin de s e p t e m b r e 1938 révè len t une d iminu t ion 
d 'envi ron 500,000 porcs vendus à c o m p a r e r avec l a 
pér iode c o r r e s p o n d a n t e en 1937, a l o r s que les expo r ­
t a t i o n s de bacon f u r e n t mo ind re s d e 20,000,000 de 
l iv res d u r a n t la m ê m e pér iode. C e t t e condit ion n e 
p rov i en t p a s du f a i t qu ' i l y a que lque chose d ' e s ­
sen t i e l l emen t a n o r m a l d a n s le c o m m e r c e du p o r c 
m a i s elle es t duc e n t i è r e m e n t à u n e insuf f i sance 
d ' a l imen t s dans p lus i eu r s des me i l l eu res r ég ions d e 
porcs depu i s l ' au tomne dern ie r . 

P r e s q u e la moi t ié des porcs é levés a u C a n a d a 
p rov i en t des Prov inces de l 'Ouest e t on s a i t g é n é r a ­
l e m e n t bien j u s q u ' à quel point la s éche re s se d e s ­
t ruc t i ve de récol tes a f fec ta ces P rov inces depu i s 
1930. L ' a n n é e 1937 ne fu t pas u n e excep t ion et l es 
end ro i t s p r o d u c t e u r s de porcs de la S a s k a t c h e w a n 
e t de l 'A lbe r t a sou f f r i r en t de l ' absence de réco l tes 
à un d e g r é plus élevé que j a m a i s avec conséquem-
m e n t la l iquidat ion forcée des t r o u p e a u x d ' é levage . 
D a n s les d i s t r i c t s des provinces de l 'Oues t e t de 
l 'E s t où il y ava i t abondance de n o u r r i t u r e , la p r o ­
duct ion d e m e u r a a u m ê m e n iveau—en c e r t a i n s ca s , 
elle fu t s u p é r i e u r e — e t les c u l t i v a t e u r s de ces d i s ­
t r i c t s f i r e n t de l ' a r g e n t avec l e u r s po rc s au cou r s 
des d e r n i e r s mois . Ce t t e année , les réco l tes f u r e n t 
a b o n d a n t e s dans la t r è s g r a n d e p a r t i e du p a y s e t l a 
p r ime de 10c s u r les porcs e t une a b o n d a n c e d e 
n o u r r i t u r e bon m a r c h é s e m b l e n t vouloir reven i r non 
s e u l e m e n t à un é t a t n o r m a l de p roduc t ion m a i s se 
d i r i g e n t s û r e m e n t ve r s le p r o g r è s lequel ne s e 
r évé l e r a p a s cependan t p a r un c o m m e r c e plus con­
s idé rab le de porcs ou de bacon a v a n t la fin de 
1938. 

Il e s t indubi tab le que la p roduc t ion se n o r m a l i s e ­
ra sous les condit ions f avorab les déc r i t e s plus h a u t . 
Mais que d i re de la q u a l i t é ? U n e a u g m e n t a t i o n 
chez la p r e m i è r e s a n s une amé l io r a t i on chez la s e ­
conde a g g r a v e r a i t la s i t ua t ion . Il y a t o u t lieu de 
c ro i r e que les cu l t i va t eu r s dans l eur a r d e n t dés i r de 
mul t ip l i e r le nombre de l eu r s a n i m a u x ne se s e r ­
v i r o n t p a s pour cela de su je t s r e p r o d u c t e u r s m é ­
diocres . L a p l u p a r t des p r o d u c t e u r s canad iens de 
porc s a v e n t m a i n t e n a n t ce que s igni f ie le m o t 
" q u a l i t é " . I ls c o m p r e n n e n t son i m p o r t a n c e e t s a 
r e la t ion p a r r a p p o r t a u x bénéf ices . Depu i s qu inze 
a n s , les e f fo r t s du Min is tè re f édéra l de l 'Agr icu l ­
t u r e on t é t é d i r iges v i g o u r e u s e m e n t v e r s l ' amél io­
r a t i o n du po rc e t l 'on a m a i n t e n u un se rv ice lequel 

(Suite à la page 41) 
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"Coréen' 
"Coriio.' 

jument percheronne de 2» tint avec ton poulain 
Propriété tlu cnllioe d'Agriculture du Michigan. 

1938: année de progrès . . . 
du cheval Percheron 

pnr J.-It. Pelletier, régisseur, Ferme Expérimentale, Ste-Annc-de-Ia-Pncaticre 

"Artil", grand champion à Proposition Provinciale il 
Québec, Propriété de la Brasserie Dawe» de la 

National Breweries Ltce. 

Il me fai t p la is i r de pa r l e r du p r o g r è s de l 'éle­
v a g e du cheval Pe rche ron dans Québec au cours 
de la p ré sen t e a n n é e . ( E v i d e m m e n t pour é tabl i r de 
façon convenable les pe r fo rmances de cet te r ace 
cheval ine , il m ' a u r a i t fallu commencer à une d a t e 
plus reculée de la sa ison , mais qu ' impor t e . ) 

T o u t d 'abord, les r a p p o r t s reçus des Sec ré ta i r e s 
de 8 de nos 12 exposi t ions r ég iona le s révèlent que 
220 su j e t s P e r c h e r o n s de race pu re on t é té p r i m é s 
en 1938 con t re 195 en 1937. P a r a i l l eu r s , le Direc­
t eu r des Anna les Na t iona les r a p p o r t e que d u r a n t 
les p r e m i e r s s e p t mois de 1938, on a émis 88 cer­
t i f ica ts d ' e n r e g i s t r e m e n t e t 278 t r a n s f e r t s ; t and i s 
que pour la même période de l ' année 1937, on a 
émis r e spec t ivemen t 72 e t 257 cer t i f i ca t s . 

L 'Assoc ia t ion provinciale des E leveu r s de Che­
v a u x Pe rche rons qui compta i t 4G m e m b r e s en 1933, 
en a v a i t déjà 76 en 1937. De plus , le Sec ré ta i r e de 
ce t t e Associa t ion m 'av i se que ce n o m b r e se ra for t 
a u g m e n t é en 1938, puisque l'on compte au moins 
150 é leveurs de chevaux P e r c h e r o n s e n r e g i s t r é s 
dans Québec. Ce t t e dern iè re a s se r t i on e s t d 'a i l leurs 
conf i rmée p a r le fa i t que t ro i s nouveaux synd i ­
ca t s d 'é leveurs on t é té o r g a n i s é s au cours de la 
p r é s e n t e année . 

P o u r l ' année 1938, 217 é ta lons Pe rche rons on t 
é t é a p p r o u v é s pour la monte con t re 1GG en 1937. 
De p lus , la Cie Nat iona l Brewer ies a placé 34 é t a ­
lons d a n s des d i s t r i c t s r é p a r t i s à t r a v e r s tou te la 
Province e t pour la p résen te sa ison la moyenne des 
j u m e n t s sai l l ies p a r é ta lon s 'élève à p rès de 100. 

Lors de la ven te à l 'enchère des chevaux de race 
pu re à M o n t m a g n y le 2(5 avr i l de rn ie r , q u a t r e é t a ­
lons Pe rche rons c lassés A ont r a p p o r t é en moyenne 
$917.50, t ro is c lassés B, S5S6.GG, un classé C, $250.-
00, e t t ro i s j eunes su je t s non inspectés , $53-1.00. De 
ces onze é ta lons , j ' e n ai visi té un récemment qui 
a v a i t déjà sailli 82 j u m e n t s au 9 aoû t . 

Ici, à la F e r m e Expé r imen ta l e , une ana lyse de 
nos records d 'é levage nous app rend , pour les hui t 
de rn i è r e s années , les fai ts s u i v a n t s : des 111 j u ­
m e n t s sai l l ies , 78 ont é té rendues en ges t a t i on e t 
58 d ' en t r e el les on t élevé leurs poula ins , 14 on t 
é té vendues , 4 on t perdu l eurs poula ins à la na i s ­

sance e t 2 ont a v o r t é . Des 58 pou la ins nés à la 
F e r m e , 8 8 % se r end i r en t à G mois , 4 5 . 1 % f u r e n t 
classés a p t e s pour l ' é levage, 25 .5% pour la t r a c t i o n 
et 39.4% son t encore t r o p j eunes pour que nous s a ­
chions à quelles f ins les a d a p t e r . De ces hui t s a i ­
sons d 'é levage , c 'est celle de 1938 qui fu t la mei l ­
leure et p a r le n o m b r e e t p a r la qua l i t é des s u j e t s . 
De fai t , hui t beaux poula ins n a q u i r e n t e t ils on t 
tous vécu. A d a t e , ils son t en excel len te condi t ion . 

En p résence de ces fa i t s plus s ign i f ica t i f s que 
l 'express ion d 'une opinion personnel le , on peu t p r é ­
voir que l 'é levage du cheval P e r c h e r o n c o n n a î t r a 
encore en 1938 un p r o g r è s no tab le . Nous fo rmulons 
le voeu qu 'à une plus g r n n d e expans ion fu tu re v ien­
ne se g re f f e r l ' idée de p r a t i q u e r une sélect ion m i e u x 
ra i sonnéc des su je t s d ' é l evage chez les Percherons, 
comme chez les a u t r e s r ace s d ' a i l l eurs . 

L 'é levage du cheval chez nous es t , à mon sens , le 
p remie r p rob lème zootechnique à r é s o u d r e , si nous 
considérons qu 'en 1937 s e u l e m e n t on a ache t é à p r ix 
for t 19,902 chevaux à l ' é t r a n g e r . Nous pouvons e s ­
compte r de plus une h a u s s e des pr ix des chevaux 
sous peu en raison tics fo r t e s d e m a n d e s eu ro ­
péennes pour l ' a r t i l ler ie e t des p e r t e s dues à l ' ané­
mie pernic ieuse e t à la f ièvre du ce rveau dans ce r ­
t a ins c en t r e s canad iens d ' é levage . 

L 'é levage chevalin a subi un re l èvemen t for t en ­
c o u r a g e a n t dans no t r e province en ces d e r n i è r e s 
années g r â c e a la co l labora t ion des é l eveur s p r o ­
g ress i f s , des zootechnic iens a v e r t i s e t à l 'aide des 
Min i s tè res de l 'Ag r i cu l t u r e . N o t r e F e r m e E x p é ­
r imen ta l e de son côté a con t r i bué quelque peu à 
l 'é levage du Percheron , tou t comme celle de S t -
J o a c l u m l'a fai t dans l 'é levage du Canadien . C'est 
d 'a i l leurs l 'un des bu t s de ces F e r m e s e t c 'est le 
devoir des Ci l ic iers r e sponsao le s de col laborer a u 
p rogrès d 'une race donnée avec les é leveurs i i i lc-
i e s ses . 

J e rev iendra i à nouveau s u r le su je t . J e s a i s 
(pie vous m'accuei l le rez avec vo t r e obl igeance cou-
l u m i è r e , convaincu que vous ê t e s , «pie ces problè­
mes d 'é levage i n t é r e s s e n t au plus h a u t poin t vos 
mill iers de l ec t eu r s . 

du cheval Canadien 
par V I C T O R S Y L V E S T R E , Président de l'Association des éleveurs de chevaux canadiens 

"Quinine de Cap Rouge", jument canadienne, premier prtx 
a VExpotition de Québec ID3M, propriété de it. Stanislas 

Simard, itontmagnp, P. Q. 

"Aristole de Herthier," jeune étalon canadien primé lors 
r Exposition provinciale de Québec, 1 0 3 8 . Propriété de il. 

A. ilercier, Uerthier en bas. 

L E C H E V A L C A N A D I E N ! Nous n 'en p a r l e r o n s 
j a m a i s t r o p ! 

Si l 'on en j u g e p a r les synd ica t s d 'é levage nom­
breux qui on t été formés ou sont en voie d 'orga­
nisa t ion depuis quelques années et les demandes 
p r e s s a n t e s qui nous a r r i v e n t de tous les coins de 
no t r e province, c'est que , r e c o n n a i s s a n t les se r ­
vices incalculables que peut r end re le cheval vigou­
reux , à t e m p é r a m e n t doux, e t d 'un en t re t i en t r è s 
facile, le peuple en veut du " C a n a d i e n " , les cul t i ­
v a t e u r s des pet i tes fermes comme ceux des g r a n d e s 
t r o u v e n t qu'i l a sa place p a r t o u t ; et s a n s veni r en 
concur rence avec les chevaux des a u t r e s races , on 
sent le besoin d'en avo i r dans son écur ie e t on p rend 
les moyens de s'en procurer . 

Pourquoi en sera i t - i l a u t r e m e n t chez les nô t r e s 
quand les é t r a n g e r s sont conva incus de la va leu r 
de " N o t r e C h e v a l " e t l ' achè tent . Nos pères nous 
ont souvent répé té que de 1870-1900, les a m é r i c a i n s 
du New H a m p s h i r e en pa r t i cu l i e r vena ien t d a n s 
Québec che rcher n o t r e petit cheval de fer afin de 
développer et d ' amél io re r leur M o r g a n . Dans l 'On­
ta r io les f rères Tel for de P a r i s , g r a n d s é leveurs de 
bovins e t de mou tons ont ache t é du cheval c ana ­
dien vers 1908, et n 'ont j a m a i s t a r i d 'éloges à son 
end ro i t ; e t nombreux sont les O n t a r i e n s , au jour ­
d 'hui , qui se se rven t du cheval de chez nous avec 
a v a n t a g e , e t cela s a n s oubl ier le collège d ' ag r i ­
c u l t u r e de Guelph qui , un j o u r , se fit ache te r d a n s 
B c r t h i e r une pa i r e de chevaux c a n a d i e n s pour s'en 
s e r v i r avec g r a n d e sa t i s fac t ion s u r ses fermes. 

Un a u t r e c a s typ ique e t dont l ' a u t e u r a é té té­
moin in té ressé en 1913, c 'est celui d 'un homme d'af­
fa i res te] (pie le s é n a t e u r E d w a r d s d ' O t t a w a , qui 
chois issa i t lu i -même, à l 'exposit ion du même lieu, 
s ep t j e u n e s j u m e n t s e t pouliches canad iennes , af in 
d ' amé l io re r son t r o u p e a u de Hackneys , d i san t que 
S i r Wilf r id L a u r i e r , son chef pol i t ique et g r a n d 

ami , lui a v a i t r e c o m m a n d é le cheval politique 
comme bon mixer (c ' é t a i t son m o t ) e t s'adaptant 
bien à tou tes les races de poids p lu tô t léger . 

Depuis une d iza ine d ' années , le g o u v e r n e m e n t de 
la Province m e t t a n t à n o t r e disposi t ion son o r g a ­
nisme des synd ica t s d 'é levage des chevaux de race 
pu re , sous la d i rec t ion de M. J . -A. G a u t r e a u , nous 
avons pu g r â c e a u bon t r a v a i l des deux s e c r é t a i r e s 
success i fs de no t re assoc ia t ion MM. Adr i en Mo-
rin e t A n d r é a S t - P i e r r e , o r g a n i s e r et déve lopper 
hu i t synd i ca t s bien a c t i f s e t c o m p r e n a n t en 
moyenne v ing t m e m b r e s c h a c u n . E t si le n o m b r e 
des su je t s o f fe r t s en ven te eû t é t é plus considéra­
ble, nous aurions f a i t bien d a v a n t a g e . 

S a n s e n t r e r d a n s les dé ta i l s du fonc t ionnemen t 
des s y n d i c a t s , il es t bon d ' a jou t e r que no t r e gou­
v e r n e m e n t provincia l nous accorde de même q u ' a u x 
syndicate des a u t r e s r aces , des p r ê t s s u b s t a n t i e l s , 
des p r ix de concours qui g r a i s s e n t la mach ine , la 
m a i n t i e n n e n t en bon é t a t de fonc t ionnement , e t 
l'on peu t c o n s t a t e r que depu i s ces d e r n i è r e s a n n é e s 
s u r t o u t , le chomin p a r c o u r u p a r le "Cheva l C a n a ­
d ien" , auss i bien au sens réel qu ' au f iguré , e s t 
incroyable . 

C'est a ins i qu'aux d i f f é ren te s expos i t ions de S t -
Hyàc in the , Trois-Rivières et Québec ce t t e a n n é e , 
nous pouvions a d m i r e r de nombreux su j e t s d 'él i te 
d a n s des d u s s e s v a r i a n t en nombre de h u i t à quinze 
su j e t s . Ceci ne s ' é ta i t j a m a i s vu depuis les g r a n d s 
concours provinc iaux de 1907 et 1908. 

Que nos a m i s les é leveurs e t a m a t e u r s du bon 
cheval de chez nous c o n t i n u e n t de coopérer , que 
d ' au t r e s v iennen t g ro s s i r nos r a n g s , et d'ici peu, le 
"Cheva l C a n a d i e n " s e r a a d m i r é e t choyé p a r t ous 
les c i toyens , e t c i toyennes de n o t r e p a y s . J e n ' a u ­
ra i s a u c u n e diff icul té à p r o u v e r ces avancés , n ia i s 
j e dois nie l imi te r . 
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C'est vers lo progrès et le succès qu'ils s'ache­
minent. Ils sont ici, au Pays et dans la Province 
pour y rester. Une fois implantés, ils ont le don 
de gagner l'affection de ceux qui s'en servent, et 
de donner le ton partout. 

A l'Exposition Provinciale d'Ormstown, on vient 
voir les Belges. Leur nombre excède de beaucoup 
celui des autres races réunies. Le prestige de leurs 
compétiteurs est du temps jadis. 

A la Régionale de Lachute, même résultat, sur­
tout pour les classes de reproducteurs ou de che­
vaux enregistrés. 

L'exposition régionale de St-IIyacinthc devient 
un centre des plus importants pour le cheval Belge. 
Là, il est tout à fait chez lui. En plus des enre­
gistrés qui dominent, la majeure partie des che­
vaux croisés sont des demi-sang belges. C'est dire 
qu'ils sont premiers dans à peu près toutes les 
classes. La chose s'est produite à la dernière ex­
position. Une fois de plus, le public a pu constater 
combien l'étalon Belge est efficace dans l'améliora­
tion île nos chevaux croisés. PRENEZ DONC LA 
RESOLUTION DE LUI CONDUIRE VOS JU­
MENTS EN 1939. La région de St-Hyacinthe comp­
te plus d'une douzaine d'étalons Belges. Le comté 
de Verchères à lui seul, possède sept étalons dont 
six Belges. C'est un vieux comté d'élevage de che­
vaux qui s'y connaît. 

A Valleyfield, c'est du Belge, tout court. Jugez-
en vous-même. La classo des étalons adultes à la 
dernière exposition, comptait neuf sujets. Cette 
catégorie se comparait avantageusement à celles 
des concours les plus importants du pays. En un 
mot, le Belge était la grosse affaire chez les che­
vaux de trait. 

Revenons à Trois-Rivièrcs. Nous y trouvons 42 
chevaux Belges enregistrés, gagnant l'admiration 
des gens et faisant parler d'eux. C'était l'attraction. 

A Plessisville, même popularité. A Sherbrooke, le 
syndicat Belge de Compton fournissait le groupe­
ment d'éleveurs de chevaux de trait le plus repré­
sentatif. 

Malheureusement, à Québec, où les éleveurs de 
chevaux Belges donnent d'ordinaire le ton, à plus 
d'un point de vue, une vingtaine de chevaux man­
quaient à l'appel par suite d'une catastrophe de 
chemin de fer qui se produisit à Portneuf. Tout de 
même une soixantaine de sujets furent exposés; la 
tenue des éleveurs et la préparation de leurs bêtes 
étaient admirables le jour de la présentation et la 
qualité supérieure des exhibits n'admettaient au­
cune discussion. 

Le "Clydesdale Quarterly", organe officiel de la 
race Clydesdale au Canada, déclarait dans l'édition 
de janvier dernier que "les activités dans l'élevage 
du Clyde en 1937 représentaient un record qui se­
rait difficilement abattu dans le futur." Les six 
premiers mois de 1938 écoulés, on lisait dans la 
même revue que "dans la première moitié de 1938, 
182 nouveaux membres s'étaient enregistrés dans 
l'Association, dont 100 de l'Ouest canadien et 82 
des Provinces de l'Est." 

Au cours île ces dernières années, les éleveurs de 
Clydesdale dans maints districts du Canada ont 
formé des clubs et ces organismes ont fait rapport 
de plus d'une réunion enthousiaste au printemps et 
au début de l'été 1938. Voilà une preuve non équi­
voque de l'activité et du progrès de la race. 

Par suite de l'intérêt snns cesse croissant porté à 
l'élevage chevalin au cours des dernières années, 
surtout dans l'Est du Canada, la race Clydesdale a 
progressé surtout dans ces parties du pnys où le 
Clyde prédomine. Maints cultivateurs de l'Est ap­
portent plus d'attention à l'élevage des chevaux 
dont ils ont besoin que par les années passées. L'in­
suffisance de très bons étalons reproducteurs est 
l'un des angles qu'il faut considérer dans le problè­
me de la reproduction et c'est une lacune qu'il faut 
combler chez la race Clydesdale. Il y a vraiment 
trop peu de reproducteurs de grande valeur. Ce 
n'est pas que dans la race Clydesdale que l'on note 
pareil défaut. La même chose se répète chez les 
autres races de trait lourd. Il est évident que le 
droit accordé aux étalons croisés d'être en service 
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Cette revue, assez succinic, de nos concours d'ex­
pertise à travers la Province met bien en lumière 
la popularité sans cesse croissante du cheval Beige. 

Le même succès se répète ailleurs. En Saskatche­
wan, aux deux expositions provinciales de Régina 
et de Saskatoon où une classe est ouverte pour le 
meilleur mâle ou femelle, quelque soit l'âge ou la 
race, (à Québec, on aurait spécifié: "dont le père 
et la mère sont nés au pays, doit être une pou­
liche de trois ans." Avec ces restrictions, on a 
chance d'éliminer la compétition dangereuse et de 
protéger les amis. Que c'est beau l'impartialité.) 
Les prix allèrent dans les deux cas, à la race Belge. 
Le premier à un étalon et le deuxième à une ju­
ment. N'est-ce pas significatif? 

Un autre succès dont les vrais amateurs de che­
vaux de la Province peuvent se glorifier est celui 
que la "Jersey Health Farm" vient de remporter 
à l'exposition de Syracuse, New-York, où ('exhibit 
Belge se composait de 100 sujets provenant des 
meilleures écuries américaines. 

Après que la fumée de la bataille se fut dissipée, 
la "Jersey Health Farm" se voyait décerner le 
Grand Championnat de Réserve pour jument, qua­
tre premiers prix, deux deuxièmes et un troisième. 

Nos syndicats fournissent déjà une marchandise 
de choix qui s'impose. De fait, nous avons un grand 
nombre de poulains de 1938 déjà vendus. Il en reste 
bien peu de 1937. 

Les importations chez les autres races furent 
presque nulles, si l'on excepte trois ou quatre 
Percherons venant des Etats-Unis. En revanche, il 
s'est importé 85 chevaux de Belgique et une dizaine 
des Etats-Unis. A date, notre élevage ne suffit pas 
à la demande toujours grandissante. On veut du 
Belge. C'est le désir de nos cultivateurs désireux 
de bien cultiver leur ferme. Les contracteurs ré­
clament notre puissant demi-sang belge. 

C'est une grande satisfaction pour nous de cons­
tater l'intérêt des clubs des jeunes éleveurs pour le 
cheval Belge. Aux expositions on nous réclame 
des classes pour les soumettre à l'appréciation des 
jeunes qui les désirent vivement. "Quand nous se­
rons à la besogne, nous aurons des Belges," de 
dire ces agriculteurs de demain. 

L'Association des Eleveurs de Chevaux Belges du 
Québec président à la destinée du cheval Belge 
dans Québec. Cet organisme devient de plus en 
plus puissant. Le nombre des membres croît et 
avec eux, les directeurs de l'Association n'ont 
qu'un but celui d'améliorer le cheptel chevalin de 
la Province en produisant le cheval de trait idéal. 

ne peut faire autrement que de diminuer le nombre 
de propriétaires d'étalons de haut prix. 

On peut apporter plusieurs raisons probablement 
au fait que l'on a importé si peu d'étalons nu cours 
de l'année précédente. Nous n'avons pas à les énu-
mérer ici. Une chose certaine cependant c'est que 
tant qu'on ne reviendra pas à l'emploi d'étalons 
vraiment bons, les importations n'augmenteront 
guère. Là où il arrive cependant qu'on possède des 
bons reproducteurs bien des juments sont saillies, 
et l'activité dans le domaine chevalin est remar­
quable. S'il y a des syndicats d'élevage du Clyde en 
opération dans certains districts, on y compte d'ex­
cellentes juments et de bons poulains. Les jeunes 
membres de ces syndicats portent plus d'attention 
à l'industrie chevaline, et l'on a vu bien des juments 
et des poulains participant aux expositions locales 
et régionales. 

En revoyant par la pensée les expositions tenues 
cette saison, on se rappelle avoir vu des Clydes en 
plus grand nombre, mieux préparés. Dans la pro­
vince de Québec, à Ormstown et à Lachute en par­
ticulier, les exhibits de race Clydesdale comptaient 
parmi les meilleurs, mais leur nombre était limité 
et l'on y voit peu d'étalons. En Ontario et dans 
l'Ouest, les exposants furent peu nombreux et, dans 
la plupart des cas, la compétition faisait vraiment 
plaisir à voir. Il faut reconnaître cependant que 
c'est à l'Exposition Royale d'Hiver, à Toronto, en 
novembre prochain, que l'on verra de vrais beaux 
spécimens de race Clydesdale. 
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1er prix du yroupe des Iritis meilleures juments à Syracuse, 
A'ew-York et propriété tie la Jersey Health Farm, 

Isle llizaril, I'. Q. 

"Ihtek", 4 Jais (/rum/ champion à l'Kxpusition lioyale ite 
Toronto, et à la Provinciale, IM*. propriété de M. Gilbert 

Arnold; (irenville, P. Q. 

"Strath Early l'rute". yrunde. championne à l'Exposition 
Provinciale de Québec, propriété de it. G.-E. Arnold, 

Orenvltte. P. Q. 

"Cratgie Wallace", yrund champion à FKrnotltim Pro vin 
ciule de Québec. Propriété de M. A.-T, Ctelond. 

- St-llerma». P. 0. 

. . . dans I élevage . . . 
du cheval Belge 

par GASTON MARSAN, secrétaire, Ass. des Eleveurs de chevaux Belges du Québec 

du cheval Clydesdale 
par A.-R. Ness, Industrie Animale, Collège Macdonald, P.Q. 
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"Hostie Blackbird Walker*', grande championne Holxtein à 
l'Hxpoxition Provinciale tie Québec, propriété de Brown 

Çoritortttiun. La Tuque, P. Q. 

*'ttaympndale Dino", grand champion Holxtein à l'Kx-
posittvn Provinciale de Québec, propriété de M. W.-L. Curr. 

"Fier de fit-Henri WR," magnifique taureau Canadien, pro­
priété de meule de Laiterie de St-H'jacinthe, P. Q, 

1938: année de progrès 
vache Holstein 

pa r Roger Çha rbbnneau , B.S.A., 
s ec ré t a i r e provincia l de l 'Associat ion des E leveur s de Ho l s t e in s 

L ' année 1038 fut v r a i m e n t une a n n é e de p r o g r è s 
p o u r les é l eveur s de Noir et Blanc. Bien des fac­
t e u r s o n t favor i sé cet a v a n c e m e n t e t l 'excellente 
publ ic i té à nous , accordée pa r le "Bul le t in des A g r i ­
c u l t e u r s " no con t r ibua pas peu à ce p rog rè s . 

J e t i ens t ou t d 'abord à exp l iquer e x a c t e m e n t , 
quoique b r i èvemen t , la posi t ion de l 'Associat ion 
provinc ia le c h a r g é e de la p r o p a g a n d e en faveur du 
Noi r e t Blanc p a r l 'Associa t ion Hol s t e in -Fr i e s i an 
du C a n a d a . L ' o r g a n i s m e provincial r ep ré sen t e la 
f édé ra t ion des q u a t o r z e clubs d ' é l eveurs o rgan i sé s 
p a r tou t le Québec qui dé l èguen t leur p rés iden t ou 
l eur s e c r é t a i r e comme leur r e p r é s e n t a n t su r le Bu­
r e a u de di rec t ion provincial . D a n s les d i s t r i c t s non 
o r g a n i s é s en c lubs , un ou deux é leveurs dev iennen t 
les dé l égués officiels à la Provinc ia le . 

Les d i r e c t e u r s de l 'Associa t ion provinciale r e ­
p r é s e n t e n t tous les cen t res d 'é levage du Québec où 
se p r a t i q u e l 'é levage du Noir e t Blanc et c 'est à eux 
qu ' e s t confiée la p r o p a g a n d e à m e n e r en faveur de 
la race Hols te in e t de ses p a r t i s a n s . Le p rés iden t 
act i f de l 'Associa t ion provincia le n ' e s t a u t r e que 
l 'honorable Anton io El ie , cu l t i va t eu r e t lu i -même 
é l eveur s en thous i a s t e de bétai l Noi r e t Blanc. Nos 
m e m b r e s s a v e n t tous ce que l eur P rés iden t ac tue l 
a accompl i depuis deux a n s pou r le p r o g r è s de la 
r ace Hols te in . Ses s ages conseils e t son habile di­
rec t ion comme les oc t ro is qu'il nous a ob tenus ont 
p u i s s a m m e n t con t r ibué à no t r e expans ion . L 'Asso­
c ia t ion provincia le a re tenu les services exclusifs 
d 'un p r o p a g a n d i s t e , M. H c r m a s Lajoie, B.S.A. Ce 
de rn i e r a ide les é leveurs de Noi r e t Blanc dans 
l ' acha t d ' a n i m a u x r e p r o d u c t e u r s ou de vaches -
souche . Il d i scute a i m a b l e m e n t des p rob lèmes d 'éle­
vage e t voi t à amé l io re r e t à fac i l i te r le commerce 

des a n i m a u x p u r s a n g . Enf in , n o t r e Assoc ia t ion 
m a i n t i e n t en p e r m a n e n c e , à M o n t r é a l , un Sec ré ­
t a r i a t ; ce de rn i e r voi t à la publ ic i té , la c o r r e s p o n ­
dance, la compi la t ion des r a p p o r t s e t l ' exécut ion du 
p r o g r a m m e a d o p t é p a r le Bureau de d i rec t ion . 

Au débu t de m a r s , p r e m i è r e réun ion annue l l e des 
E l e v e u r s de Hols te in . A ce t t e a s s e m b l é e , les é le­
veu r s p r i r e n t conna i s sance des mul t ip l e s r a p p o r t s 
des a c t i v i t é s de l ' année p récéden te . A la su i t e du 
succès d 'une tel le a s s emb lée , les d i r e c t e u r s déci­
d e n t d 'en a g i r a insi c h a q u e a n n é e . C e t t e a s s e m b l é e 
e s t suivie de celle de t o u s les c lubs e t l'on y d i s ­
cu te en pa r t i cu l i e r le p rob lème du r e c r u t e m e n t . 
Vers la fin de ju in , p ique-n ique provincia l à la 
f e rme du Domaine du Monnoi r à S t - J c a n B a p t i s t e 
de Rouvil le auquel p a r t i c i p è r e n t p lus de 2,500 pe r ­
sonnes ,foule record pou r un tel é v é n e m e n t . A r e ­
m a r q u e r que l 'honorable Bona D u s s a u l t s ' é ta i t f a i t 
un devoir d ' a s s i s t e r à ce t t e réunion. 

En 1938, nos é l eveur s d o n n è r e n t le ton a u x di­
ve rses expos i t ions e t y m é r i t è r e n t des h o n n e u r s 
t r è s env iab les . La vache Hols te in , il n 'y a p a s à 
di re , e s t la v ra i e vache de 1' " h a b i t a n t " e t lui a s s u r e 
des r e v e n u s t r è s i n t é r e s s a n t s . 

Nos t r a n s f e r t s , nos e n r e g i s t r e m e n t s , les insc r ip ­
t ions a u L ivre d 'Or m a r q u e n t une a u g m e n t a t i o n 
no tab le s u r l ' année record de 1937. 

Le m a r c h é d ' e x p o r t a t i o n de la Hols te in es t tel 
que nos é leveurs on t t o u t a v a n t a g e à s'en p r é v a ­
loir. Nous pouvons a s s u r e r que s a s t ab i l i t é d u r e r a 
car nous n e pouvons a c t u e l l e m e n t su f f i r e à la de ­
m a n d e . 

La r ace Hols te in e s t la race un iverse l l e . E l l e a s ­
su re à son p r o p r i é t a i r e l 'un des mei l leurs m o y e n s 
de fa i re de l ' a r g e n t à l ' heure p r é s e n t e ! 

de la vache Canadienne 
p a r A N D R E A S T - P I E R R E , U.S.A., s ec r é t a i r e de l 'Assoc ia t ion des E l e v e u r s de la province de 

Québec, S t - H y a c i n t h e 

"Iternirr iC 807(1 , " Grande Championne à rKxpoxitinn Pro 
vinriale de Quittée 10SK. Vrajiriité de la Ferme KcoW 

l'rttvinrinlr Omchnmlmult, l'.Q. 

D a n s le n u m é r o spécial du Bul le t in des Agr icu l ­
t e u r s du mois de novembre 1937, nous r a p p o r t i o n s 
les pa ro l e s d 'un v i s i t eu r de l 'exposi t ion de Québec 
qui a v a i t é t é émervei l lé en c o n s t a t a n t les p r o g r è s 
r éa l i se s p a r n o t r e race bovine Canadienne depuis 
un ce r t a in nombre d 'année . On se rappel le qu 'à 
l 'occasion de l 'exposi t ion provincia le de Québec de 
1937, laquel le coïncidai t avec le c inquan tena i r e de 
l ' ouve r tu re des l ivres généa log iques de no t re race 
bovine Canad ienne , la Société des E leveur s de 
Bovins Canad i ens a v a i t tenu à exh iber un g r a n d 
nombre de su je t s de ce t te race , p r o v e n a n t de tou tes 
les r ég ions de la province e t d ' é leveurs de t ou t e s 
condi t ions : é leveurs t r è s modes tes , é leveurs dé­
b u t a n t s t o u t auss i bien qu 'é leveurs de vieille d a t e 
e t e x p o s a n t s de r enom. On voula i t donner à ce t t e 
occasion une démons t r a t i on non équivoque de ce 
qu ' es t d a n s son ensemble la r a c e bovine Canadien­
ne. Ce t t e d é m o n s t r a t i o n eut pou r e f fe t de p rouve r 
d 'une façon pé remp to i r e que n o t r e r ace bovine Ca­
nad ienne e s t bien chez elle s u r la f e rme de nos cul­
t i v a t e u r s québécois e t que non seu lemen t elle s'y 
m a i n t i e n t , mais qu'el le s'y amé l io re g radue l l emen t 
e t con t inue l l ement en recevan t les soins que l 'éle­
veur o r d i n a i r e de chez-nous e s t en mesure de lui 
accorder . 

Depuis l 'exposi t ion provinciale de 1937, la r ace 
bovine Canad i enne a cont inué de p rog res se r et ceux 
qui on t v is i té les d iverses expos i t ions rég iona les 
ainsi que l 'exposi t ion provincia le de Québec t enues 
au cours de l ' année cou ran te on t é té à même de le 
c o n s t a t e r pu i sque p a r t o u t la r ace bovine Canadien­
ne y a f i gu ré avec honneu r en é t a n t r ep ré sen tée 
p a r un g r a n d nombre de su je t s de tou te p r e m i è r e 
qua l i t é . M. S t é p h a n e Boily, qui j u g e a i t les bovins 
Canad i ens à la récente exposi t ion provinciale de 
Québec, nous d i s a i t : " J e su is d 'av is que Pcxhibi t 
de bovins Canad iens p ré sen t é ce t t e a n n é e à Québec 
e s t le mei l l eur de tous ceux p r é s e n t é s j u s q u ' à d a t e ; 
les su j e t s son t nombreux d a n s chaque classe e t 
celui que j e place de rn i e r de sa classe est encore 
un a n i m a l de g r a n d e qua l i t é . " 

Non s e u l e m e n t la vache Canad i enne a man i fe s t é 
des p r o g r è s au po in t de vue de l ' amél iora t ion de 
sa conformat ion lorsqu 'e l le f u t p ré sen tée a u x ex­
posi t ions , ma i s , le contrôle officiel du Livre d 'Or, 
p r a t i q u é p a r un g r a n d nombre de nos é leveurs , a 

pe rmi s de d é m o n t r e r les p r o g r è s t ou jou r s g r a n ­
d i s s a n t s de la C a n a d i e n n e au poin t de vue de la 
p roduc t ion la i t i è re e t b e u r r i e r c . N o u s pouvons 
m e n t i o n n e r p a r e x e m p l e : "Mainl ine 2D 9008," m è r e 
du f a m e u x t a u r e a u " B e n n e t t F e r m e C e n t r a l e " , qui 
s 'es t insc r i t e de nouveau au Livre d 'Or en 1938 
avec une product ion de 12,418 lbs de l a i t e t 530 lbs 
de g r a s ; ce t t e vache qui e s t âgée de 12 a n s a déjà 
donné plus de 75,000 lbs de lai t . El le t e r m i n a i t au 
mois de m a r s de rn i e r s a neuvième pér iode de lac­
ta t ion dont six con t rô lées off ic iel lement ind iquent 
une product ion officielle de 02,720 lbs de la i t e t 
2,744 lbs de g r a s . 

Sa fille, " S u z e t t c F e r m e C e n t r a l e " , qui a r em­
por té ce t t e année le g r a n d c h a m p i o n n a t à l 'expo­
si t ion de She rb rooke , semble vouloir s u r p a s s e r sa 
mè re au po in t de vue de la p roduc t ion l a i t i è r e : 
a p r è s avo i r p rodui t 10,089 lbs de l a i t e t 449 lbs de 
g r a s à l ' âge de 2 a n s , el le t e r m i n a ce t t e a n n é e sa 
deux ième pér iode de l ac ta t ion et ob t i n t de nouveau 
son insc r ip t ion a u L i v r e d 'Or d a n s la c lasse des 
vaches de 3 a n s avec u n e product ion de 12,131 lbs 
de l a i t e t 538 lbs de g r a s . 

Il en e s t de même de " B c r n i c r 2 C " 8070 e t de sa 
fille " B e r n i e r P r inces se 2L 14G19". La p r emiè re , 
qui r e m p o r t a le g r a n d c h a m p i o n n a t des vaches 
Canad i ennes à la d e r n i è r e expos i t ion provinc ia le 
de Québec e t qui o b t i n t le t r ophée offer t p a r la 
Maison \V. L. H o g g Corpora t ion L tée pour la meil­
leure vache de t o u t e s r ace s , p r o v e n a n t de p a r e n t s 
nés e t é levés dans la province de Québec, a déjà 
p rodu i t p r è s de 100,000 lbs de la i t ; elle fut insc r i t e 
pour la s ix ième fois ce t t e année a u L ivre d 'Or avec 
une produc t ion de p lus de 10,000 lbs de lai t . Sa fille 
s 'es t insc r i t e au Livre d 'Or la s e m a i n e de rn iè re , à 
l 'âge de t ro i s a n s , avec une product ion de 11,278 
lbs de %\t e t 520 Ibs de g r a s , a la fin d 'une pér iode 
de l ac ta t ion de 305 j o u r s seu lement . 

L a vnche " T o u t e Be l le" , de l 'Ecole de La i t e r i e , 
No 11885, a t e r m i n é a u cours d e l 'é té , à l ' âge de 
8 a n s , sa c inquième pé r iode de l ac t a t i on , en s ' ins-
c r i v a n t de nouveau a u L iv re d 'Or avec une p roduc­
tion d e 17,002 lbs d e l a i t , 878 lbs de g r a s , 4 .99%. 
Cet te vache , qui e s t enco re r e l a t i v e m e n t j e u n e , a 
déjà p r o d u i t 57,558 lbs de la i t et 2,745 lbs de g r a s . 

U n e j e u n e vache C a n a d i e n n e a t e r m i n é d e r n i è r e -
(Suite à la page 31) 
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dans l'élevage . . . 
de la vache Ayrshire 

par G E R A R D T R E M B L A Y , B.S.A., secrétaire, St-Enstachc, P. Q. 

L ' a n n é e 1938 es t u n e a n n é e (le p r o g r è s p o u r le 
Club P rov inc ia l des é l eveur s d ' A y r s h i r c s du Qué­
bec. N 'es t -ce p a s cet é té que p lus de q u a t r e cen t s 
é leveurs , v e n u s des d i f f é r en t e s rég ions de la P r o ­
vince, se r é u n i s s a i t à la F e r m e - E c o l e P rov inc i a l e , 
à D e s c h a m b a u l t , pour l eu r réunion a n n u e l l e e t 
que là, en réponse à la d e m a n d e de l eur p ré s iden t , 
M. G u s t a v e Toup in , ils a p p r e n a i e n t de la bouche 
même du m i n i s t r e de l ' A g r i c u l t u r e , l ' honorab le 
Bona D u s s a u l t , que le m i n i s t è r e de l ' A g r i c u l t u r e 
leur a c c o r d e r a i t u n e a ide subs tan t i e l l e p o u r l eu r 
p e r m e t t r e de réa l i se r l eu r p r o g r a m m e d ' ac t iv i t é s? 

Des 1937, un p r e m i e r octroi a v a i t p e r m i s a u x 
off ic iers de vo t r e Club , qui n ' a v a i t pu depu i s sa 
fonda t ion f a i r e que de pe t i t e s choses f a u t e d ' a r ­
gen t , île commence r l ' exécut ion de son p r o g r a m m e . 
Nous avons donc pu o r g a n i s e r un n o u v e a u club 
d'Hcvcurtt d'Ayrshircs pour les comtés de Vau-
drcuil et de Soulangcs, c e n t r e merve i l l eusemen t 
bien s i tué p o u r la p roduc t ion de bonnes vaches 
l a i t i è r e s . N o u s avons auss i r éo rgan i sé un anc ien 
club, celui d u d i s t r i c t de B e r t h i e r , l 'Assompt ion , 
Jo l i e t t e e t Mon tca lm sous le nom de Cercle des 
éleveurs d'Ayrshircs du district, de Joliette qui 
g roupe une cen t a ine d 'é leveurs qui veu len t béné­
ficier des a v a n t a g e s des d i s t r i c t s o r g a n i s é s . 

Cet te a n n é e , vo t re Club a pu r e t e n i r les se rv ices 
d 'un p r o p a g a n d i s t e t e m p o r a i r e , M. F r a n ç o i s Bou­
la is , a g r o n o m e , de la mi -aoû t à la fin de s e p t e m b r e . 
Il a consac ré son t e m p s à v i s i t e r les é l e v e u r s du 
d i s t r i c t de Jo l i e t t e pou r a i d e r a u x é leveurs à r e ­
m e t t r e à d a t e leurs e n r e g i s t r e m e n t s , complé te r 
l eurs r e g i s t r e s p r ivés de t r o u p e a u x , e t c . . . . M. 
Boulais r éun i s sa i t , la s e m a i n e d e r n i è r e , les éle­
v e u r s de ce d i s t r i c t en réun ion annue l l e à l 'As- • 
sompt ion , à la belle f e rme du collège de l 'Assomp­

tion, sous la prés idence de M. l 'abbé Siméon Pelle­
t i e r . U n g r o u p e d 'une c i n q u a n t a i n e d ' é leveurs 
é t a i e n t venus pou r y é l i re l e u r s of f ic iers , se t r a ­
ce r un p r o g r a m m e pour l ' année e t e n t e n d r e les of­
f iciers du Club Prov inc ia l . 

M. l 'abbé Pe l le t i e r fut réé lu p r é s i d e n t e t M. A2cl-
lus Laval lée réé lu v ice-prés ident . Le nouveau se­
c r é t a i r e es t M. J é r ô m e L a f r e n i è r e , fils de M. Orner 
L a f r e n i è r e , de S t -Damien de B r a n d o n , d i r e c t e u r 
du Cercle p o u r la division no rd de B e r t h i e r . 

Nous a v o n s encore au p r o g r a m m e de l ' année la 
r é o r g a n i s a t i o n de l 'ancien cerc le du d i s t r i c t de S t -
l l y a c i n t h c qui t i e n d r a son assemblée d e r é o r g a n i ­
sa t ion dès cet a u t o m n e . Celui des d i s t r i c t s de Vic to-
r iav i l le -Pless isv i l le e s t auss i a u p r o g r a m m e . Voilà, 
une p a r t i e du p r o g r a m m e que nous voulons réa l i se r . 

G r â c e à l 'octroi d i rec t d e m a n d é à l 'Assoc ia t ion 
C a n a d i e n n e des é leveurs d ' A y r s h i r c s p a r vo t re Club 
Prov inc ia l , n o u s se rons dès l ' année p r o c h a i n e en 
m e s u r e d ' o r g a n i s e r dans la P rov ince — où se t r o u ­
ve le mei l l eur c h a m p de p r o p a g a n d e p o u r la race 
a u C a n a d a — la p r o p a g a n d e s u r une b a s e eff icace. 

Les c u l t i v a t e u r s de la P rov ince , qui j e t t e n t un 
r e g a r d en a r r i è r e s u r l ' amél io ra t ion des t r o u p e a u x 
l a i t i e r s , r éa l i s en t t o u t ce que la r ace bovine A y r -
s h y r e a fa i t j u squ ' i c i . 

I n t r o d u i t e dès 1821, soi t p r è s de c i n q u a n t e a n s 
a v a n t t ou te a u t r e r ace l a i t i è r e e n r e g i s t r é e , elle a 
dès le début i m p r i m é ses c a r a c t è r e s l a i t i e r s à nos 
t r o u p e a u x e t c 'est la ra ison de la si g r a n d e popula ­
r i t é des Rouge et Diane chez le c u l t i v a t e u r québé­
cois. Dès 1870, les é leveurs d ' A y r s h i r c s de la p ro ­
vince é t a i e n t o r g a n i s é s en Assoc ia t ion a y a n t son 
siège à Mon t r éa l e t dès 1898, ils s ' un i s sa i en t à ceux 
de l 'On ta r io p o u r f o r m e r l 'Associa t ion C a n a d i e n n e 
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"/.c Moines Point Enierjirtse", grand champion Ayrshire à 
VExjiosilion Provinciale de Québec, propriété de M. IC-C. 

Pit field, Paraguay Farm, Cartierville, P. Q, 

de la vache Jersey 
pa r L - V , P a r e n t , p r o p a g a n d i s t e provincial 

"/»«•) hnmhault Star Salty", rlinmp omit- senior et grande 
championne à l'Exposition provinciale de Quebec, propriété 

de la eerme litote, provinciale. 

Les succès r e m p o r t é s comme les ac t iv i t é s mul ­
t ip les «le nos é leveurs québécois de J e r s e y s en 1937 
pouva ien t l a i s se r c ro i re à un r a l e n t i s s e m e n t en 
1938. A p r è s avo i r décroché un Grand C h a m p i o n n a t 
e t un C h a m p i o n n a t de Rése rve à la " R o y a l e " e t 
avo i r é tabl i deux records mondiaux de produc t ion 
en une seule année , il n 'y a u r a i t pas eu ra ison d ' ê t r e 
dé sappo in t é o u t r e m e s u r e . Mais nos vaches J e r s e y 
t i n r e n t à d é m o n t r e r ho r s de tou t dou te l eur réel le 
va leur . 

La championne jun io r de l 'an dern ie r , p roduc t r i ce 
â g é e de 3 a n s , Louroy S t a n d a r d Dot, a y a n t vêlé 
t a rd en s e p t e m b r e 1937, t omba malade a u bout de 
quelques s ema ines . Ce c o n t r e t e m p s se rv i t d 'é te i -
gno l r à nos e s p é r a n c e s ; el le se r é t ab l i t p r o m p t e -
ment cependan t , si bien qu 'e l le a p r a t i q u e m e n t t e r ­
miné l ' épreuve officielle, c l asse des 4 a n s , avec une 
product ion de 17,000 l ivres de la i t e t 1,000 l ivres 
de g r a s en 305 j o u r s . Ce n ' e s t pas un a u t r e record 
mondial ma i s p re sque ! Quelle vache ! ! ! 

E t m a i n t e n a n t , (îold Crown Pr incess , d é t e n t r i c e 
de deux records sensa t ionne l s , l 'un comme gén i s se 
de 2 a n s e t l ' a u t r e , à 3 a n s , avec une produc t ion de 
19,073 l ivres de lait , 891 l ivres de m a t i è r e s g r a s s e s , 
p r é sen t e une fille de 2 a n s , A g g i e Girl B e a u t y , qui 
a p r è s avo i r m i s bas en m a r s 1938 semble vouloir 
éga l e r le record établ i p a r sa mère à l 'âge de 2 a n s . 
Mais p e n d a n t que nous t r a i t o n s de p roduc t ion r e ­
m a r q u a b l e , nous devr ions n o m m e r Lady Gulden 's 
Dora , élevée p a r G r a y b u r n F a r m s e t lui a p p a r t e ­
n a n t encore . Elle a r é c e m m e n t complété un record 
de 17,212 l ivres de lai t , dont 8G0 l ivres de g r a s . 

De façon g é n é r a l e , nos é leveurs québécois de 
J e r s e y s pou r su iven t leur p r o g r è s a u Record de 
P e r f o r m a n c e , 250 vaches a y a n t subi l ' épreuve of­
ficielle ce t te a n n é e . On éprouve beaucoup de s a t i s ­
fact ion en c o n s t a t a n t que , d u r a n t les quelques der ­
n iè res a n n é e s , les plus h a u t s record;) d a n s Québec 
pour la product ion du g r a s de beur re , f u ren t é tab l i s 
p a r des vaches J e r s e y . El les doivent conven i r à 
no t r e c l ima t e t avoi r é té bien nour r i e s p a r l eu r s 
p r o p r i é t a i r e s pou r se c o m p o r t e r a ins i . 

Demande cons t an t e pour les J e r s e y s é levées d a n s 
Québec 

M a i n t s a c h e t e u r s du dehor s con t inuen t de s ' ap ­
prov i s ionner d a n s Québec. On «en compte t o u j o u r s 
un g r a n d n o m b r e des E t a t s de la Nouve l le -Angle ­

t e r r e e t ce, depuis j anv ie r . I ls on t ache t é p lus ieurs 
vaches , p lus i eu r s t a u r e a u x e t un n o m b r e considé­
rab le de j e u n e s gén i s se s . N o u s a v o n s un t r è s g r a n d 
besoin d ' é leveurs pou r fourn i r le béta i l qui nous 
es t d e m a n d é . H e u r e u s e m e n t que chaque a n n é e nous 
c o m p t o n s plus de g e n s qui c o m p r e n n e n t qu ' i ls dé ­
b u t e r o n t avec prof i t dans l ' é levage des J e r s e y s . 
E n 1937, Québec e x p o r t a p lus d ' a n i m a u x de c e t t e 
r ace que tou te a u t r e province du Dominion, e t la 
chose semble vouloir se r é p é t e r en 1938. 

A c h a t s fa i ts d a n s les a u t r e s provinces 

Les é leveurs québécois a c h e t è r e n t un g r a n d nom­
bre de J e r s e y s lors des enchères qui e u r e n t lieu en 
O n t a r i o au cou r s du p remie r s e m e s t r e . P lu s i eu r s 
des plus belles bê tes of fer tes en ven te à London et 
à S i lver Creek fu ren t enlevées p a r les n ô t r e s . M m e 
H u g h MacKay , de Danvi l le , MM. J . - F . D e s m a r a i s , 
de F r e l i g h s b u r g , e t A.-R. M a c L a r e n , de Fos t e r , fu­
r e n t les p r inc ipaux a c h e t e u r s lors de ces deux ven­
tes à l ' enchè re ; leur choix d ' a n i m a u x es t une p reuve 
év iden te qu ' i l s s o n g e n t à déve lopper des t r o u p e a u x 
qui se c l a s sen t p a r m i les me i l l eu r s du C a n a d a . Les 
bê tes choisies p a r mons ieur D e s m a r a i s s o n t pou r la 
p l u p a r t des vaches souche don t la r é p u t a t i o n comme 
produc t r i ces n ' e s t p lus à fa i re . C e r t a i n e s d ' en t r e 
el les on t m é r i t e la Médail le d 'Or e t p lus i eu r s a u t r e s , 
la Médail le d ' A r g e n t . Il a é g a l e m e n t fai t l 'acquis i ­
t ion d 'un g é n i t e u r de t r o u p e a u du nom de Oxford 
Brownie Boy, pè re de Golden Crown Pr incess , vache 
du Québec qui fut p roc lamée , C h a m p i o n n e Mon­
diale p roduc t r i ce de lai t pour la r ace J e r s e y , c lasssc 
des gén i s ses de 3 a n s . M. E lmo Ash ton , d i r e c t e u r de 
n o t r e Assoc ia t ion provincia le , fu t à peu p rè s le 
seul consei l ler de M. D e s m a r a i s d a n s le choix de 
su j e t s bas iques de son t roupeau . En p lus des a c h a t s 
opérés en O n t a r i o , M. W.-E. A s h t o n fi t ven i r un 
wagon comple t d 'excel lents b e s t i a u x des P rov inces 
M a r i t i m e s . 

Une bonne année d 'exposi t ion 

Les J e r s e y s fu ren t en évidence à t ou t e s les expo­
s i t ions t enues d a n s Québec, ce t t e a n n é e . Comme 
d 'hab i tude , on vi t de beaux exh ib i t s à O r m s t o w n , 
L a c h u t e , W a t e r l o o , Valleyfield e t Québec ; ma i s ils 
furen t n o m b r e u x à She rb rooke , avec q u a t r e nou­
veaux-venus d e n t les a n i m a u x fu ren t t ou t à l 'hnn-

(Suitc à lu paye 4G) 

Qncl'ine» vaches Jerseys sur la terre de St. J.r'. Desniarais 
ci Frelighsburg. 

Albert Quintan propriétaire tenant Golden Croira Princes* 
là gauche) et sa première fille "Agate tlirl Itcnuty", qui à 
t'iîue tic 2 nun étrillera on presque te record de su mère, soit 

M . " • • i l livret de lait. Ht livres de gras en 205 jours. 
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1938: année de progrès . . . 
du Mouton 

pa r L . - N . H a m i l t o n , Indus t r i e An ima le , C O I I C R C Mncdonald 

du Lapin 
pa r Edmond k a r t , Mon t r éa l 

La sa ison 1938 fu t t o u t à fa i t s a ­
t i s fa i san te pou r l ' é leveur de mou tons . 
La ven te d ' a n i m a u x fu t bonne dans la 
p l u p a r t des r ég ions e t les p r ix j u s q u ' à 
m a i n t e n a n t son t r e s t é s f e r m e s . Le 
plus g r a n d d é s n p p o i n t c m c n t v in t du 
pr ix de la laine à la su i t e du peu de 
commandes dans l ' i ndus t r i e t ex t i l e e t 
de la fa iblesse m a r q u é e s u r les m a r ­
chés des den rées e t des obl iga t ions . 
Cer ta ins déve loppemen t s r écen t s la is ­
se ra i en t ind iquer c e p e n d a n t que les 
pr ix pour la la ine domes t i que sont les 
plus bas de l ' année e t que dès ma in t e ­
n a n t on p e u t p r é v o i r une amél io ra t ion 
même a v a n t la fin de 1038. Les p ré ­
visions pour p lus i eu r s pays i m p o r t a n t s 
p roduc teu r s de l a ine ind iquent que la 
product ion de 1938 n ' a t t e i n d r a pas 
celle de 1937. Ce t t e ba i sse d a n s la p ro­
duction p e u t ê t r e g r a n d e m e n t compen­
sée p a r une plus g r a n d e accumula t ion 
de laine e t les a p p r o v i s i o n n e m e n t s to­
t aux d e m e u r e s p r a t i q u e m e n t les mê­
mes. 

La product ion du mouton a u Cana­
da, e t p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s l 'Es t , 
s 'appuie dans une g r a n d e m e s u r e s u r 
la product ion de l ' a g n e a u e t auss i 
l ong temps que le p r i x de l ' agneau se 
ma in t i end ra f e rme , ce t t e indus t r i e ne 
se ra g u è r e a f fec tée . Il f a u d r a i t bien 
se r appe le r auss i que la product ion du 
mouton et de l ' agneau suf f i ren t à 
peine à la d e m a n d e domes t ique l 'an 
dernier . La possibi l i té de fa i re face à 
une a u t r e concur rence p r o v e n a n t du 
c h a n g e m e n t dans la fo rmule t a r i f a i r e 
r édu i san t les d ro i t s s u r les a g n e a u x 
venan t des An t ipodes à yic. la l ivre 
à compte r du 1er oc tobre 1937 n 'es t 
p robab lemen t p a s a u s s i sé r i euse que 
bien des gens l ' an t i c ipa ien t , comme 
il n 'y eu t p r a t i q u e m e n t pas d ' impor­
ta t ion p e n d a n t le r e s t e de l 'année der­
nière e t s eu lemen t que lque 5,900 car­
casses j u s q u ' à la fin de m a r s de ce t t e 
année a lors que les p r ix commença ien t 
déjà à s 'é lever . 

La réduct ion de t a r i f indique ce­
pendan t la nécess i té d 'une é tude p lus 
a t t en t i ve de nos m é t h o d e s de produc­
tion si nous voulons concur rence r avec 
succès m ê m e s u r nos p r o p r e s m a r c h é s . 
T rop de cu l t i va t eu r s dep u i s un bon nom­
bre d 'années n é g l i g e n t le mouton e t 
souvent s 'en d é b a r r a s s e n t . En d ' au t r e s 
t e rmes , on n ' a t t a c h e pas à la produc­
tion du mouton ce t t e i m p o r t a n c e que 
bien des gens pensen t qu 'e l le devra i t 
avoir , s u r t o u t dans la P rov ince . Main­
tes ra i sons peuven t exp l iquer ce fa i t 
dont la pr inc ipa le , à mon sens , s c i a i t 
no t re légis la t ion in su f f i san te con t r e 
les chiens . J ' a i a s s i s t é à plus d 'une E x ­
position ce t t e a n n é e e t j e n 'a i p a s 
rencont ré un seul c u l t i v a t e u r qui ne 
se soit p l a in t à ce 
suje t . J ' a i causé 
avec un é leveur 
de m o u t o n s p u r 
s a n g depuis p r è s 
de v ing t a n s qui 
a f ina lement dé­
cidé d ' abandon­
ner son en t r ep r i ­
se à cause des 
lourdes p e r t e s su­
bies a n n u e l l e -
ment . Un a u t r e 
fe rmier p ropr ié ­
ta i re de -18 su je t s 
en perd i t 40. Le 

so r t vou l an t qu'il v ive dans un d i s t r i c t 
où In lég is la t ion con t re les chiens é t a i t 
en v igueu r , il r eçu t une compensa t ion . 
La diff icul té tou tefo is fut qu ' au mo­
m e n t d ' éva lue r ses bê tes , on calcula 
$4.00 p a r t ê t e seu lement . C r o y a n t 
qu 'e l les va l a i en t d a v a n t a g e , il se v i t 
oblige de r ecour i r a u x t r i b u n a u x . Voi­
ci deux exemple s t yp iques p r i s dans 
des r ég ions d i f fé ren tes de la Province 
qui fon t deviner la diff icul té que doi­
vent va inc re les é leveurs de mou tons 
en ce qui concerne les pe r t e s causées 
pa r les chiens comme l ' impor tance 
pour les A u t o r i t é s d 'y po r t e r leur a t ­
tent ion i m m é d i a t e . 

Les p a r a s i t e s c ausen t encore des 
d o m m a g e s cons idé rab les . Grâce a u 
t ravai l excel lent des technic iens , nous 
savons m a i n t e n a n t de quelle façon con­
t rô ler les in fes t a t ions p a r a s i t a i r e s . 
Les in t é res sés reço ivent tou tes les r e ­
c o m m a n d a t i o n s à ce su je t mais t rop de 
cu l t iva t eu r s encore nég l igen t ces ren­
s e i g n e m e n t s e t t a r d e n t à p rof i t e r des 
conseils qui leur son t donnés . Le Mi­
n i s t è re de l 'Agr i cu l t u r e con t r ibua ef­
f icacement à ce g e n r e de t r ava i l en 
f a i san t dos d é m o n s t r a t i o n s e t en t r a i ­
t a n t les mou tons e t les a g n e a u x d a n s 
une g r a n d e sect ion du pays . Mais à 
moins que le cu l t i va t eu r ne coopère 
dans t ous les domaines , à moins qu' i l 
ne t r a i t e r é g u l i è r e m e n t ses mou tons , 
ce t r a v a i l ne d o n n e r a p a s les f ru i t s 
qu'il d e v r a i t . 

Les r eche rches se poursu iven t e t 
on peu t e s p é r e r que de nouvelles dé­
couver tes f e ron t c o n n a î t r e des modes 
nouveaux de cont rô le auxque ls pour­
ra r ecou r i r avec moins d 'e f for ts le 
cu l t i va t eu r o rd ina i r e . 

Il r e s t e bien des choses à dire s u r le 
sujet . Qu'i l nous suf f i se d ' a jou te r que 
nos a v a n t a g e s n a t u r e l s , p â t u r a g e et 
fou r rage a b o n d a n t s , que les g r a n d e s 
superf ic ies de t e r r a i n peu r ecomman-
dable p o u r les a u t r e s c lasses de bétai l 
dev ra i en t nous inc i t e r à intensif ier 
l 'é levage bovin s u r la f e rme e t à four­
nir au commerce p lus de moutons que 
j a m a i s . 

On c ro i t g é n é r a l e m e n t que les pe­
t i t s t r o u p e a u x de 25 brebis c lassées 
ou plus s u r la f e rme moyenne r a p p o r ­
t e ron t beaucoup non seu lemen t à 
cause de l ' a r g e n t c o m p t a n t qu 'e l les 
p rocu re ron t a u p r o p r i é t a i r e ma i s auss i 
parce qu 'e l les con t rô l e ron t les mau­
vaises he rbes e t a m é l i o r e r o n t les pâ­
t u r a g e s . On ne pense pas assez d'ordi­
na i re à ce t te amé l io r a t i on du p â t u r a g e 
mais avec no t r e conna i s sance acc rue 
de l 'érosion e t de l ' é levage il devient 
de plus en plus év iden t qu'il f au t a p ­
po r t e r une a t t e n t i o n spéciale à ce 
poin t pa r t i cu l i e r . 

On a t r ava i l l é 

délier cheviot importé, collège 
Vncdmmld, P. <?. 

u ri lù m i n t en ces 

de rn i e r s t e m p s à 
é t a b l i r la valcui 
des béliers de ra­
c e s d i f fé ren tes 
s u r les d iverses 
c a t é g o r i e s de 
m o u t o n s e t de lai­
ne . Il es t un peu 
tô t pour a f f i r m e r 
c a t é g o r i q u e m e n t 
les r é s u l t a t s 
qu 'on en obt ien­
d r a ma i s il s em­
ble qu ' i l r e s t e 
beaucoup de t r a ­
vail ut i le à f a i r e 

{Suite à la 
page 35) 

1918: L a g r a n d e g u e r r e v ien t de se 
t e r m i n e r , (si on peut employer ce t e r ­
me, vu l ' é t a t cont inuel du monde en­
t i e r depu i s ce t t e d a t e ; ) les f e rmie r s de 
p a r t o u t s 'occupent de la recons t i tu t ion 
de l eu r chepte l décimé pa r la g u e r r e : 
ils n 'oub l ien t pas le lapin, base de 
l 'économie famil ia le . I ls en é lèvent e t 
en m a n g e n t en q u a n t i t é . Depuis ce t t e 
d a t e , la p rog re s s ion n e fa i t que s 'ac­
cen tue r , a u point qu 'un é levage annue l 
de cen t mil l ions de su je t s e s t un chif­
fre t ou t n a t u r e l pour un seul pays 
d ' E u r o p e . Ces de rn iè res années l ' I t a ­
lie en pa r t i cu l i e r a passé success ive­
m e n t de 35 à 50 mill ions puis à 100 
mil l ions, chiffre fixé à l 'avance pa r le 
Duce Mussol in i . 

Qu 'avons -nous fai t dans no t r e p ro­
vince d u r a n t ce t e m p s ! 1918: quel­
ques l ap ins élevés p a r des en fan t s 
pou r joue r , couren t sous la g r a n g e pa­
te rne l le qu ' i l s minen t pendan t qu ' en t re 
t e m p s ils pi l lent le j a rd in famil ial . 
Quelques émig rés au pays se r éga len t 
de v i ande de lapin quand p a r ha sa rd 
ils p e u v e n t s'en p rocurer . Combien de 
gens de chez nous en m a n g e n t ? Le 
nombre en e s t t e l l ement infime qu'il 
e s t inu t i le de le chiffrer . Les man­
g e u r s de v iande de lap in (pe t i t an ima l 
p o u r t a n t bien p r o p r e ) passen t a u x 
yeux des a u t r e s , pour des gens qui "ne 
son t pas d é g o û t é s . " E t p o u r t a n t ! ces 
m ê m e s a u t r e s pe r sonnes se r éga l en t à 
m a n g e r de la v iande de . . . mais ne 
médisons pas d 'un b r ave an imal qui 
e n t r e pou r une si l a r g e par t , d 'a i l leurs 
bien mér i t é e , d a n s n o t r e a l imenta t ion . 

1919: Quelques m a n g e u r s de viande 
de lapin se décident à élever ce pet i t 
an ima l pou r leur consommat ion per­
sonnel le , e t en 1922, se cons t i tuen t en 
assoc ia t ion . H é l a s ! l ' insouciance du 
public e t des d i r i g e a n t s de l 'époque, 
à leur é g a r d , fa i t bien vi te t omber 
ce t te assoc ia t ion dans l 'oubli. Seuls 
quelques é l eveur s isolés se r i squen t à 
p e r s é v é r e r . S'ils 
f i n i s s e n t p a r 
" m a n g e r leur 
fond" ce s e r a au 
moins bien au 
sens p r o p r e du 
mot. 

D u r a n t les a n ­
nées qui su iven t , 
J c a n n o t t o m b e 
dans l 'oubli . Ce­
pendan t , lors de 
l 'exposi t ion av i ­
cole provinc ia le 
de 1928, a u m a r ­
ché Bonsccours , 
s e p t e x p o s a n t s 
d o n t q u e l q u e s -
uns , de la défun­
te assoc ia t ion , se 

r e n c o n t r è r e n t . Après échange de vues , 
ils déc ident de t e n t e r un nouvel ef for t 
pour e s s a y e r à nouveau le développe­
m e n t de l ' é levage du lapin et le g rou ­
pement des é leveurs en une nouvelle 
assoc ia t ion . 

Ce g r o u p e (le p ionniers a vécu: il 
forme encore le noyau de l 'associat ion 
ac tuel le , à l 'exception du r e g r e t t é de 
tous , le D r IÏ.-G. Mayo t t e , à la mé­
moire duquel j e r ends h o m m a g e en 
p a s s a n t t a n t en mon nom qu 'en celui 
de tous les é leveurs anc iens e t nou­
veaux . 

Ce g r o u p e a vécu, dis-je, e t l 'associa­
tion a e n r e g i s t r é à d a t e les noms de 
p r è s de 1,000 é leveurs de lapins . Ses 
'('•buts n ' o n t ce r tes p a s é té faciles. 

Mâle chinchilla "Champion" de la der 
nière exposition agricole provinciale rf< 
Montréal. Propriété de M. Geo. Chan 

tclois de Lachinc, P.Q. 

m a i s g r â c e à la bonne volonté de tous 
e t en pa r t i cu l i e r du p r e m i e r s e c r é t a i r e 
de l ' a ssoc ia t ion , M. A lbe r t Cheval ie r , 
d u r a n t les p r e m i è r e s a n n é e s , le déve­
loppemen t se f i t l en tement m a i s p r o ­
g r e s s i v e m e n t e t s û r e m e n t . M. Cheva­
lier, m a l g r é ses mul t ip les e t absor ­
b a n t e s occupa t ions n 'a j a m a i s cessé de 
se t en i r en l iaison avec l 'associa t ion e t 
j a m a i s encore ses m e m b r e s ne se son t 
a d r e s s é s en va in à sa bonne vo lon té ; 
ils l 'en r e m e r c i e n t s i ncè remen t . 

P e t i t à p e t i t e nos d i r i gean t s s ' in té­
r e s s è r e n t au mouvement , ma i s ce n ' es t 
que l 'an passé , que l 'Hon. Min i s t re de 
l 'Agr i cu l t u r e mons ieu r Bona Dussau l t 
se l a i s sa s inon convaincre , du moins 
a t t e n d r i r , p a r cet te tenace persévé­
rance . A s s u r é d 'un sout ien efficace le 
m o u v e m e n t s 'ampl i f ia . La c lasse a g r i ­
cole a idée , s ' i n t é ressa plus v ivement 
à cet é l evage e t l 'associat ion redou­
bla d ' a r d e u r - dans sa p r o p a g a n d e . 
J o i g n a n t l ' ag réab le à l 'ut i le , on or­
g a n i s a des b a n q u e t s i n t imes où la 
seule v iande consommée fut celle du 
l ap in : ce fut un succès : la d e m a n d e de 
ce t te v iande s 'en r e s sen t i t v ivemen t . 
Des cause r i e s s u r le lapin f a i t e s dans 
n o m b r e s de cen t r e s r u r a u x a p p r i r e n t 
a u x c u l t i v a t e u r s les a v a n t a g e s qu ' i ls 
p o u r r a i e n t r e t i r e r de cet é l evage e t 
l 'aide que leur offrai t le g o u v e r n e ­
men t . Les j o u r n a u x agr ico les ouvr i ­
ren t l a r g e m e n t l eu r s colonnes à la p ro ­
p a g a n d e : remerc ions- les . 

Le r é s u l t a t e s t pa lpable e t ne peu t 
que s ' accen tuer . A d a t e plus de 150 
cu l t i va t eu r s on t prof i té des a v a n t a g e s 
qui leur é t a i en t offer ts pour leur dé­
but e t p lus ieu r s d ' en t re eux commen­
cent à r e t i r e r prof i t de leur nouvel le 
explo i ta t ion p o u r t a n t j eune encore . 

Dans le bu t pr inc ipa l de fou rn i r aux 
é leveurs des r e p r o d u c t e u r s de choix, 
un i m p o r t a n t c lapier a été c réé à S t -
Victor de T r i n g , comté de Beaucc . Il 
e s t en m e s u r e dès cet a u t o m n e , de 

répondre a u x de­
mandes qui pour -
r o n t l u i ê t r e 
ad re s sée s . 

Une t a n n e r i e 
m a n u f a c t u r e t r a ­
va i l l an t exclusi ­
v e m e n t la peau 
de lapin e s t en 
opéra t ion dans le 
comté de l 'As­
sompt ion , mais 
doit importer la 
g r a n d e ma jo r i t é 
des peaux v e r t e s 
qu'elle t r a v a i l l e : 
elle n ' a t t end que 
les offres locales. 

Les expos i t ions 
agr icoles de cet 

é t é e t p a r t i c u l i è r e m e n t celle de Qué­
bec, où, pou r la p remiè re fois, le lapin 
é t a i t à l ' honneur avec une r ep ré sen ­
t a t ion de p lus de 230 su je ts , p rouven t 

" ! i c u . x . q l l e t o l l t a u t l c c o m m e n t a i r e , 
l ' in té rê t c ro i s san t pr is à cet é levage 
p a r nos cu l t i va t eu r s . 

Il f a u t que cet in té rê t s ' accentue e t 
que a v a n t quelques années le lapin 
a i t p r i s dans la basse-cour , la place 
qui lui r ev i en t à côté de la volaille 
don t il n ' a j a m a i s é té le r ival , mais le 
complémen t n a t u r e l . 

Pu i sque nous pouvons d i r e : 1938: 
a n n é e de P R O G R E S dans l ' é levage 
du lapin, t r ava i l lons pour dire M I E U X 
encore l 'an prochain . 
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dans élevage 

des porcs 
par M. .1. liissun 

du renard 
par M. J.-R. Grégoire, Président, La Revue des Producteurs de Fourrures 

L'élevage des porcs est vine des opé­
rations importantes dans l'exploita­
tion de la ferme et bien qu'il arrive 
qu'à certaines époques le prix do vente 
des porcs couvre à peine le coût de 
production, il est reconnu que pour un 
laps de temps donné l'élevage du 
porc a rapporté des bénéfices aux cul­
tivateurs. Ainsi, le prix du porc au 
Canada, qui était à son plus bas ni­
veau en 1933, depuis 1900, s'était éle­
vé de 100% une année plus tard, en 
1934. Dans l'espace de douze mois seu­
lement l'élevage du porc était devenu 
une entreprise payante après avoir été 
le cauchemar des cultivateurs. Depuis 
cette date, le prix s'est assez bien 
maintenu. Il a même touché un haut 
de $12.50 en août dernier. Il est vrai 
que l'automne passé le prix a faibli un 
peu trop pendant quelques semaines, 
surtout si l'on considère le coût des 
moulées qui avait haussé au point de 
décourager plus d'un cultivateur. Les 
éleveurs hésitèrent à garder leurs 
porcs jusqu'à ce qu'ils eussent atteint 
le poids le plus désirable pour le mar­
ché, c'est-à-dire, 200 livres. 

Ici, se présente un problème très sé­
rieux: celui de la relation entre le prix 
des grains et celui des porcs. Cette 
disproportion réapparaît périodique­
ment. Je ne suis pas préparé à discu­
ter cette question à fond, d'ailleurs 
il y aurait tant de facteurs à envisa­
ger qu'il faudrait trop de temps. 

C o n s i d é r o n s 
plutôt, si vous 
le voulez bien, 
ce qu'ont rap­
porté les porcs, 
en Alberta par 
e x e m p l e , de 
1918 à 1931 in­
c l u s i v e m e n t . 
Vous avez là 
une période de 
temps qui em­
brasse des con­
ditions assez va­
riables pour dé­
montrer le bien 
fondé et la va­
leur du résultat: 

1—Le prix moyen de la classe sur 
laquelle s'établit le prix sur le marché 
d'Edmonton pendant une période de 
quatorze ans — de 1918 à 1931 — a 
été de $12.00 les cent livres, sans 
compter la prime pour le surchoix. 

2—Le coût moyen de production de 
100 livres de poids vif, pendant le 
même temps, a été de $9.20 les cent 
livres. 

3—Durant cette période de quatorze 
ans, les pores ont payé non seulement 
l'intérêt sur le capital investi dans le 
troupeau d'élevage, sur les bâtiments 
ot dépendances, la dépréciation do 
ceux-ci, la main-d'oeuvre, mais ont 
laissé une marge de profit approxima­
tif de $3.00 par 100 livres. 

4—Le prix moyen des grains à Ed­
monton, qui était de 4W le boisseau 
pour l'avoine et de 641, pour l'orge, a 
passé à G7<? et 94? le boisseau lors­
que consommés par les porcs. 

5—Cependant, au cours de ces qua­
torze ans il y en eût quatre pendant 
lesquelles le coût de production du 
porc a excédé le prix de revient, ce 
sont 1925-1927-1928 et 1931. Les pé­
riodes de hausse et de baisse se sui­
vent dans un ordre bien défini. 

La conséquence d'une période de 
bas prix est le découragement des 

l'orc I / I I vrai type Ixtcim, jnntsvtlnnt la jti'mtn 
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producteurs avec comme suite inévi­
table une diminution dans les arriva­
ges sur les marchés, ce qui provoque 
de nouveau la hausse des prix. I.e cul­
tivateur qui s'adonne à l'industrie por­
cine et qui veut en tirer le plus de pro­
fit possible ferait bien d'y demeurer 
d'une façon régulière; autrement, il 
s'expose à des désappointements en 
n'ayant pas de.pores à vendre lors­
que les prix sont bons, et en ayant 
trop quand les prix sont bas. Celui 
qui garde des porcs régulièrement 
peut tout de même augmenter ou di­
minuer légèrement le nombre de ses 
truies portières suivant les tendances 
du marché. 

Mais je voudrais at t irer votre at­
tention sur un fait moins important; 
c'est que notre Province, en dépit de 
son augmentation du nombre des 
pores au cours des deux dernières, ne 
suffit pas encore à pourvoir aux be­
soins de notre population. Si les pro­
ducteurs des autres provinces viennent 
écouler leurs porcs sur notre marché 
avec profit, je ne vois pas pourquoi il 
n'y aurait pas tout autant, sinon plus 
d'avantages, pour ceux de notre Pro­
vince à alimenter ce même marché, si 
l'on considère en particulier qu'ils ont 
des frais de transport moins élevés, 
parce que moins de distance à parcou­
rir. Il ne faut pas oublier que nos 
gens ont à leur porte le plus grand 
centre de consommation du porc frais, 

au Canada. De 
plus, pour ce qui 
est du bacon 
d'exportation, il 
y a un autre 
avantage digne 
de mention, ce­
lui d'avoir ici 
même un port 
de mer lequel ne 
contribue pas 
peu à diminuer 
les f r a i s de 
transport et de 
manipulation. 

Pour mieux 
i l l u s t r e r ma 
pensée, permet-

vous citer quelques chif-tez-moi 
f les : 

Il y a eu 270,460 porcs expédiés sur 
les deux marchés de Montréal et 203,-
457, dirigés aux abattoirs, en 193(1. 

M ais, en 1937, le nombre de porcs 
produits dans la Province et classifies 
officiellement passait de 251,500 qu'il 
était en 193G à 312,091; donc, une an­
née record dans les annales de la pro­
duction porcine de la Province. 

Sur les deux marchés de Montréal 
les expéditions en 1937, de janvier à 
septembre, atteignirent 2'l2,l(i7 porcs, 
tandis que cette année, pour la période 
correspondante, il n'y en a eu que 
215,778, soit une diminution à date de 
20,389 porcs. Cette diminution s'ex­
plique par l'insuffisance des récoltes 
l'automne dernier et par les prix des 
engrais alimentaires fort élevés par 
rapport à celui des pores. Nos culti­
vateurs n'avaient pas eu de récoltes 
pratiquement et ils trouvèrent les 
grains trop cher pour en donner com­
me il convenait à leurs porcs. Mais 
cette année, la récolte étant très bon­
ne, on constate que les porcs sont mis 
sur le marché beaucoup mieux finis; 
il y a moins de légers, et la pesan­
teur est plus convenable en général. 

Ccei avec ties bêtes Bemhtablèé */»»: 
eepirer de beaux profit». 

L'ère de progrès qui est la grande 
vogue du vingtième siècle se manifes­
te également dans les différentes 
branches de l'industrie animale, et 
particulièrement pour ce qui nous 
concerne, dans l'élevage des animaux 
à fourrure de la Province de Québec. 
Nous ne voulons pas dire que les au­
tres provinces canadiennes ainsi que 
les pays étrangers intéressés à cet 
élevage restent en arrière; au con­
traire, leurs progrès sont des plus ap­
préciables. 

Dans Québec, 
n o u s pouvons 
affirmer avec 
grand bonheur 
que notre indus­
trie de l'éleva­
ge des animaux 
à fourrure voit 
en 1938 l'année 
la plus progres­
sive, depuis ses 
débuts, de son 
cheptel d'ani­
maux à fourru­
re élevés en cap­
tivité. En pre­
mier lieu, la 
construction de 
la Ferme Expé­
rimentale de Recherches sur ces es­
pèces d'animaux, sise à St-Louis de 
Courville, laquelle est déjà en opéra­
tion, pose les bases d'un avenir très 
rassurant, parce que les cultivateurs 
ont maintenant à leur portée une sour­
ce certaine de renseignements pré­
cieux et indispensables au succès de 
leur élevage. Voilà un premier item 
qui dénote déjà la réalisation de beau­
coup de progrès au cours de cette 
année. Nous mentionnons également 
la tenue cet automne de 24 expositions 
régionales d'animaux à fourrure à 
travers la Province, et sur ce point 
Québec peut se vanter à juste titre 
d'être le pionnier de ce genre d'expo­
sition pour toute l'Amérique du Nord; 
les trois expositions provinciales qui 
terminent cette suite de journées de la 
plus haute portée éducationnelle, si 
l'on peut appeler cela ainsi, sont au­
tant d'autres travaux accomplis au 
cours de 1938 et qui sont indispensa­
bles à cette industrie pour lui don­
ner tout l'essor qu'elle doit avoir 
dans Québec. Nous ajouterons égale­
ment que de nombreuses conférences 
très instructives pour nos éleveurs, 
et données par nos deux experts, le 
Dr R. Rajotte et le Dr J.-P.-E. 
Rheault, médecins vétérinaires spécia­
lisés, accentuent sans relâche le pro­
grès de cet élevage chez nous. L'or­
gane of f ici; ' de nos associations qué­
bécoises d'éleveurs d'animaux à four­
rure, de diverses espèces, "La Revue 
des Producteurs de Fourrures", ré­
pand mensuellement parmi notre po­
pulation rurale des conseils très pré­
cieux et que les éleveurs sérieux et 
progressifs savent apprécier dans 
toute leur valeur; voilà encore un au­
tre facteur qui aide beaucoup au pro­
grès de notre industrie. 

En parcourant les nombreuses fer­
mes d'élevage d'animaux à fourrure 
dans les différents endroits de la Pro­
vince, on y voit des améliorations con­
sidérables sur les années précédentes; 
nos cultivateurs se sont construits do 
nombreux hangars à fourrure, où ils 
placent leurs sujets afin de produire 
de meilleures fourrures; les méthodes 

d'alimentation et d'hygiène .s'amélio­
rent chaque jour; les maladies se font 
maintenant beaucoup plus rares; la 
production augmente constamment 
non seulement en quantité mais sur­
tout en qualité. 

A la suite de nombreux cours don­
nés dans de multiples endroits de la 
Province, les connaissances de nos 
cultivateurs sur l'élevage des animaux 
à fourrure sont beaucoup plus consi­
dérables et certaines que par les nn-

n é e s passées. 
Nos cultivateurs 
constatent par 
besoin, si l'on 
peut dire, que 
la science doit 
être à la base de 
toute industrie, 
et l'agriculture 
sous toutes ses 
formes nécessi­
te davantage le 
plus de connais­
sances scientifi­
ques possible; 
a u s s i sont-ils 
p l u s a v i d e s 
d'instruction et 
dédaignent - i l s 

, , . «le plus en plus 

les theories à base de chalntaniemc; 
theories que préconisent depuis qu'il 
s'est introduit au sein de notre élevage, 
un de ces agents de malheur. 

Nous sommes dans un siècle où il 
faut s'instruire, où le travail intellec­
tuel doit primer sur le travail physi­
que; nous sommes heureux de consta­
ter maintenant cette mentalité chez 
nos éleveurs d'animaux à fourrure; 
cette année a donc vu dans la provin­
ce de Québec la formation d'une ving­
taine de nouveaux clubs d'éleveurs, 
lesquels se réunissent de temps à au­
tre pour étudier leurs problèmes et 
coordonner leurs efforts afin d'arri­
ver plus rapidement et plus sûre­
ment à améliorer leurs fermes d'éle­
vage d'animaux à fourrure. 

Notre exposé des progrès accomplis 
en 1938 serait incomplet si nous n'a­
joutions pas un mot au sujet des multi­
ples expositions vulpicolcs qui se tien­
dront dans cette province d'ici la fin 
de l'année courante. Par la liste de 
ces expositions publiée ailleurs dans 
cette édition, les lecteurs du Bulletin 
des Agriculteurs constateront que l'é­
levage des animaux à fourrure a pris 
une expansion dcmarquablc dans un 
grand nombre de nos comtés, expan­
sion qui justifie aujourd'hui la tenue 
de ces multiples expositions. En plus 
de l'intérêt que susciteront les super­
bes exhibits montrés par les concur­
rents ces événements permettront aux 
éleveurs de discuter de leurs problè­
mes entre eux, de comparer leur ré­
sultats avec ceux q'obtiennent leurs 
confrères, de discuter avec les experts 
en élevage les problèmes nombreux 
auxquels ils ont à faire face et les 
difficultés quotidiennes qu'ils leur faut 
surmonter. Evidemment on ne sera 
pas surpris que nous invitions cordia­
lement les éleveurs, leurs amis et tous 
lescullivateurs en général, à assister 
à ces journées consacrées à un meil­
leur élevage des animaux à fourrure. 

Voilà quelques notes tout à fait in­
complètes qui doivent nous rassurer 
sur l'avenir de l'industrie des animaux 
à fourrure dans la Province de Qué­
bec et démontrent en résume les 
progrès réalisés au cours de 1938. 
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L ' a v o r t e m c n t con tag ieux e s t une malad ie t r è s 
d e s t r u c t i v e , a f f e c t a n t p lus ieu r s espèces an ima le s , 
m a i s le p lus f r é q u e m m e n t chez la race h a u t e m e n t 
sé lec t ionnée en vue de la p roduc t ion la i t i è re . C'est 
s a n s a u c u n dou t e ce qui expl ique s a f réquence chez 
les femelles de l 'espèce bovine. 

L ' a v o r t e m c n t es t d 'abord c a r a c t é r i s é p a r l 'ex­
puls ion p r é m a t u r é e du foetus e t p a r les complica­
t ions o rd ina i r e s do la mise b a s : non-dé l ivrance , 
i n f l a m m a t i o n de ln ma t r i ce , du p is , des a r t i c u l a ­
t ions , e t o u t r e s infect ions . 

Il ne f a u t p a s confondre ce t te forme d ' avo r t c -
m e n t avec les a v o r t e m e n t s en sér ies qu 'on observe 
p a r f o i s s u r t ou t e s les femelles p e s t a n t e s d 'un t rou ­
p e a u d a n s l 'espace de quelques j o u r s . Il f a u t p lu tô t 
r a t t a c h e r ces acc iden t s à des a l imen t s ava r i é s ag i s ­
s a n t s u r la m a t r i c e comme l 'e rgot de seigle e t cer ­
t a i n s a u t r e s a lca lo ïdes é m é n a g o g u e s . 

1—Canaux jnrlnnt du testicule et allant a 
roHverture externe tlu rannt géniteur. 2— 
Glandes séminale*. 3—Frontale. La glande 
séminale droite, est it peu prés normale, tan. 
dis que la gnuehe est malade et contient des 

aheés. 

Il n ' e s t p a s nécessa i re que la femelle a v o r t e pour 
s o u f f r i r de la ma lad ie qui es t en somme chez la 
p n t u r i e n t e " u n e in f l ammat ion de la muqueuse 
u t é r i n e avec déso rgan i sa t ion p lus ou moins g r a n d e 
des m e m b r a n e s foe ta les" . Le foetus es t re je té 
a v a n t t e r m e quand les lésions u té r ines e t p lacen­
t a i r e s son t p r o n o n c é e s ; dans les cas bénins , la g e s ­
t a t i on p e u t s emb le r normale , mais le foe tus es t 
r e j e t é avec des lésions va r i ab le s en g r a v i t é du 
cordon ombélical , de l ' in tes t in , des séreuses (pé r i ­
c a r d e , endoca rde , p l è v r e ) , ou des a r t i cu l a t i ons . 

Modes de Contamination:— 

L a ma lad i e a p p a r a î t géné ra l emen t dans un t r o u ­
p e a u a p r è s l ' in t roduct ion d 'une nouvelle bête . Il 
n ' e s t p a s nécessa i re que ce t te bête avor t e pou r 
t r a n s m e t t r e la ma lad i e aux a u t r e s vaches de l 'ex­
p lo i t a t ion . 

I l e s t r econnu depuis longtemps qu 'une bête peu t , 
en que lque s o r t e , s ' immuni se r plus ou moins con t re 
co t te m a l a d i e ; dans ce cas la ges t a t i on e t la mise 
b a s peuven t ê t r e normales , ma i s le foetus , les en­
veloppes , les l iquides , e t a u t r e s e x u d a t s , p r o v e n a n t 
de l ' o rgan i sme infecté , peuven t ven i r en con tac t 
avec le t r a i n pos t é r i eu r des bêtes voisines, e t dé-
c l a n c h e r la ma lad i e chez ces su je t s n ' o f f r a n t 
a u c u n e r é s i s t ance à l ' infection. Lorsqu ' i l s ' ag i t de 
l ' a v o r t e m c n t d ' une bête ne possédan t a u c u n e im­
m u n i t é , le baci l le e s t beaucoup p lus v i ru len t , e t 
a l o r s la c o n t a m i n a t i o n est d ' a u t a n t plus faci l i tée. 

L ' infec t ion p a r la voie gén i ta le peut éga l emen t 
se p r o d u i r e p a r l ' accouplement des femelles avec 
un^mâ le , p o r t e u r de la malad ie , ou s implement in­
fecté p a r l ' accouplement d 'une bête ma lade . 

Tou te fo i s , nous devons a d m e t t r e que l ' infection 
se p r o d u i t le p lus souvent p a r la voie d iges t ive . 
C 'es t ce qui expl ique l ' appa r i t i on de la ma lad ie 
d a n s un t r o u p e a u a p p a r e m m e n t bien isolé. Le 
baci l le e s t a l o r s t r a n s p o r t é d 'une é tablc infectée à 
un t r o u p e a u sa in p a r l ' i n t e rméd ia i r e des pieds de 
l ' homme ou des a n i m a u x ; les us tens i les de t r a i t e e t 
les i n s t r u m e n t s te ls que fourches , pelles, é t r i l l es , 
e t a u t r e s accessoi res de p a n s a g e , sont a u t a n t de 
véhicules p o u v a n t s e rv i r à soui l ler les f o u r r a g e s , 
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les b reuvages e t a u t r e s m a t i è r e s qui s e r o n t ingé­
rées p a r des a n i m a u x sa ins . 

L ' infect ion se p rodu i t le p lus s o u v e n t d a n s 
l 'étable, mais il ne fau t p a s oublier les d a n g e r s 
qu 'off re la mise au p â t u r a g e de su j e t s infectés avec 
des su je t s s a i n s ; s'il se p rodu i t un a v o r t e m e n t d a n s 
ces condi t ions, é t a n t donné l ' hab i tude que les bovins 
on t de lécher ou d ' ingérer tou tes les m a t i è r e s an i ­
males qu' i ls t rouven t , une seule b ê t e peu t n lors con­
t a m i n e r un nombre indéfini de suje ts s a i n s . 

L ' âge des femelles est un f a c t e u r seconda i re 
d a n s l'éclosion de la m a l a d i e ; si l ' accident s 'observe 
plus souvent chez les p r imipa re s e t les vaches au 
deuxième vê lage , c 'est que celles-ci n 'ont p a s encore 
eu le t emps de s ' immuniser con t r e l ' infect ion. De 
plus , les vaches plus âgées , a y a n t souf fe r t p e n d a n t 
p lus longtemps de la malad ie , son t en g r a n d e p a r t i e 
s tér i les , e t pou r ce t te ra i son , d a n s l ' impossibi l i té 
d ' avor te r . 

U n e vache peu infectée ou pa r t i e l l emen t im­
munisée peut m e t t r e bas à t e r m e , et c o n t a m i n e r 
yes congéna i res comme s'il s ' ag i s sa i t d 'un a v o r t e -
mon t p r o p r e m e n t d i t . D a n s ce cas , le v e a u e s t 
p o r t e u r de g e r m e s , e t peut , p e n d a n t les p r e m i è r e s 
semaines de son exis tence, semer la contag ion d a n s 
tou t un t roupeau . 

Symptômes:— 

Lorsque l ' avo r t emcn t se p r o d u i t dans les 6 p r e ­
miers mois de la ges ta t ion , il es t g é n é r a l e m e n t p r é ­
cédé d 'un gonf lement du pis , de r e l â c h e m e n t de 
l i gamen t s i schia t iques , e t l ' a f f a i s semen t de la 
croupe comme d a n s les cas de mise b a s n o r m a l e ; 
toutefois , ces symptômes a v a n t - c o u r e u r s d 'une mise 
bas sont moins prononcés que lo rs d 'une p a r t u r i t i o n 
n o r m a l e . 

L ' a v o r t c m e n t é t a n t s u r t o u t une ma lad ie du foe­
t u s e t des enveloppes , il n 'y a donc a u c u n s igne 
ca rac t é r i s t i que à observer chez la v a c h e ; q u a n d 
l 'accident se p r o d u i t dans les p r emie r s mois de la 
ges ta t ion , le foetus est g é n é r a l e m e n t r e j e t é re­
couver t de ses enveloppes; d a n s ces cas , il a r r i v e 
par fo i s qu'i l r e s t e d a n s le v a g i n e t cause des e f for t s 
expuls i fs se r a p p r o c h a n t de ceux qu 'on observe 
d a n s l ' in f lammat ion de la vessie. 

Lorsque l 'accident se p r o d u i t dans les de rn i e r s 
mois de la ges t a t i on ou que l ' accouchement se 
p rodu i t à t e r m e , il y a r é t en t ion des enveloppes 
foetales qui son t p lus ou moins a l t é rées , e t d 'une 
te in te j a u n e r o u g e â t r e assez c a r a c t é r i s t i q u e . Le 
foetus es t a lo r s coloré en j a u n e e t r ecouver t d 'une 
couche de m u c u s ou d ' exuda t s p â t e u x e t de m a u ­
vaise n a t u r e . 

Importance économique de l'avortcment contagieux: 
S a n s exposer la vie des femelles qui en son t af­

fectées, l ' avo r t cmen t est s û r e m e n t la p lus dé­
s a s t r e u s e ma lad ie de nos t r o u p e a u x au poin t de vue 
économique. 

La p r inc ipa le per te causée à l 'é leveur r é su l t e de 
la diff icul té de r end re à t e r m e ou d 'é lever ses 
su je t s de r emplacemen t . Dans les t r o u p e a u x récem­
m e n t infectés , la g r a n d e m a j o r i t é des v e a u x sont 
re je tés a v a n t t e r m e , ou succombent d a n s les p r e ­
miers j o u r s p a r su i t e d ' infect ions d ive r se s : en té ­
r i t e , pneumonie , pleurésie e t sept icémie . 

D a n s ces t r o u p e a u x , il s ' ag i t de vaches o f f r a n t 
peu de ré s i s t ance à l ' infection, e t pour ce t t e r a i son , 
on observe des in f lammat ions do la m a t r i c e , du p is , 
des a r t i cu l a t i ons et a u t r e s . Ce sont ces d iverses 
complicat ions qui expl iquent , chez ce r t a ine s vaches 
infectées, la d iminut ion de la sécré t ion lac tée , e t 
les m a m m i t e s f réquentes . 

De plus , le la i t p rovenan t de vaches s o u f f r a n t 
d ' avo r t emen t con tag ieux ne p e u t pas ê t r e donné 
c ru a u x j eunes veaux sans les exposer à l ' infect ion. 
Le la i t p rovenan t de ces t r o u p e a u x peut véhiculer 
le bacille de la f ièvre ondu l an t e , ma lad ie g r a v e de 
l 'espèce h u m a i n e . 

D a n s les t r o u p e a u x où l ' infect ion es t anc ienne , 
le p r o p r i é t a i r e se t rouve en face d 'un prob lème 
encore p lus g r a v e , la s té r i l i t é . Nous pouvons ad­
m e t t r e que ce t t e complicat ion es t la t e r m i n a i s o n 
o rd ina i r e de l ' avor t cment con tag ieux chez les 
vaches infectées depuis un c e r t a i n t e m p s . 

Diagnostic:— 

Comme il e s t d i t plus h a u t , il ne f a u t p a s con­
fondre l ' a v o r t c m e n t con tag ieux avec les a v o r t e -
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monts en sér ies qu 'on observe d a n s c e r t a i n s t r o u ­
peaux clans l 'espace de 2 ou îi j o u r s . Ce t t e m a l a d i e 
est essen t ie l l ement ch ron ique d a n s son évolu t ion , e t 
pour ce t t e ra i son , les acc iden t s p e u v e n t ê t r e e s p a c é s 
de p lus i eu r s s e m a i n e s et même de quelques moi s . 

Comme a g e n t de d iagnos t i c , il n 'y a que l ' é p r e u v e 
du s a n g , c ' es t -à -d i re l ' ép reuve de l a b o r a t o i r e . 

Le M i n i s t è r e P rov inc ia l de l ' A g r i c u l t u r e , p a r 
l ' i n t e rméd ia i r e du Service de la S a n t é des A n i ­
m a u x , offre g r a t u i t e m e n t a u x c u l t i v a t e u r s la 
su rve i l l ance de l e u r s t r o u p e a u x . Ceux qui d é s i r e n t 
bénéficier de l ' ép reuve d iagnos t ique doivent s i g n e r 
une fo rmule d ' app l i ca t ion qui l eur es t ad re s sée s u r 
demande . D a n s ce t t e f o r m u l e d ' app l ica t ion , le cu l ­
t i v a t e u r s ' engage à fac i l i te r , d a n s la m e s u r e du 
possible, le p r é l è v e m e n t des échant i l lons de s a n g , à 
la isser ident i f ie r la l e t t r e B à l 'oreille les s u j e t s 
r é a c t e u r s , à isoler ceux-ci à la sa t i s f ac t ion de l ' ins ­
pec teur , e t à ne p a s v e n d r e , pou r a u t r e s f ins que 
la boucher ie , les su j e t s d o n n a n t une r é a c t i o n 
posi t ive . 

Ulcsurcs préventives:— 

Ces p r é c a u t i o n s son t néces sa i r emen t v a r i a b l e s 
s u i v a n t qu ' i l s ' ag i t de t r o u p e a u x sa ins ou de t r o u ­
peaux infec tés . D a n s le p r e m i e r cas , ne j a m a i s in­
t r o d u i r e de vaches don t l ' é t a t de s a n t é n ' es t p a s 
connu d a n s le t r o u p e a u , à moins de les g a r d e r en 
réclusion d a n s un a p p a r t e m e n t s é p a r é j u s q u ' a p r è s 
la mise b a s . S'il y a de l ' infection d a n s le vo i s inage , 
bien se g a r d e r de t r a n s p o r t e r le bacille p a r les 
pieds des v i s i t e u r s ou des a n i m a u x . Si le t r o u p e a u 
est sous cont rô le , ne pas e n t r e r d ' a n i m a u x de r e m ­
p lacement à moins que leur s a n g n ' a i t é té e x a m i n é 
et t r o u v é néga t i f . 

P o u r les t r o u p e a u x où il y a de l ' infect ion, ne 
p a s d o n n e r de l a i t c r u , p r o v e n a n t des vaches m a -

(Jestation gémellaire « l moi» et demi. Re­
marquer Vugenrcment des cotylédons, pointé 
de contact entre les memhranes foetales et 
le tissu utérin. Remarquer la grosseur uni. 
forme des cotylédons et leur répartition 

régulière. 

lades , a u x j e u n e s v e a u x , c a r le bacille pas se d a n s 
l ' in tes t in , e t les dé jec t ions sont v i ru len tes . P l a c e r 
les vaches s u r le po in t de m e t t r e bas dans un 
a p p a r t e m e n t s é p a r é , e t app l ique r , chaque j o u r s u r 
le p a v é , une couche de c h a u x é t e in te d a n s le b u t 
de s t é r i l i s e r les dé jec t ions et do dés infec te r les 
us tens i les e t les p ieds des pe r sonnes proposées a u 
soin des a n i m a u x . 

Les s u j e t s r e c o n n u s comme é t a n t c o n t a m i n é s 
se ron t p lacés d a n s u n e é t ab le s épa rée où le p l a n c h e r 
s e ra c o n s t a m m e n t r e couve r t d 'une couche de c h a u x 
é te in te . Il es t p r é f é r a b l e que ce t t e p a r t i e du t r o u ­
peau so i t soumise à l ' a t t en t ion d 'une p e r s o n n e 
n ' a y a n t r ien à f a i r e avec les su j e t s s a i n s . 

Les que lques v e a u x , i ssus des su je t s c o n t a m i n é s 
qui p o u r r o n t s u r v i v r e , s e ron t isolés e t soumis à 
l ' épreuve de s a n g v e r s l ' âge de 2 ans . A cet â g e , 
s'ils ne r é a g i s s e n t p a s , ils p o u r r o n t ê t re p lacés avec 
les a n i m a u x s a i n s , ma i s s e ron t su je t s à une s u r ­
vei l lance spéc ia le lors de la mise bns . 

Le t a u r e a u , f a i s a n t le service des su j e t s m a l a d e s , 
ne d e v r a p a s avo i r d 'accès avec la p a r t i e s a ine du 
t r o u p e a u . 

Avec tou tes ces p r é c a u t i o n s , un t r o u p e a u con­
t a m i n é p e u t ê t r e a s sa in i complè temen t d a n s 
l 'espace de 2 ou 3 a n s s a n s qu'il en coû te t r o p de 
déboursés au p r o p r i é t a i r e . 
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maladies . . . 
des moutons 

L A LUTTE A U X P A R A S I T E S 

par W.-E. Swales, M.D., JI.Sc.V., Ph.D. 

des volailles 

PARASITES ET M A L A D I E S DES POULES 

Dans la province de Québec, les 
causes principales de pertes pour les 
propriétaires de moutons sont les pa­
rasites qui infestent l'estomac et les 
intestins de ces animaux. Ce sujet a 
attiré l'attention de nos techniciens 
au cours des dernières années et on a 
appris quelles étaient les maladies qui 
faisaient le plus de ravages. Bien que 
ces problèmes semblent plus sérieux 
dans notre Province que dans toutes 
les autres parties du Dominion, il est 
évident que les pertes peuvent être 
grandement réduites. 

A ce temps-ci de l'année, la plupart 
des anneaux arrivent sur le marché 
où les éleveurs se hâtent de les expé­
dier. Bien souvent le troupeau d'où 
viennent ces agneaux n'a subi aucun 
traitement pour les parasites au cours 
de l'été, et une grande partie des bê­
tes sont maigres. 

Pour déterminer les causes de cette 
condition indésirable, on a examiné 
soigneusement quantité d'agneaux 
après abattage. Les poumons, le foie, 
l'estomac et les intestins sous étude 
révélèrent la présence, après identifi­
cation, des parasites. Cet examen 
poursuivi au laboratoire avait pour 
but de déterminer l'effet précis sur 
la santé et la condition de l'agneau. 
On compara encore les résultats de 
chaque examen, avec les résultats ob­
tenus sur les agneaux sains qui 
avaient mérité de bons prix. A la suite 
de tout ceci, on compila une mine de 
renseignements sur ces maladius et 
grâce aux efforts coopératifs du Ser­
vice de la Santé des Animaux, Minis­
tère provincial de l'Agriculture, du 
Ministère- fédéral de l'Agriculture et 
des autres'orga-
nismes intéres­
sés, on a bon es­
poir de réduire 
dans une largo 
mesure la gran­
d e m o r t a l i ­
t é c h e z l e s 
agneaux. 

L o r s q u ' o n 
écrit sur ce su­
jet, il y a tou­
jours un dan­
ger: c ' e s t de 
mettre le lec­
teur sous l'im­
pression q u e 
maintes maladies graves sont sur le 
point de décimer les troupeaux. Tel 
n'est pas le cas chez nous. Bien que 
nous comptions vingt-cinq espèces dif­
férentes de parasites chez nos mou­
tons, quelques-unes seulement affecte­
ront l'animal qui les hébergent Com­
me maintenant nous les connaissons et 
savons beaucoup de choses sur leur 
habitat, il y a moins de raisons de les 
craindre, de les redouter, que dans le 
passé. 

Dans la province de Québec, nous 
avons une chute atmosphérique assez 
considérable durant l'été et c'est pour 
cette raison que nos deux plus grands 
ennemis sont le ver de l'estomac et 
le ver solitaire. 

Le ver de l'estomac est la "bête 
noire" de l'agneau dans cette Province 
et quand on en trouve plus de 500 
dans l'estomac, la bête maigrit à vue 
d'oeil et même meurt par absence de 
sang. Heureusement, ce parasite se 
combat facilement par l'un ou l'autre 

La luntnr. mniiiïrc de proeùtcr: tenir l'animal en 
sorte IJIIC sa tête ne soit pas trop haute. 

de plusieurs traitements très simples, 
tous éprouvés à cette institution aux 
points de vue efficucité et sécurité. 
Voici nos recommandations à ce sujet: 

1.—Administrer une potion au mou­
ton ndultc avant de l'envoyer au pâ­
turage le printemps avec des capsules 
de tétrachloréthylène. Puis, à inter­
valles de 40 jours, renouvelez le trai­
tement tout l'été. On connaît très bien 
cette façon d'opérer dans notre pro­
vince mais rappelons que pour obte­
nir de bons résultats il faut supprimer 
les aliments solides aux bêtes pendant 
nu moins 18 heures avant le traite­
ment. Les sujets âgés de moins de 2 
mois ne doivent pas être traités. 

2.—Traitez le mouton adulte au dé­
but du printemps avec une solution 
de 27o de sulfate de cuivre contenant 
l'AVo de sulfate de nicotine à -10%. 
Kcnouvelcz à intervalles de -10 jours 
tout l'été jusqu'à ce que les agneaux 
soient prêts pour le marché. Moyen 
commode qui n'oblige pas à supprimer 
les aliments aux bêtes avant de les 
traiter. Pour la préparation de-
cette solution, on fait dissoudre 3 on­
ces de crystaux bleu clair de sulfate 
de cuivre (vitriol bleu) dans un gallon 
impérial d'eau distillée ou douce 
(l'eau de pluie convient très bien). 
Quand les moutons sont prêts, ajou­
tez 2 onces de sulfate de nicotine 10% 
à la solution et agitez vigoureusement. 
Puis, administrez 2 onces de ce mélan­
ge à chaque mouton adulte. Si l'animal 
est rabougri, on diminuera cette dose 
à l'/2 ou 1 once. Pour les agneaux de 
40 à G0 livres, on recommande '/i on­
ce, quantité que l'on accroît jusqu'à 1 
once pour les gros agneaux dès qu'ils 
approchent du poids marchand. At ­

tendez que vos 
agneaux aient 
nu moins 12 se­
maines pour les 
traiter. 

Le point im­
portant d a n s 
tout ceci est le 
mode d'adminis­
tration. Ne te­
nez pas la tête 
de l'animal trop 
haute; v o y e z 
l'illustration. Ne 
soyez pas rude 
envers la bête; 
administrez Ja 

dose avec lenteur pour qu'elle s'avale 
facilement. La meilleure méthode em­
ployée jusqu'ici est celle d'une bou­
teille "yoghourt" (',4 de chopinc) que 
l'on ferme avec un bouchon en caout­
chouc. Ce dernier est ensuite perce 
pour y introduire, sur un plan obli­
que, un ressort en métal d'un 'A pou­
ce. Le ressort s'avance en saillie pour 
G'/' pouces; on l'entoure d'un tissu 
isolant. On marque la bouteille de fa­
çon à indiquer les doses de 2 onces, 
1 once et '/• once. 

Les agneaux maigres présentement 
devraient être traités au lieu d'être 
vendus à perte. Trois semaines de bon­
ne alimentation après le traitement 
devraient convertir la perte en gain. 

Coopérez avec les médecins vétéri­
naires dnns la mesure du possible. 
Nous espérons qu'une campagne de 
contrôle des autres parasites, y com­
pris le ver nodulaire, s'entreprendra 
en 1939. 

N.D.L.R.—Nous sommes heureux de 

reproduire ici un chapitre du volu­

me si intéressant "Les Animaux" 

public par l'Ecole Supérieure 

d'Ayriculturc de Stc-Annc-dc-la-

l'ocatièrc. Nous avons cru que ces 

paragraphes d'un caractère très 

pratique plairaient très exception­

nellement à nos lecteurs. Nous profi­

tons de cette opportunité pour re­

commander à nos gens qui ne se se­

raient pas encore procuré ce cours 

d'agriculture de le faire sans tarder. 

D'où viennent les ennemis des vo­
lailles? Un grand nombre de maladies 
et de parasites abaissent la produc­
tion des oiseaux et occasionnent sou­
vent leur mort. Ils sont dus aux im- • 
p o r t â t i o n s 
d'oeufs d'incu­
bation, de pous­
sins et de sujets 
adultes, venant 
parfois de ré­
gions infectées 
ou infestées, et 
au fait que dans 
un grand trou­
peau, il y a plus 
de danger de 
contamination 
des sujets entre 
eux. 

Les bactéries, 
les protozoaires, 
les vers, les poux, les mites, etc., sont 
des organismes vivants, qui se sont 
simplement multipliés avec les oiseaux 
domestiques et les ont suivis dans leurs 
migrations, nu lieu de rester confinés 
à une région et dans de petits trou­
peaux. 

On est également porté, à croire 
qu'ils constituent comme un facteur-
limite, qui empêcherait, (d'après une 
loi de la nature), toute surpopulation 
d'une espèce en particulier. 

Prévention des maladies 
Il faut prévenir les maladies d'abord, 

et les contrôler, lorsqu'elles ont profi­
té d'une faiblesse du système de pré­
vention. Pour cela, il faut étudier les 
volailles et le milieu dnns lequel elles 
vivent. Leur résistance et leur vigueur 
ne seront conservées qu'au prix d'une 
sélection sévère et méthodique des 
poussins, des poulettes, et des poules. 

La typhoïde et la pullorose (diar­
rhée blanche) se transmettent aux 
poussins, par l'intermédiaire de l'oeuf 
même; il faut donc éliminer, par 
l'épreuve d'agglutination du sang, 
tous les reproducteurs atteints de ces 
maladies. 

Sujets malades soumis au 

De plus, celui qui achète des sujets 
à l'étranger devra s'assurer d'abord 
de leur bonne santé; ensuite, il sou­
mettra les nouveaux venus à une 
quarantaine d'observation d'au moins 
trois semaines. 

Le moyen le plus simple de préve­
nir les maladies des oiseaux est de les 
garder dans une cour propre et dans 
une habitation facile d'entretien; l'air 
pur, la température convenable, la 
lumière, sont indispensables à leur 
santé. 

Les planchers seront lisses, faciles 
à nettoyer, et de préférence de maté­
riel imperméable. Les fentes ou cre­
vasses des murs qui peuvent servir 
de refuge aux mites seront remplies 

ou désinfectées. Du treillis, sous les 
perchoirs, empêchera les poules de 
toucher à leur fiente, qui contient des 
millions de germes d'infection et des 
oeufs de vers et des cocystes (cocci-
diosc). 

Si les mêmes cours doivent être 
utilisées chaque année, faute d'espace, 
il est encore mieux d'élever les pous­
sins au poulailler, à tous les deux ans. 

Les aliments et l'eau seront d'une 
méticuleuse propreté; les trémies et 
mangeoires seront déplacées afin 
d'éviter la contamination de l'espace 
qu'ils occupent. Enlevez les fientes 
chaque jour et renouvelez In litière 
au besoin. 

Tout se résume à des soins de la­
vages, avec de l'eau portant une livre 
de lessive par 30 gallons (trois chau­
dières) d'eau chaude; après ce net­

toyage, passez 
sur les murs, 
planchers et us­
tensiles, un dé­
sinfectant à l'ai­
de d'un pulvéri­
sateur puissant. 

Le phénol ou 
neide enrbolique 
est le désinfec­
tant type nu-
quel tous les au­
tres, également 
recommnndn-
bles sont coin-
parcs. Mais au-

laljorultnrc pour examen. 1 » . . , . . 

cun désinfectant 
no peut avoir son efficacité, s'il n'at­
teint pas la surface du bois, de la 
pierre ou du métal à épurer. Les la­
vages incomplets sont donc de nulle 
valeur. 

Agents ordinaires des maladies 
Les corneilles, les pigeons et 

les moineaux peuvent être porteurs 
des maladies des volailles. Des vers 
vivent sur des hôtes intermédiaires, 
mouches, sauterelles, vers de terre, 
limaces, etc.; il faudra empêcher les 
poules de les rejoindre. Evitez aussi 
que ces agents ne viennent en contact 
avec la fiente des poules, en la jetant 
dans une fosse entourée d'un treillis 
à mouches. 

Tous ceux qui désirent visiter un 
troupeau ne devraient entrer dans le 
poulailler, à moins d'avoir consenti 
à prendre toutes les précautions. Dans 
l'état du Kentucky, E.-U. on a démon­
tré que dans les poulaillers où toutes 
les précautions raisonnables ont été 
prises pour éviter les maladies la mor­
talité des sujets n'a été que de 7%, 
contre 42% dans les exploitations où 
aucune prévention n'avait été faite. 

Le Contrôle des maladies 

Il est bien important d'isoler par­
faitement les sujets malades afin que 
leur contact ou leurs déjections n'in­
fectent pas, ni n'infestent le reste du 
troupeau. 

Il n'est pas économique do'traiter 
les malades contagieux; car s'ils rc-
viennents à la santé, ils resteront pro­
bablement des porteurs de germes.. 

Les oiseaux non atteints seront pur­
gés nvec du sel à médecine, dissous 
dans une pâtée humide (1 livre par 
100 oiseaux). 

Consultez un vétérinaire; ou bien, 
expédiez des malades au laboratoire 
de pathologie animale de la Ferme Ex­
périmentale Centrale à Ottawa, prin­
cipalement, si beaucoup d'oiseaux tom­
bent malades a la fois. . . 
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L'alimentation, facteur de . . . 
des bovins 

(Extra i t d'un Bulletin préparé par des techniciens agricoles) 

des porcs 
par L.-de-G. Fortin, professeur à l 'Ecole Supérieure d ' A g r i c u l t u r e 

Ste-Anne-de-la-l 'ocatière, l ' .Q. 

Ce p r o b l è m e de l ' a l imen ta t ion dos 
bovins e s t à ce poin t complexe qu'i l 
f a u d r a i t pour le t r a i t o r convenable­
m e n t tou t un vo lume . N o u s avons 
donc cru bon de nous l imi te r à des gé ­
n é r a l i t é s e t do r a p p e l e r s eu lemen t a 
nos lec teurs c e r t a i n s p r inc ipes qu ' i l s 
on t pu oubl ier . 

Les a l i m e n t s c o n v e n a n t à la vache 
l a i t i è r e s o n t : 

A ) Les f o u r r a g e s s e c s : te l s la lu­
z e r n e e t le t r è f l e . Le foin mêlé , le mil, 
le blé d ' Inde non ensi lé , conv iendra i t 
p lu tô t à la vache t a r i e . Si on ut i l ise 
ces de rn i e r s f o u r r a g e s pou r la pro­
duct ion du la i t , il f a u d r a i t a l o r s r e ­
cour i r à l ' acha t «le concen t rés t r è s 
azo té s que l'on u t i l i se ra dans la m e ­
s u r e de 50 à G0% du m é l a n g e to ta l de 
moulée . 

B) Les a l i m e n t s s u c c u l e n t s : ensi­
l age , r a c ine s , pu lpe de b e t t e r a v e . 
Les succu len t s in tens i f i en t les sécré ­
t ions , exc i t en t l ' appé t i t , ils son t donc 
t r è s f avorab les à la produc t ion du 
lai t . L ' inf luence des succu len t s s u r la 
product ion du la i t s ' exp r ime p a r des 
a u g m e n t a t i o n s d a n s le r endemen t des 
bonnes vaches de 1,000 à 1,500 l ivres 
de la i t p a r a n n é e . 

A dé fau t d ' ens i l age ou do rac ines , 
on peut a c h e t e r des pulpes de be t t e ­
r a v e que l'on fa i t m a c é r e r '1 ou 5 heu­
res d 'avance en p r e n a n t 1 l ivre d e 
pulpe pour 2 ou 3 l ivres d 'eau . On 
s e r t la pulpe m a c é r é e comme l 'ensi­
lage ou les rac ines . 

C) Les c o n c e n t r é s : la vache à la i t 
peu t m a n g e r e t u t i l i se r à peu p rè s 
t ous les concen t rés connus . Ceux qui 
lui conviennent le moins bien s o n t : le 
se igle , le s a r r a s i n e t la f a r ine à en­
g r a i s . Il n 'y a p a s un concen t ré équil i­
b ré pou r ê t r e serv i seul à la vache lai­
t i è r e on produc t ion . Il f a u t les mélan­
g e r . Un m é l a n g e d ' eng ra i s a l imen­
t a i r e s , pour r é p o n d r e à la fin à laquelle 
on le des t ine , doi t avo i r les qua l i t és 
s u i v a n t e s : 

a ) ê t r e fa i t de q u a t r e concen t rés 
p r o v e n a n t de p l an t e s d i f f é ren te s ; 

b) avo i r un dosage en p ro té ine di­
ges t ib le a p p r o p r i é a u f o u r r a g e auque l 
on l 'associe dans les r a t i o n s ; 

c) peser env i ron une l ivre à la pin­
t e ; 

d) doser a p p r o x i m a t i v e m e n t 4% de 
m a t i è r e s g r a s s e s b r u t e s ; 

c) con ten i r 70 à 75 un i t é s nu t r i t i ve s 
p a r 100 l iv re s ; 

f) ê t r e homo­
g è n e , c 'es t -à-
d i r e bien m é ­
l a n g é ; 

g ) ê t r e en r i ­
chi de m a t i è r e s 
m iné ra l e s va r i ­
a n t avec les 
f o u r r a g e s do la 
r a t i on . 

L 'é leveur e s t 
ici en face d 'un 
g r o s p rob l ème . 
11 peut le résou-
''"••> do t rois fa­
ç o n s : 

. En a c h e ­
t a n t deux ou 
t r o i s e n g r a i s 
azo té s s imples pou r complé te r ses 
g r a i n s do fe rme et fa i re a lo r s lui-
m ê m e ses m é l a n g e s de concen t rés à 
la maison en s u i v a n t une formule de 
m é l a n g e c o n v e n a n t p a r f a i t e m e n t bien 
a u fou r r age de la r a t i on . 

2. En a c h e t a n t , pour complé te r ses 
g r a i n s de forme e t pour s impl i f ie r la 
composi t ion des m é l a n g e s domes t i -

l'olci tot pâturage qui favorise particulièrement une 
lortc production laitière. 

ques , un seul e n g r a i s azo té . 
3 . Enf in , dans le cas où l 'éleveur n 'a 

p a s du t ou t de g r a i n s de fe rme, en 
a c h e t a n t une moulée équil ibrée, t ou te 
p r é p a r é e , d 'un dosage en pro té ine di­
ges t ib l e convenan t au f o u r r a g e , sa­
vo i r : un 10% P r . Dig. ; un 12% Pr . 
D i g . ; un 1 5 % P r . Dig . ; un 1 8 % Pr . 
D i g . ; ou un 20% P r . Dig . 

E ) L 'eau — U n e vache la i t ière boit 
de 100 à 250 l ivres d'eau pa r jour , se­
lon l ' é t a t do dossicat ion des a l imen t s 
qu 'e l le reçoit , la t e m p é r a t u r e e t l 'éten­
due de sa product ion . 

Kèglcs do l ' a l imenta t ion quan t i t a t i ve 

1.—Au cours de la pér iode de s t a ­
bulation, la ra t ion do la vache la i t i è re 
en product ion doi t ê t r e f a i t e : 

a ) De f o u r r a g e s secs, servis dans 
la m e s u r e de 1 l ivre à 1.5 l ivre pa r 
100 l ivres do poids vif; 

b) D ' a l imen t s succu len t s : ens i lage , 
r a c ine s ou pulpe de be t t e rave , serv is 
d a n s la mesu re de 3 l ivres pa r 100 li­
v re s de poids vif. 

c) D 'un m é l a n g e de concent rés , ser­
vi d a n s la m e s u r e de 1 l ivre par 3 ou 
4 l ivres de lai t . 

2 . — D u r a n t la sa i son de p â t u r a g e , 
la r a t i o n de la vache en product ion 
c o m p r e n d : 

a ) H e r b e des p r é s . 
b) Un a l imen t complémen ta i r e que 

l'on choisi t selon les c i rcons tances par ­
mi les s u i v a n t s : ens i lage , f ou r r age 
v e r t hâtif , l uze rne , m a ï s f o u r r a g e r 
ve r t ou m é l a n g e d ' eng ra i s a l imenta i ­
res e t de s u p p l é m e n t p ro té ique do­
s a n t de 15 à 18% de proté ine d iges­
t ib le . 

Les concen t rés d u r a n t la sa i son de 
p â t u r a g e se d o n n e n t dans la mesu re 
de 1 l ivre pour 3 à S l ivres de l a i t se­
lon l ' é t a t des p â t u r a g e s . 

3.—La ra t ion do la vache t a r i e en 
h i v e r n e m e n t ne di f fère g é n é r a l e m e n t 
de colle en l ac ta t ion que pa r l 'espèce 
e t la q u a n t i t é des concent rés à ser­
vi r . On peu t r édu i r e toutefois les 
q u a n t i t é s d ' a l imen t s succulents à 20 
ou 15 l ivres p a r t ê t e . Si les foins do 
t rè f l e ou de luze rne son t r a r e s , on 
p e u t s e rv i r a u x vaches t a r ies des 
f o u r r a g e s de qua l i t é infér ieure , moins 
r iche en azo te , f o u r r a g e s que l'on com­
p l é t e r a p a r dos concen t rés selon les 
besoins do la bê te . La q u a n t i t é de con­
c e n t r é s p a r t ê t e var ie év idemment 

avec l ' é ta t d 'em­
bonpoin t ; en rè­
gle géné ra l e , on 
s e r t de 3 à G li­
vres pa r jou r . 
Une dizaine de 
j o u r s a v a n t la 
mise bas , la ra ­
tion se ra fai te 
d ' a l iments re lâ­
c h a n t s , s avo i r : 
foin de t rèf le , 
une dizaine do 
l ivres d 'ensi lage 
ou de rac ines , e t 
2 ou 3 l ivres 
d'un concent ré 
laxa t i f tel que 
celui déjà noté . 
Si le pis devient 

enflé ou du r a v a n t le vê lage , suppr i ­
mez a l o r s t o t a l e m e n t les concen t rés et 
ne s e r v e z p lus q u e du t rèf le avec 
que lques l ivres d ' ens i lage . 

Les vaches t a r i e s qui sont au pâ tu ­

r a g e n ' o n t g é n é r a l e m e n t pas besoin 

de concen t r é s . 

E n décembre 1037, " T h e Indus t r i a l 
and Development Council of Canad i an 
M o a t P a c k e r s , " de Toron to , publ ia i t 
sa l e t t r e mensuel le dans laquel le on 
pouva i t r e m a r q u e r un a r t i c l e in t i tu lé 
" T â c h e à accomplir dans l ' amél iora­
t ion du porc" ; on févr ier 1038, nouvel 
a r t i c l e discutant la qua l i t é du bacon 
canad ien d ' ap rès les vues d 'un ache ­
t e u r ang l a i s ot in t i tu lé " U n a m i d 'An­
g l e t e r r e nous d i t lo p o u r q u o i " ; en 
mai 1938, nouvelle é tude s u r " L ' é v o ­
lut ion de no t r e indus t r i e du po rc e t 
du bacon ." 

Combien de p r o d u c t e u r s de po rc à 
bacon ont reçu e t lu ces a r t i c l e s d a n s 
l 'édit ion f rança ise de ces feu i l l e t s? 
T r è s peu, j ' i m a g i n e . A v a n t d 'a l ler plus 
loin, disons tou t do sui te que ces do­
c u m e n t s écr i t s p a r des h o m m e s bien 
a u f a i t de la product ion e t du com­
merce du bacon son t of fer t s g r a t u i t e ­
m e n t ; nous ne fa isons ici que t r a n s ­
c r i re l 'avis s u i v a n t : " C e t t e l e t t r e men­
suel le , d i scu tan t de la produc t ion e t 
de l 'expédit ion du bétai l e t des p ro ­
du i t s de v iande est r éd igée en un lan­
g a g e s imple e t clair . El le s e r a envoyée 
g r a t u i t e m e n t à quiconque en fe ra la 
d e m a n d e à: I . & D. Council of C a n a d a 
M e a t P a c k e r s , 
200 r u e Bay, 
T o r o n t o . " 

Vous pour r i ez 
peu t - ê t r e de ­
m a n d e r à v o t r e ' 
a g r o n o m e à l 'a­
d r e s s e sus-d i te 
u n e l iste de" 
g e n s in té ressés 
à recevoir ce t 1 

exce l len t f e u i l ­
le t de p ropa ­
g a n d e pour la 
produc t ion d 'un 
mei l l eur bacon'.' 

On y a p p r e n ­
d ra q u e l e s 
a c h e t e u r s a n g l a i s qui peuven t com­
m a n d e r p lus ieurs mil l iers de ba l lo ts 
de bacon chaque s e m a i n e p r e n n e n t 
t o u t e s les p r écau t i n s a f in de s 'as ­
s u r e r de la qua l i t é du p r o d u i t ; ils 
e x i g e n t même qu'on en fasse cu i re , e t 
puis ils y goû ten t . Si le bacon possède 
l 'odeur e t la s aveu r dés i rées , il s e r a 
c l a s sé comme "mei l leur" , si non, on 
lui a p p l i q u e r a un adject i f moins son­
n a n t , e t l'on d i r a : "Bien" lo rsque vous 
pourrez nous fourni r mille ba l lo t s de 
qua l i t é "mei l l eu re" , chaque s ema ine , 
nous les achè te rons . 

Voilà un p remie r po in t : le bacon 
doi t avo i r un goût bien déf in i ! Com­
bien do p roduc t eu r s de porc à bacon 
ont dé j à goûté à une c h a i r c lassée 
comme "meilleure"'! 

Deuxième poin t : la p e s a n t e u r de la 
flèche Wil t sh i re . Bien des f ac t eu r s la 
d é t e r m i n e n t , mais c 'est s u r t o u t le dé­
ve loppement de l ' an imal a u t e m p s de 
l ' a b a t t a g e . Si celui-ci es t â g é de plus 
de s ix mois e t demi , v r a i s emb lab l e ­
m e n t , le m a i g r e s e r a t r o p du r , t r o p 
c o m p a c t e t pourvu d'os do t r o p g r o s 
vo lume . Cela n ' a r r i v e p a s chez un 
porc plus jeune , où les os des m e m b r e s 
e t des côtés son t plus fins. Mais pou r 
m e t t r e à point un porc j e u n e , il f au t 
avo i r r ecours à une mé thode d 'a l imen­
ta t ion capable de p rodu i re une cha i r 
t e n d r e puis de lui a j o u t e r une couche 
de g r a s un i forme ot de bonne consis­
t ance . 

T ro i s i ème po in t : La p r o p o r t i o n du 
m a i g r e e t du la rd . Celle-là dépend p a s 

Maijnifique groupe (te porcs Yorkshire qu'on aimerait 
rencontrer sur une finite de fermes du Québec. Ceux-

ci sont la propriété du collèyc Macdomtld, P.Q. 

mal de la v a l e u r des races à bncon, 
m a i s elle e s t s u r t o u t fonct ion d 'une 
a l i m e n t a t i o n r é p a r t i e en deux pér io ­
d e s : d ' abord une n o u r r i t u r e conte­
n a n t a u moins 1 5 % de p r o t é i n e en 
vue de la f o r m a t i o n de la v i a n d e ; 
puis un e n g r a i s s e m e n t p r o p r e m e n t di t 
de s t i né à f inir l ' an ima l . 

P o u r l ' é leveur e t le n o u r r i s s e u r ca­
nad ien se pose un q u a t r i è m e p rob lè ­
m e : le prix de r e v i e n t : ca r il doi t r i ­
va l i se r avec dos c o m p é t i t e u r s suédo i s , 
dano is , etc. , mieux p a r t a g é s e t p r o b a ­
b l e m e n t beaucoup p lus i n s t r u i t s . Mal­
g r é la c h a r g e s u p p l é m e n t a i r e de 
t r a n s p o r t s beaucoup plus o n é r e u x , 
nos p r o d u c t e u r s ne v e n d r o n t que s'ils 
p e u v e n t offr ir au m a r c h é do L o n d r e s 
une qua l i t é éga le à un prix é g a l ! Inu­
tile de compte r s u r le p a t r i o t i s m e d 'un 
a c h e t e u r qui e s t difficile à s a t i s f a i r e 
e t qui sa i t c o m p t e r ! Ce t t e ques t ion 
du p r ix de p roduc t ion es t essen t ie l l e ­
m e n t une a f f a i r e que , seu les , p e u v e n t 
r é s o u d r e de bonnes méthodes d 'a l i ­
m e n t a t i o n . 

Des é tudes pour su iv i e s s u r les fer­
mes e x p é r i m e n t a l e s canad iennes pen­
d a n t G a n s e t p o r t a n t s u r env i ron 
1500 porcs p r o d u i t s et a b a t t u s on t 

donné les r é ­
s u l t a t s s u i v a n t s : 

Poids de la 
" c a r c a s s e " 
153.-1 lbs 

L o n g u e u r de 
flèche 

30.5 pecs 

E p a u l e 
1.G7 pc . 

G r a s 
dos 

1 pc. 

• é p a i s s e u r 
re in 

1.30 pc. 

A ces données on p e u t a j o u t e r les 
a u t r e s qui s u i v e n t : 

La p ropor t ion de g r a s dans le j a m ­
bon doi t ê t r e de 2 5 . % ; do 4G% pour 
le c e n t r e ; e t de 2 9 % pour l ' épaule . 

Comme on p e u t voir , le porc à ba­
con n ' es t pas s e u l e m e n t un g r a n d co­
chon m a i g r e . . . Il e s t t e l l emen t 
a u t r e chose! E t c 'es t j u s t e m e n t c e t t e 
" a u t r e chose" qui n ' es t pas a s s e z 
connue . 

P o u r b â t i r donc , un an imal accep­
tab le pour le m a r c h é ang l a i s , il fau t 
commence r p a r posséder une r ace ca­
pable de p rodu i re les su je t s v o u l u s : la 
bonne a l i m e n t a t i o n doi t d 'abord ê t r e 
lo lot de la j e u n e t r u i e on élève, puis 
po r t i è r e e t enfin nour r i ce . A p r è s cela, 
si vous voulez que ses porce le t s de­
v iennen t des cochons d o n n a n t des flè­
ches Wi l t sh i r e de 31 pouces de long, 
avec la d i s t r i bu t ion de g r a s donnée 
plus h a u t , il f aud ra les déve lopper 
d ' abord , puis les f inir en s u i v a n t une 
mé thode ép rouvée ! 

N'ous no c royons pas que ce soit 
un p rob lème facile pou r le cu l t i va t eu r 
qui n 'a j a m a i s usé du produ i t qu 'on 
lui d e m a n d e de fa i re . E t c 'est pou r 
ce t t e r a i son que nous avons s i g n a l é 
au débu t de cet a r t i c l e bâ t i t une sour ­
ce de r e n s e i g n e m e n t s à laquelle, à no­
t re humble av i s , on es t loin de pu i se r 
comme il conv iendra i t . 

Lorsque nous s a u r o n s bien co que 
le m a r c h é a n g l a i s dés i r e que nous pro­
duis ions , il s e i n t o u j o u r s t emps de de­
m a n d e r à l ' a g r o n o m e une mé thode 
d ' a l imen ta t ion des porcs qui donne ra 
son plein r e n d e m e n t . 
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. . . succès dans l'élevage . . : 
des renards et des visons 

pnr Dr J . Bcclz, Sc. A.V., Service des an imaux à fou r ru r e , Québec 

des volailles 
p a r J . -A. L a l l a y o , I n s p e c t e u r avicole, Hccancour t , P . Q. 

P lus i eu r s facteurs i n t e r v i e n n e n t 
dans l ' exploi ta t ion vulpicole e t vouloir 
les é tud ie r ici nous m è n e r a i t t r o p 
loin. Nous nous en t i end rons donc à 
la cons idéra t ion des t ro i s f a c t e u r s que 
nous cons idérons les plus i m p o r t a n t s 
pour t ou t vu lp icu l teur qui veu t a r r i ­
ver au succès . 

A cause de la su rp roduc t ion de 
mauva i ses f o u r r u r e s de r e n a r d mises 
s u r le ma rché , l 'é levage du r ena rd ne 
se ra r é m u n é r a t e u r q u ' a u x é l eveur s 
qui m e t t r o n t en ven te des f o u r r u r e s 
do qual i té . P a r cont re , t ous les p ro ­
p r i é t a i r e s de r e n a r d i è r e s p o s s é d a n t de 
mauva i ses l ignées de r e n a r d s ( r e n a r d s 
à f o u r r u r e défec tueuse) son t voués à 
un fiasco comple t e t d e v r o n t abandon­
ne r l 'élevaRe sous peine d'y engouf­
frer p lus d'argent d ' année en a n n é e . 
Le p remie r f ac t eu r du succès es t l 'éle­
vage de r e n a r d s garantis de l ignées 
fa i tes , c 'es t -à-dire que, pè r e , mè re et 
tous les j eunes sans except ion , doi­
vent avoi r une f o u r r u r e d 'une g r a n d e 
va leur commerc ia le . P a r e x e m p l e : si 
dans une p o r t é e de G j e u n e s , il s 'en 
t rouve t ro i s dont la f o u r r u r e e s t de 
t r è s h a u t e qua l i t é , deux de moyenne 
qual i té e t un de m a u v a i s e qua l i t é , 
l 'é 1 e v c u r qui 

j eunes , on t u n e for te v a l e u r c o m m e r ­
ciale. C'est ce qu 'on appe l l e des r e ­
n a r d s de l ignées fa i tes ( R e n a r d s de 
race r e c h e r c h é e ) . 

L ' a l imen ta t ion ra t ionne l l e a u x dif­
fé ren te s p h a s e s de l ' année . Le peu 
d 'espace à m a disposi t ion m ' e m p ê c h e 
d ' appuye r s u r ce suje t . Que les éle­
v e u r s qui d é s i r e n t avoi r des r e n s e i g n e ­
m e n t s s u r l ' a l imen ta t ion m ' é c r i v e n t ; 
j e me fera i un p la i s i r de l eu r donne r 
tou tes les ind ica t ions qu ' i l s dés i r en t . 

La sé lec t ion r a i sonnée et s évè re 
chaque a u t o m n e du t r o u p e a u vulpi­
cole, puis a p r è s ce l te sé lect ion, les ac­
coup lemen t s r a i sonnes . C 'es t -à -d i re 
p a r f a i t e m e n t c o n n a î t r e , s ' ape rcevo i r 
dés d é f a u t s e t des qua l i t é s s u r t o u t 
dans la f o u r r u r e des a n i m a u x que l'on 
dési re accoup le r . Si un m ê m e dé fau t , 
si peu p rononcé soit-il , se t r o u v e chez 
le mâle et chez la femelle , il es t p lus 
que p robab le que ce dé fau t s e ra ac ­
cen tué dans l eu r p r o g é n i t u r e e t on 
no te ra a lo r s u n e d iminut ion r a p i d e de 
la va l eu r de la f o u r r u r e . On r eméd ie ­
r a à un d é f a u t p a r un a u t r e dé fau t 
con t r a i r e p a r l ' accouplement r a i son ­
né. E x e m p l e : u n sous-poil ( d u v e t ) un 
peu cour t chez la femelle p a r un sous -

poil ( d u v e t ) un 
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nomie de temps et lucilitè de travail. 
sures . 

P e n d a n t ces 
deux ou t rois a n s les r e n a r d s de 
moyenne qua l i té qui n a î t r o n t forcé­
ment dans ces por tées , m a n g e r o n t le 
bénéfice des su je t s s u p é r i e u r s e t de 
ce fait Méleveur ne fera aucun béné­
fice. 

Mess ieurs les é leveurs , nous som­
mes a r r i v é s à un t o u r n a n t du marché 
des four ru res où il vau t mieux sacr i ­
fier ( t u e r pour peau) tous les r e ­
nards de moyenn» ou de mauva i se 
qua l i té , e t même ceux de belle e t 
bonne qua l i té mais qui (dans leur 
p r o g é n i t u r e ) donnent des su je t s de 
moyenne ou de mauva ise qua l i t é . 
C'est-à-dire , pa rmi leurs a n c ê t r e s il 
y a des p a r e n t s qui on t une t a r e dans 
leur fou r ru re ( g r a n d dé fau t ) t a r e qui 
se reprodui t chez ce r t a ins de leurs 
descendan t s même quelquefois a p r è s 
une ou deux géné ra t i ons . 

J e ne conseil le pas p a r là a u x éle­
veurs d ' inves t i r de nouvelles mises 
de fonds dans leur é levage, bien au 
c o n t r a i r e ; ma i s je conseille aux éle­
veurs qui on t un élevage n o n - p a y a n t 
d ' a b a t t r e pour peaux ces m a u v a i s r e ­
na rds e t avec l ' a rgen t qu ' i ls obt ien­
d r o n t de r ache t e r des r e n a r d s de l ignée 
fai te ( r e n a r d s qui ont é té sé lec t ionnés 
s é r i eusemen t depuis p lus ieurs années 
e t dont les p a r e n t s ainsi que les G, 7 
ou 8 j eunes son t tous semblables c 'est-
à-dire on t tous une fou r ru re d'un a r ­
g e n t é pa r fa i t , sous-poil e t poils de 
g a r d e t r è s denses et de t e in te recher­
chée su r le m a r c h é . En un mot la four­
r u r e de tous ces r ena rds , p a r e n t s e t 

f a c t e u r s du suc­
cès p r écédem­

ment m e n t i o n n é s son t c o r r é l a t i f s ; si 
l 'un fa i t d é f a u t , il a une inf luence 
né fas t e su r les deux a u t r e s . 

Mess ieurs les é leveurs . F a i t e s une 
sélect ion s é r i euse do vo t re t r o u p e a u 
vulpicole p a r un exper t . P o u r pouvoir 
fa i re une bonne sélection il f au t que 
l 'é leveur conna i s se e x a c t e m e n t d a n s 
quel enclos se t r o u v e n t le p è r e e t la 
mère puis chacun des j e u n e s de la 
p o r t é e ; de c e t t e m a n i è r e s e u l e m e n t 
l ' exper t sé l ec t ionneur p o u r r a j u g e r en 
connaissance d e cause e t f a i r e a l o r s 
un t r ava i l eff icace. 

J e d i s : fa i tes fa i re , pa rce que sou­
ven t un é t r a n g e r e x p e r t f e r a p lus sé ­
r i eusemen t c e t t e sélect ion que l 'éle­
veur lu i -même (ce de rn ie r se t rouve 
a lo r s d a n s le m ê m e cas q u ' u n pè re de 
famil le qui t r o u v e tou jou r s ses en­
fan t s p lus b e a u x et plus p a r f a i t s que 
ceux des a u t r e s ) . 

Des t ro i s f a c t e u r s p r é c é d e m m e n t 
men t ionnés dépend , m e s s i e u r s les éle­
veu r s , l ' a u g m e n t a t i o n de la qua l i t é du 
cheptel vulpicole de la province , e t 
p a r r icochet , le m o n t a n t p lus r é m u n é ­
r a t e u r que vous r e t i r e r e z t ous les a n s 
pour vo t r e t r a v a i l . 

P reuve indéniable de ces avancés . 
Tous les é l eveur s qui on t bien voulu 
observer ces t r o i s r e c o m m a n d a t i o n s 
r éuss i s sen t t ous les a n s à a u g m e n t e r 
le revenu de l eur r e n a r d i è r e ou vison-
n iè re e t ceci, m a l g r é la ba i sse ou les 
f luc tua t ions du m a r c h é . 

Un fa i t incon tes tab le es t que les 
possibil i tés do l ' i ndus t r i e avicole son t 
immenses dans ce t t e p rov ince . C e t t e 
indus t r i e e s t so l idement a s s i s e s u r 
q u a t r e f a c t e u r s p r i n c i p a u x : l ' é levage 
de bons pouss ins , une a l i m e n t a t i o n 
judicieuse e t contrôlée , une sé lect ion 
sér ieuse , une bonne hyg iène . Bien sou­
vent , une m a u v a i s e sélect ion c o m m e 
mauva i se l ignée de volai l les on t é té 
la cause d ' insuccès d é c o u r a g e a n t s . 
Pa r fo i s , une g r a v e épidémie d a n s un 
t roupeau e s t venue bou leve r se r tous 
les calculs d ' é leveurs e n t h o u s i a s t e s . 
Mais l ' a l imenta t ion ra t ionne l l e à tous 
les s t a g e s de déve loppemen t d 'un t rou ­
peau semble ê t r e le point n é v r a l g i q u e 
de no t re indus t r i e avicole. 

Au jourd 'hu i , le problème d ' approv i ­
s ionnement de bons su je t s e t de sélec­
t ion semble reconnu e t pas sé d a n s la 
p r a t i q u e c o u r a n t e chez les p r i n c i p a u x 
é leveurs . L ' a l imen ta t ion e t l ' hyg iène 
semblent , au con t r a i r e , t r o p s o u v e n t 
négl igées . Es t -ce à cause de l eu r p lus 
g r a n d e complex i t é? Es t -ce à c a u s e du 
manque d ' impor t ance qu 'on semble 
l eur a t t r i b u e r ? Ou encore es t -ce dû au 
fa i t que ces deux f a c t e u r s t o m b e n t 
sous la dépendance d i rec te de chaque 
é leveur in té ressé ? 

Généra l emen t , on a d m e t c o m m e cho­
se nécessa i re l ' appor t de moulée ba­
lancée pour les pouss ins en bas âge . 
Auss i tô t que l eur éducat ion es t fa i t e , 
que leur c ro issance es t p r o m e t t e u s e , 
qu' i ls on t l ibre accès à la v e r d u r e , a u 
soleil, à l 'a i r pur , l ' a l imen ta t ion f lé­
chit . E t p o u r t a n t , c 'est le m o m e n t 
cr i t ique . Si la croissance sub i t un r e ­
t a rd à l ' âge de deux ou t ro i s mois , 
des conséquences d é s a s t r e u s e s se ma­
ni fes ten t dans le r e n d e m e n t en cha i r 
pou r les cochets , dans le r e n d e m e n t 
en ponte pour les pou le t t e s . 

T o u t é leveur sé r ieux ne doi t j a m a i s 
oubl ier que les mois de la c ro i s sance 
r e p r é s e n t e n t la pér iode la p lus im­
p o r t a n t e en vue du succès fu tu r . D a n s 
ce t t e pér iode, en effet , le su je t f o rme 
sa cha rpen te e t e m m a g a s i n e la ma ­
t iè re vendable e t p rof i tab le . D a n s le 
cas des cochets , c 'est la cha i r com-
mest ible qui les c lasse de p r e m i è r e , 
de deuxième ou de t ro i s i ème qua l i t é . 
D a n s le cas des pou le t t es , c 'est l 'éner-
e ; i e convenable 
q u i p rocu re la 
q u a n t i t é conve­
nable d 'oeufs a u 
cours de la sa i ­
son de ponte. . 

F i g u r o n s 
m a i n t e n a n t ces 
données en p ias ­
t r e s e t en sous 
—c 'e s t cela seu­
lement , en défi­
ni t ive, qui comp­
te pour tou t éle­
v a g e s u r la fer-

m e — . Nous dé- ,•„„,,. „ 0 „ , d , u b u m l c ~ 0 

s n u 1111 ••>-/• > , < . » , I c i 1 • I ,.ri.t., m . luisons qu un 
suje t mal a l i ­
men té ou sous-
a l imen té , t ou t 
en d e m a n d a n t à l 'é leveur le même 
t emps , le même souci, le même cap i t a l 
fixe investi qu 'un a u t r e rendu à m a t u -
l u r i t é avec tou tes les qua l i t és requ ises 
pou r un bon su je t , r a p p o r t e un prof i t 
ne t de moit ié moins élevé. 

Avec ce t te convict ion bien a n c r é e 

dans son esp r i t , l 'é leveur de volai l les 

p r e n d r a donc tous les moyens à s a d i s ­
posi t ion pou r f a i r e un é levage in te l ­
l igent . E t ils s o n t n o m b r e u x ces 
moyens . 

U n e l i t t é r a t u r e complè te s u r l 'a l i ­
m e n t a t i o n des volai l les s 'offre à lu i 
en un exposé c la i r e t p réc is d a n s d i ­
ve r s bu l le t ins publ iés pour son béné ­
fice. 

Ce t t e l i t t é r a t u r e lui exp l ique l a 
fonct ion de chaque é l é m e n t d a n s l 'a l i ­
m e n t a t i o n e t la r a i son d ' ê t r e d ' une r a ­
tion ba lancée . E l le le rend f a m i l i e r 
avec les p r inc ipes s u i v a n t s : 1—Le 
j e u n e pouss in d e m a n d e s u r t o u t u n e 
moulée ba lancée c o m p r e n a n t t ous les 
é l é m e n t s nécessa i r e s à sa f o r m a t i o n , 
des m a t i è r e s miné ra l e s , de l 'eau p r o ­
p re , de la v e r d u r e . 2—Avec l ' âge , le 
poussin exige une q u a n t i t é c r o i s s a n t e 
de g r a i n s pour se f o r m e r une c h a r ­
p e n t e fo r t e e t des muscles v i g o u ­
r e u x . 3 .—Arr ivé à l 'âge d ' e n g r a i s s e ­
m e n t , le cochet d e m a n d e une m o u l é e 
fa i t e s u r t o u t d ' h y d r a t e s de c a r b o n e , 
d ' a s s imi la t ion faci le. 4—A la m a t u r i ­
t é , la pou le t t e dés i re un m é l a n g e s p é ­
cial p o u r la p roduc t ion d 'oeufs e t des 
g r a i n s pour c o n s e r v e r sa v i g u e u r e t 
s a capac i té de produc t ion . 

La ques t ion d ' a p p r o v i s i o n n e m e n t 
des moulées ba l ancées est a u j o u r d ' h u i 
r é g l é e . Le c o m m e r c e les lui offre t ou ­
te p r é p a r é e s e t p r ê t e s à ê t r e u t i l i ­
sées . Si son exp lo i t a t ion le p e r m e t , il 
p e u t p r é p a r e r lu i -même ces m é l a n g e s 
d ' a p r è s les fo rmules données ou sous 
la direct ion des i n s t r u c t e u r s avicoles 
à sa d isposi t ion . 

La pr inc ipa le object ion s o u v e n t a p ­
p o r t é e p a r c e r t a i n s é leveurs s emble 
ê t r e le coût t r o p élevé d 'une bonne a l i ­
m e n t a t i o n ra t ionne l l e des su je t s d 'é le­
vage . 

U n e p r a t i q u e se géné ra l i se chez 
e u x : l ' acha t de pou le t t e s r e n d u e s à 
m a t u r i t é . 

E t c e p e n d a n t , u n e pe t i te e n q u ê t e 
f a i t e s u r une c i n q u a n t a i n e de f e r m e s 
s u r le coût d 'é levage des pouss ins a u 
cou r s de l 'été 1938 nous d é m o n t r e b ien 
c l a i r e m e n t que le p r i x d ' a cha t d ' u n e 
pou le t t e à m a t u r i t é e s t de beaucoup 
s u p é r i e u r au coût de son é levage , s'il 
ne le double p a s d a n s c e r t a i n s c a s . 

D e v a n t c e 
fait , une conclu-
s i o n s ' impose . 
T o u t é l eveur , 
a y a n t une m a i n -
d 'oeuvre d i spo­
nible, t r o u v e r a 
un g r a n d a v a n ­
t age à f a i r e s u r 
' a f e r m e l 'éle­
vage des s u j e t s 
n é c e s s a i r e s à 
l'e n t r e t ien de 
son t r o u p e a u e t 
à bien les a l i ­
m e n t e r s u i v a n t uche. et bien alimentée tie 

vrnit polaire 
ces douze douzaines d'oeufs d'un pnids de \H Ihs. ta '. *' * " 1 v u 3  

poute requiert de 70 à DO lbs d'aliments à part l'eau é n o n c é s plus 
et les succulents. . I m i t « r ; . , p . 

U'ar courtoisie du Cultéyc Mucdonald) , u 1 1 • " «e 
s assurer le suc­

cès qu'il attend de son entreprise 
C'est d a n s cet e s p r i t qu'il f a u t en ­

t r e p r e n d r e l ' exploi ta t ion avicole si l 'on 
v e u t en r e t i r e r t ou t le prof i t qu 'e l le 
e s t suscept ib le de fourn i r . Rien des 
g e n s se son t fél ic i tés de p r a t i q u e r 
l ' é levage de la volail le e t il en s e r a de 
m ê m e pour vous si vous vous y p r e ­
nez de la bonne façon. 



L e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 18 Octobre, 1938 

1938: année 
en AVICULTURE 

par J.-D. Barbeau, section de l'Aviculture, Québec par Jean L. Hoy, Aviculteur, Ottawa 

Vouloir décrire dans un article aussi 
court les progrès accomplis en Avi­
culture au cours de 1938 est presque 
une impossibilité. Nous nous limite­
rons donc à parler de l'expansion 
qu'ont prise nos Couvoirs Coopératifs 
Certifiés et on se rendra compte alors 
du chemin parcouru dans les nutres 
domaines. Ces Couvoirs, en effet, sont 
une indication assez certaine de nos 
autres progrès. 

Le mouvement de l'incubation coo­
pérative dans Québec, si je puis ainsi 
dire, date d'assez loin, de 1914 pour 
être exact, alors que le Ministère de 
l'Agriculture installait un incubateur 
"Mammoth" d'une capacité de 1,200 
oeufs à l'école de St-Thonias d'Aquin, 
près de St-Hyacinthe. Le but que l'on 
se proposait d'atteindre alors était 
d'avoir un certain groupe d'avicul­
teurs qui eussent des poussins du mê­
me âge pour simplifier le travail des 
aviculteurs qui devaient manier des 
petits incubateurs dont bien souvent 
ils ignoraient le fonctionnement. 

L'expérience fut réussie. Quelques 
années plus tard, on transportait l'ins­
tallation à l'Ecole de Laiterie de St-
Hyacinthe. Entre 1916 et 1918, on in­
stalla quelque G 
p o s t e s identi­
ques dans divers 
centres de la 
Province. C'est 
de 1937, avec 
l ' i n a u g u r a t i o n 
de la ferme bien 
connue "Belvé­
dère" qu'on son­
gea à produire 
des p o u s s i n s ; 
pour la vente. ' 
Les initiatives 
comme les pro­
grès se poursui­
virent d'année 
en année. 

En 1931, huit 
couvoirs coopé­
ratifs s'établirent; leur capacité était 
de quelque 140,000 oeufs. L'année sui­
vante, 1G nouveaux couvoirs pouvant 
incuber (les 8 anciens compris) près 
de 550,000 oeufs. Et aujourd'hui on 
compte 40 couvoirs — avec plus de 
2,000 membres — d'une capacité de 
1,500,000 oeufs. 

Organisme vraiment coopératif 

Ces couvoirs sont strictement éta­
blis sur une base coopérative, avec un 
minimum de 25 membres acceptant 
de payer chacun une part de $50.00. 
Les autres membres sont acceptés aux 
mêmes conditions; ils contribuent, eux 
aussi, à l'érection des bâtiments, à 
l'acquisition de la machinerie. 

Ces couvoirs reçoivent les oeufs de 
leurs membres et leur retournent en­
suite les poussins qu'ils en obtiennent. 
Il est défendu d'acheter des oeufs du 
dehors, de gens qui ne sont pas mem­
bres de ces couvoirs. S'il arrive qu'un 
actionnaire ait trop de poussins pour 
son propre troupeau, on les lui vend 
aux meilleures conditions possibles— 
dans sa région même, quand on peut 
le faire. 

Chaque couvée se vend séparément, 
et les actionnaires reçoivent une par­
tie de l'argent obtenu de ces transac­
tions, au pro-rata des oeufs qu'il pos­
sédait dans la couvée vendue. Si à la 
fin de l'exercice financier, il y a sur­
plus, on paie les dettes sur le capital 
ou toutes autres obligations et on dis­
tribue la balance de l'argent sous for­
me de dividendes. 

Futurs reproducteurs dans la colonie. Tous 
les bons aviculteurs membres des couvoirs en 

possèdent. 

En 1937, les oeufs incubés dans les 
Couvoirs Coopératifs du Québec s'éle­
vèrent n 3,000,000, avec un pourcen­
tage moyen d'éclosion de G3.3! Les dé­
penses d'incubation pour chaque oeuf 
atteignirent 2c environ. La vente ejes 
poussins rapporta approximativement 
55e la douzaine d'oeufs. De plus, ces 
couvoirs, à la fin de l'exercice finan­
cier, enregistrèrent un gain net moyen 
de §821.37 par établissement, qui ser­
vit à payer des dettes quand il y en 
avait, des dividendes, etc., etc. 

L'une des caractéristiques intéres­
santes de nos Couvoirs Coopératifs 
québécois est le mode de "certifica­
tion" qui assure la qualité des pous­
sins destinés à l'édification des trou­
peaux dans cette Province. Quarante 
de nos 41 couvoirs méritèrent cette 
"certification" en 1938. Difficile à 
faire accepter par nos aviculteurs au 
début, il est devenu fort populaire par­
mi eux aujourd'hui, ainsi qu'on peut le 
constater. Il faut renouveler chaque 
année son adhésion à ce programme 
de "certification" et chaque membre 
doit s'y soumettre sans discussion 
après que la majorité des membres 
d'un Couvoir ont appuyé la résolution 

d'adhésion à ce 
programme. 

Le fait que 
presque tous nos 
couvoirs accep­
tent ce règle­
ment de "certi­
fication" est une 
preuve non équi­
voque de sa va­
leur pour eux. 
L'expérience a 
assez duré pour 
juger du bien-
fondé de cette 
politique. Il con­
vient de noter 
comme preuve 
indubitable du 
succès de nos 

aviculteurs en 1938, le fait que pour 
une diminution moyenne de 20% dans 
la demande des poussins d'un jour 
dans les autres provinces du Canada 
et aux Etats-Unis, les membres de 
nos Couvoirs enregistraient, eux, une 
augmentation dans leurs affaires de 
29%. 

Une autre preuve de la valeur de 
cette initiative est la baisse notable 
dans la mortalité des poussins. 

Un autre point qu'il convient de si­
gnaler à l'attention des lecteurs d'une 
revue comme le Bulletin des Agricul­
teurs et, en particulier, dans une étude 
spéciale de l'Industrie Animale, est le 
progrès au point de vue professionnel 
réalisé dans cette province et dans le 
domaine avicole par l'introduction du 
couvoir coopératif. Cet avancement 
est indéniable. Les cultivateurs se 
sont rencontrés plus souvent, ont dis­
cuté de leurs problèmes, ont soumis 
leurs difficultés à des experts, tous 
avantages dont ils se seraient privés 
volontairement si les couvoirs coopéra­
tifs n'eussent pas pris une telle ex­
pansion chez nous. 

Il serait trop long évidemment d'ex­
poser ici tous les angles qui méritent 
d'être considérés dans un tel exposé. 

Nous terminerons cet écrit déjà très 
bref en ajoutant qu'une marque non 
équivoque de l'intérêt porté à cette 
entreprise réside dans le fait que des 
demandes de renseignements à son 
sujet nous viennent de plusieurs pro­
vinces du Canada et d'aussi loin que 
de la Nouvelle-Zélande. 

Les différences entre les différentes 
formes d'exploitations avicoles sont 
données d'un côté par le rapport chan­
geant entre les prix des deux pro­
duits principaux: les oeufs et la vo­
laille abattue, d'une part, et le prix 
des aliments, d'autre part. 

Le rapport des prix entre la volaille 
abattue et les oeufs détermine l'orien­
tation de la production, c'est-à-dire 
s'il est plus avantageux de produire 
des oeufs ou de la chair, tandis que le 
rapport entre les prix des produits 
et ceux des aliments détermine l'in­
tensité de la production. 

A part ces facteurs d'ordre matériel, 
les dispositions et aptitudes générales 
de la population, son degré de culture 
et ses traditions jouent un rôle assez 
important. 

Le rapport entre le prix de la vo­
laille abattue et ceux des oeufs diffère 
selon les localités et les époques. La 
durée du transport entre le produc­
teur et le marché est d'une grande im­
portance, car les oeufs supportent le 
transport mieux que la volaille abat­
tue. 

L'augmentation considérable de la 
production avicole dans certaines pro­
vinces, notamment dans Québec est 
due à une forte augmentation des ef­
fectifs de la volaille mais surtout à 
une amélioration de la production mê­
me qui se traduit par une augmenta­
tion du rendement moyen par tête. 

Avant de parler des facteurs pure­
ment techniques qui ont déterminé ce 
développement pendant les dernières 
années, nous devons nous arrêter un 
instant dans le domaine de l'organisa­
tion de l'entreprise avicole, organisa­
tion qui est à la base de toute amé­
lioration de la technique avicole. 

L'aviculture a montré, surtout de­
puis ces dix dernières années, une 
tendance nette à la spécialisation. S'il 
est vrai que, même aujourd'hui encore 
la grande majorité de la volaille se 
trouve, dans presque toutes les pro­
vinces, dans des entreprises agricoles 
générales, il est toutefois vrai aussi 
que le nombre des entreprises spécia­
lisées dans l'aviculture a rapidement 
augmenté jusqu'au commencement de 
la crise économique mondinlc. 

Tandis que, dans un premier mo­
ment, la tendance à 
a été favorisée par 
t e c h n i q u e s et 
économiques, le 
développement 
ultérieur de l'é­
conomie mon­
diale s e m b l e 
plutôt défavora­
ble à cette ten­
dance. 

Pendant la pé­
riode que l'on 
peut n o m m e r 
favorable a la 
spécialisation et 
à l'industrialisa­
tion de l'avicul­
ture, c e l l e - c i 
tendait non seu­
lement à se sé­
parer du reste 
de l'entreprise agricole en formant 
des entreprises spéciales, mais a même 
conduit à une division du travail dans 
l'aviculture proprement dite. 

De cette façon on a vu naître dans 
certaines provinces, entre autre Qué­
bec, des entreprises spéciales pour 
l'incubation des oeufs, d'autres pour 
In nrnduction des oeufs pour le mar­
ché, d'autres pour l'engraissement, 

la spécialisation 
es circonstances 

Conditions idéales de parcours pour rêlevaye 
des sujets sains. 

Ferme Expérimentale Centrale. 
O f f u i m . Ont. 

enfin des entreprises spéciales pour 
l'élevage de la volaille de reproduction. 

L'entreprise avicole spécinlisée n 
surtout le désavantage de devoir 
acheter une grande partie des ali­
ments pour son effectif de volaille, 
tandis que l'entreprise agricole peut 
recourir ù ses propres ressources et 
laisse les volailles chercher leur nour­
riture sur les champs et les pâturages. 
Ce désavantage était plus prononcé 
dans les provinces où le prix des cé­
réales et des autres aliments de la vo­
laille était maintenu élevé, tandis que 
les entreprises avicole spécialisées 
des provinces qui ont subi In baisse 
des prix des céréales ont bien moins 
souffert. Les prix élevés des ali­
ments ont donc, dans certaines pro­
vinces, arrêté le développement de 
l'aviculture vers la spécialisation et 
l'industrialisation. 

Un autre facteur défavorable à ce 
développement est le fait des pertes 
souvent considérables qu'un certain 
nombre d'entreprises spécialisées ont 
subi par suite des maladies, qui se 
répandent peut-être plus facilement 
dans les grands troupeaux des exploi­
tations avicoles, troupeaux qui se dis­
tinguent par leur haut rendement 
mais, par ce fait même, semblent être 
moins résistants aux maladies. D'autre 
part, les petits élevages des agricul­
teurs se composent en général de vo­
lailles moins productrices, mais plus 
rustiques. 

Souvent, dans les exploitations avi­
coles spécialisées, les intérêts et 
l'amortissement des capitaux engagés 
pesaient trop sur l'exercice et compro­
mettaient la rentabilité et la possibi­
lité de résister. Disons en passant 
que, dans quelques cas, la non réussite 
des entreprises avicoles spécialisées 
était duc à l'incompétence des diri­
geantes ou à des défauts d'adminis­
tration. 

Mais, même en admettant que les 
entreprises avicoles spécialisées se 
soient souvent montrées peu résistan­
tes aux adversités naturelles et écono­
miques, il faut néanmoins reconnaître 
que c'est à ces entreprises que l'avi­
culture doit en premier lieu ses grands 
progrès qu'elle a su réaliser ces der­
nières années. Les entreprises avicoles 
spécialisées ont toujours été les pion­
niers en ce qui concerne l'introduction 

de la technique 
moderne et des 
procédés scienti­
fiques dans la 
pratique avico­
le. C ' e s t l a 
spéc i a l i s a t i on 
qui a contribué 
énormément à 
l ' a m é l i o r a t i o n 
des effectifs cl 
qui a su intro­
duire les pro­
duits de son éle­
vage et de sa 
sélection même 
dans une grande 
partie des éle­
vages purement 
ruraux. 

La production des poussins d'un jour 
et des poulettes, basée en général sur 
une sélection très rigoureuse au point 
de vue génétique et rendement, a 
fait répandre les oiseaux à fort rende­
ment et de race pure parmi les culti­
vateurs, tout en les libérant des soucis 
et des difficultés que comporte le tra­
vail de l'incubation et de l'élevage. 
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. . . de progrès . . . 
chez nos jeunes éleveurs 

par Ephrcm Boudroau, B.S.A., 
Propagandiste fédéral en Industrie animale 

Les Jeunes Eleveurs du Québec 
n'ont plus besoin qu'on les présente au 
grand public: on les connaît bien puis­
qu'il s'en trouve dans toutes les par­
ties de la Province, depuis la Gaspé-
sie jusqu'à l'Abitibi. C'est qu'ils ont 
fait d'immenses progrès depuis 1022, 
quand fuient organisés les premiers 
cercles. Aux expositions régionales, à 
l'exposition de Sherbrooke en particu­
lier, nous voyons aujourd'hui les Jeu­
nes Eleveurs occuper des positions 
stratégiques; ils sont de plus en plus 
nombreux à ces expositions; ce sont 
les Jeunes Eleveurs de la première 
heure qui sont devenus les exposants 
d'aujourd'hui, après avoir fait leur ap­
prentissage dans les petites exposi­
tions locales; à Sherbrooke, c'est une 
génération de Jeunes Eleveurs plus 
instruits, plus progressifs qui, en ces 
dernières années, s'y donnent rendez-
vous ù l'exposition annuelle qui leur 
ouvre toutes grandes ses portes. 

L'origine de ces cercles dans le Qué­
bec remonte à l'année 1022. M. Sté­
phane Boily, au Service de la Division 
fédérale de l'Industrie animale, Ot­
tawa, venait d'inaugurer cette nou­
velle politique par l'organisation de 
quatre cercles de Jeunes Eleveurs do 
vaches et deux cercles de Jeunes Ele­
veurs de veaux, qu'on appelait alors 
clubs d'alimentation de veaux. Depuis, 
ces cercles se sont multipliés et éten­
dus à la Province toute entière, tou­
jours sous la surveillance générale de 
M. Stéphane Boily, avec la coopération 
du service provincial de l'Elevage, que 
dirige en ces dernières années M. 
Adrien Morin. 

En 1037, le nombre de cercles de 
jeunes éleveurs s'élevait à 157, dont 
MG cercles de bovins et 11 cercles de 
porcs, comprenant 3,122 membres. 
Tous ces cercles sont aujourd'hui diri­
gés par les dix propagandistes du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, qui 
s'occupent aussi, entre temps, de divers 
travaux connexes: achats d'animaux, 
surveillance des politiques de tau­
reaux prêtés et de l'enregistrement 
supérieur des porcs, inspections, co­
opération avec le Provincial, visites 
spéciales, etc., etc. 

A mesure que le nombre des Jeunes 
Eleveurs augmentait de nouveaux dé­
veloppements surgissaient pour répon­
dre à des besoins nouveaux. Ainsi en 
1026, les Jeunes 
K 1 e v e u r s 
avaient besoin 
de se mieux con­
naî t re : ils fu­
rent donc invi­
tés à l'Exposi­
tion de S h e r -
brookè et depuis 
lors, l'exposition 
d e Sherbrooke 
e s t devenue le 
rendez-vous an­
nuel des Jeunes 
Eleveurs. C'est 
là que les Jeu­
nes Eleveurs de 
toute la province & ^ / # ! & ^ 
s e rencontrent (Courtoisie 

pour participer 
à des concours provinciaux. En 1037 
et 1038, l'on comptnit 300 Jeunes Ele­
veurs à l'Exposition de Sherbrooke, 
devenue l'exposition provinciale des 
Jeunes Eleveurs. Ces jeunes ne comp­
tent que sur leur enthousiasme et le 
bon vouloir de leurs parents puis­
qu'ils y viennent à leurs propres frais, 
car on ne défraie que la pension et le 
logement de ces jeunes pendant leur 
séjour à Sherbrooke. 

Les Jeunes Eleveurs ont acquis éga­

lement une réputation enviable à l'Ex­
position Royale de Toronto dans les 
concours nationaux d'appréciation. Ils 
ont prouvé leur compétence et la valeur 
pratique de leur entraînement puis­
qu'ils y ont remporté le championnat 
six fois sur dix ans d'appréciation des 
bovins laitiers. Ces succès répétés à 
Toronto démontrent que nos Jeunes 
Eleveurs du Québec ne sont pas infé­
rieurs à ceux des autres provinces 

Si ces cercles de Jeunes Eleveurs 
ont pu réaliser tant de progrès durant 
ces quelques années, c'est dû à leur 
bonne organisation et à leur surveil­
lance efficace. C'est une organisation 
de jeunes exclusivement. Si l'on veut 
progresser en agriculture, il faut pré­
parer les jeunes d'aujourd'hui à leur 
mission de demain. Les cercles de Jeu­
nes Eleveurs constituent un travail 
organisé et méthodique: les jeunes 
entrent dans le cercle avec un but à 
l'atteindre: améliorer le troupeau et 
sa ferme puis se perfectionner lui-
même; pour atteindre ce but chaque 
jeune doit se conformer à un program­
me d'action qu'il est tenu de suivre. 

Pour terminer, qu'on me permette de 
citer quelques paragraphes d'un ar­
ticle signé par M. Boily et paru dans 
la Revue Ayrshire Canadienne de 
janvier 1038: 

"Si les Jeunes Eleveurs ont digne­
ment figuré aux concours et aux ex­
positions organisés durant l'année, 
on peut ajouter qu'il y a eu aussi 
amélioration dans leurs troupeaux et 
dans leurs fermes en général. Car 
les génisses et les porcs des Jeunes 
Eleveurs ne sont acceptés que s'ils 
sont de bonne qualité. Chaque année 
des achats importants sont faits pour 
nos cercles. En 1037, approximative­
ment G00 génisses furent achetées 
pour les Jeunes Eleveurs. 

"Nous insistons particulièrement 
sur le travail personnel de chaque 
membre; c'est pourquoi, chaque année, 
les Jeunes Eleveurs prennent part à 
un concours d'études qui consiste en 
une série de problèmes que les jeunes 
doivent résoudre chez eux, d'après un 
questionnaire qui leur est envoyé. 
Quant à ceux qui ont l'avantage de 

venir à Sher­
brooke, ils doi­
vent faire part 
de leurs impres­
sions de voya­
ge: cet ensem­
ble de composi­
tion forme donc 
un concours spé­
cial des plus in­
téressant. 

"Ainsi comme 
conclusion, de­
puis 1022, an-

fcg» née où les pre­
miers c e r c l e s 
ont été organi­
sés, plus de 500 
cercles de Jeu­

nes Eleveurs ont été formés dans 
les quelque 70 comtés agricoles de la 
Province, soit plus de 7 cercles par 
comté. Durant cette période, plus de 
10,000 membres ont été enrôlés dans 
ces cercles. On peut donc dire que le 
travail des Cercles de Jeunes Eleveurs 
a porté sur 10,000 fermes de la Pro­
vince ou 1,000 fermes dans chacun des 
10 districts confiés à nos dix propa­
gandistes fédéraux actuels." 

Stéphane Boity, Jeon-I'nul 
Stffutn et Jettu tlèuin. 

I.n Tribune, Sherbrooke*) 

chez nos jeunes agriculteurs 
par J,-C. Màgnan, 

Chef du Service de l'enseignement agricole 

Préparons la j e u n e s s e rurale à remplir sa tâche. Il y a ac tue l l ement , 

dans la Province, 7,200 j e u n e s agr icu l teurs et é l eveurs 

assoc iés . L'apprent issage de la vie agricole s e fa i t 

dans les cercles et s u r la f erme 

Un vigoureux mouvement de restau­
ration agricole, par la jeunesse des 
campagnes, a été entrepris depuis deux 
ans par le* Ministère de l'agriculture, 
par le clergé et les agronomes. 

On ne modifie pas un système de 
culture et une doctrine agricole, sans 
les préparer par l'instruction et l'édu­
cation chez les adolescents. C'est par 
ses éléments jeunes que les grandes ré­
formes de l'esprit et du travail ont 
chance de pénétrer dans les masses po­
pulaires et de s'ériger en permanence 
dans un pays. 

Les institutions valent ce que valent 
les hommes; mais ceux-ci doivent 
être préparés, entraînés aux tâches 
nécessaires en vue de s'assurer la maî­
trise des resources de leur métier et 
derépondre aux besoins économiques 
et sociaux de leur profession. 

Nous avons toujours pensé que les 
associations agricoles no pouvaient 
avoir de meil­
leurs membres 
que ceux qui 
ont été formés 
e n t r a î n é s et 
préparés à leurs 
obligations futu­
res. 

A i n s i , l e s 
milliers de jeu­
nes cultivateurs 
de notre p a y s. 
groupés e t ins­
truits no peu­
vent manquer de 
devenir les meil-
l e u r s membres Mrerteurs tin mouvement ttes jeunes tlttns la Pro* 
, . rinre. tir Québec, tie ymtehc à droite: J.V. Maonttn, 

(le nos associa- c.j. miter, lion. Hurni /.„,.,,,„«, fAbbi Jam, Albert 
tions agricoles. Hloux, 

Présentement, 
les jeunes agriculteurs et jeunes éle­
veurs constituent déjà un groupe fort 
imposant de 7,200 associés bien or­
ganisés. 

Ces jeunes gens, âgés do 16 à 25 
ans, se réunissent dans leur paroisse, 
une ou deux fois par mois, dans les 
cadres d'un groupement bien à eux, que 
l'on désigne sous le nom de "Cercle 
des jeunes". C'est là que le curé, l'a­
gronome, l'instructeur et des cultiva­
teurs d'élite prodiguent, à ce jeune 
auditoire, des connaissances théoriques 
et pratiques, alliées à une formation 
religieuse et civique, coopérative et 
agricole. 

L'époque présente offre dos difficul­
tés nouvelles et des besoins nouveaux; 
c'est pourquoi il nous faut des hoi.mes 
nouveaux pour les temps nouveaux. 

Il ne s'agit pas ici, veuillez le croire, 
de renverser l'ordre établi et de mettre 
de côté toutes les anciennes pratiques 
agricoles. Au contraire, les jeunes cul­
tivateurs apprennent, dans le cercle, 
à respecter les saines traditions, à 
utiliser l'expérience des anciens; mais 
on y apprend les procédés nouveaux 
d'une agriculture nouvelle et des mé­
thodes plus à point de produire et de 
cultiver, avec moins de peine et plus 
do profit. 

La théorie do l'agriculture, c'est-à-
dire une doctrine certaine, basée sur 
les faits, est enseignée et ensuite mise 
en pratique par le jeune cultivateur. 

On peut dire, d'après les dernières 
statistiques, quo 130,000 cultivateurs 
exercent leur profession dans la Pro­
vince aujourd'hui. Sur ce nombre, à 
peu près 15,000, toujours les mêmes, 
soutiennent nos associations ot co­
opératives agricoles. 

Assurément, nous sommes dans une 
position inconfortable, et, faut-il 
avouer qu'il y a longtemps que cela 
dure, au détriment de l'industrie agri­
cole. 

Si la masse des cultivateurs adultes 
n'est pas disposée à emboîter le pas, 
à la suite des meilleurs d'entre eux, 
pourquoi l'élite rurale ne so penche-
rait-elle pas sur la jeunesse des cam­
pagnes, en vue d'y trouver demain 
les coopérateurs les plus heureux? 

. — . , Messieurs les 
c u l t i v a t e u r s , 
200,000 jeunes 
a g r i c u l t e u r s 
vous tendent la 
main pour en­
trer dans vos 
cadres. Allez-
vous négliger 
cette immense 
pépinière do ca-
p i t a 1 humain, 
dont les reje­
tons vigoureux 
feront épanouir 
autour de vous 
la moisson la 
plus certaine et 
la plus fructu­
euse. 

Profitons de cette grande armée de 
jeunes militants qui nttendent d'abord 
la compréhension de leurs parents et 
des gens du sol, pour les aider et ser­
vir l'agriculture. 

L'agriculture vaudra ce quo vau­
dront les futurs cultivateurs! 

De meilleurs cultivateurs, de meil­
leurs citoyens, des agriculteurs plus 
prospères et plus heureux! 

Il faut que tous ceux qui s'intéres­
sent à la prospérité matérielle, intel­
lectuelle et morale de notre classe ru­
rale comprennent le sons de cette croi­
sade lancée dans les milieux do jeu­
nesse. Ce que nous demandons des 
adultes, c'est de la bonne volonté sur­
tout. Nous souhaitons qu'ils encoura­
gent leur enfants et les incitent à faire 
partie de notre groupement. Nous 
savons qu'ainsi supportés, les jeunes 
de la génération future feront preuve 
d'un bel enthousiasme qui augurera 
bien pour l'avenir. 

C'est au succès de cette louable en­
treprise que nous vous convions tous, 
afin de préparer des hommes dont l'a­
griculture a tant besoin pour sa pros­
périté et son salut. 

(Spécialement préparé pour le "Bulle­
tin des Ayricultcurs".) 
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/H;)/ioii8« Dcsilets 
Secrétaire 

Georges Bouchard 
Président 

Drame de tous les jours 
Cause r i e donnée pa r M. D à m a s e l ' o tv in . a u pos te 
CUV, le lfi s e p t e m b r e dern ie r , sous les a u s p i c e s de 

la Socié té du Révei l -Rura l Inc . 

A u débu t du siècle p r é s e n t , u n j e u n e h o m m e a r r i ­
v a i t à Québec . P a r t i d 'une des pa ro i s ses ag r i co l e s 
de la province , il vena i t comme t a n t d ' a u t r e s , h é l a s ! 
t e n t e r d 'y fa i re s a v ie . 

E n p a r t a n t de son v i l lage , il nva i t m i s d a n s ses 
poches, avec sou mouchoi r p a r - d e s s u s , un p a q u e t de 
no te s p r i ses a u cours de neuf années d 'un cou r s 
c lass ique, son ce r t i f i ca t de bache l i e r e t que lques 
do l la rs que lui a v a i e n t donnés ses p a r e n t s . N o t r e 
j eune h o m m e r ê v a i t d ' e n t r e r d a n s le j o u r n a l i s m e . . 
Le j ou rna l i sme a tou jours é té , un peu, le " r e f u -
g ium p e c c a t o r u m " des j eunes gens j o u i s s a n t d 'une 
ce r ta ine ins t ruc t ion , qui n ' on t pas e m b r a s s é l ' é t a t 
ecclés ias t ique ou qui ne se s e n t e n t p a s le g o û t , 
ou n 'on t p a s les moyens de se r i sque r d a n s l 'une 
ou l ' a u t r e des profess ions l ibéra les . 

Mais à Québec, au début du siècle p a s p lu s q u ' a u -
_ jourd 'hu i , les f au t eu i l s éd i to r i aux n e s ' o f f ra ien t 

a u x a s p i r a n t s . C o m m e le ciel, le j o u r n a l i s m e souf­
fre violence . . . Il f a u t a t t e n d r e , a t t e n d r e pa r fo i s 
l o n g t e m p s . E t no t r e j eune h o m m e du t a t t e n d r e . 
Avec les que lques do l l a r s pa t e rne l s , il loua u n e m a u ­
vaise c h a m b r e t t e , pou r mieux dire , u n bou t de g r e ­
n ie r ; avec le r e s t e , il t e n t a i t un r e p a s par -c i , pa r - l à . 

Or, d a n s un g ren ie r , que f a i r e à mo ins que l 'on 
ne r ê v e ? 

E t n o t r e j e u n e h o m m e rêva . 
Il r êva d 'abord à tou t ce qui f u t son monde 

jusque l à : à sa paro i sse n a t a l e , à s a p e t i t e p a t r i e , 
a u foyer , a u x c h a m p s , a u x bois , a u x eaux qui r o u ­
lent , a u x bê tes qui p â t u r e n t , a u x h o m m e s qui la ­
bouren t , à t ou t ce qui s ' é ta le e t à t ou t ce qui v i t 
au-delà , a u p a y s , au ciel n a t a l qui , l à -ba s , d ' espace 
en espace , s 'ouvre , s ' é l a rg i t j u s q u ' a u x L a u r e n t i -
des . . . La pe t i t e pa t r i e , il l ' avai t qu i t t ée , un so i r 
doux, e m p o r t a n t sous ses paup iè r e s ba i s sées , m a l ­
g r é les j oyeuses visions de l ' avenir , son i m a g e en­
deuillée p a r la nu i t t o m b a n t e ; il l ' avai t qu i t t é e s a n s 
savoi r s'il la r e v e r r a i t j a m a i s . . . 

A p r è s le r êve , ce fu t la nos ta lg ie r e n d u e encore 
p lus a i g u ë p a r le sé jour p ro longé dans la misé ­
rable m a n s a r d e . A u x so i rs é tou f fan t s , il lui s e m ­
bla i t s e n t i r le vent du pays na t a l , de la t e r r e pa­
ternel le et des vas t e s espaces , e m p o r t a n t sa sen ­
t eu r , é r i g e a n t pa r -des sus les to i tu res fumeuses de­
venues son horizon réel , la f lèche c la i re de son 
clocher où le soleil couchan t j o u a i t en f l a m m e s 
apa i sées , lui f a i san t , comme un d r a p e a u , un g e s t e 
d 'appel . 

E t , a p r è s avo i r l ong t emps rêvé, n o u r r i s s a n t sa 
nos ta lg ie , n o t r e j eune jou rna l i s t e en pu issance vou­
lut e x p r i m e r ses rêves d 'une façon t a n g i b l e . Com­
m e n t ? En les éc r ivan t , quoi! E t , d u r a n t des j o u r s 
en t i e r s , de longues soi rées , il se m i t à noi rc i r des 
feui l lets de pap ie r . Il ava i t ébauché une s imple nou­
vel le; il con t inua d 'écr i re , e t il fit un r o m a n . 

Ce n ' é t a i t p a s une au tob iog raph i e , m a i s le réci t 
d 'un souven i r du pays , qu'il é toffa de l ' express ion 
de ses p a u v r e s rêves . 

Il a v a i t connu dans sa paro i sse un j e u n e h o m m e 
qui v iva i t a p p a r e m m e n t heu reux s u r la t e r r e pa­
ternel le , — comme lu i ; une belle t e r r e à peu p rès 
tou te déf r ichée , t ou te en r r eau tée de p ra i r i e s g r a s ­
ses où p a i s s a i e n t de beaux t r o u p e a u x , e t des 
c h a m p s de cé réa les dont , à l ' au tomne , les belles 
vagues d 'or se c reusa ien t sous la br ise . C 'é ta i t une 
belle f e r m e où, p e n d a n t l ' au tomne , la mach ine à 
b a t t r e r o n r o n n a i t des semaines d u r a n t . 

Mais le j e u n e h o m m e n ' é t a i t p a s h e u r e u x . D a n s 
son coeur , un d r a m e se j o u a i t ; d r a m e quot id ien , s i­
lencieux, p o i g n a n t . Il é t a i t a l lé , un j ou r , à la vi l le ; 
e t , depuis , la vil le, t en t acu l a i r c , Moloch impi toyab le , 
le r éc l ama i t pour en fa i re n ' i m p o r t e quoi ! Il ne sa­
va i t pa s . E n t o u t c a s , il en ava i t a s sez de la vie 
de famille d e v a n t les herbes qui pous sen t e t devan t 

'suite à la page 47) 

Au rythme du javelier 

Le vieux javelier qui étaiL dans le grenier du 
hangar, 

Sur les planches poussiéreuses; 
Le vieux javelier au bois jauni de toutes ses gloires 

passées, 
A force de couper les blés d'or; 
Le vieux javelier qui dormait à coté du van géné­

reux et ventru, 
Non loin des rayes désarticulées; ' 
Le vieux javelier aux longues dents de frêne 

recourbé 
Est sorti de son antre obscur. 
Il a déchiré les cercles d'oubli que l'araignée du 

temps avait tissés devant son entrée. 
On l'a sorti parce qu'il a tant plu. 
Tant plu que la grande roue de la lieuse glissait 

sur le chaume inondé. 
On a sorti le vieux javelier. 
Et le vent brusque l'a démoussé de la grisaille de 

ses souvenirs, 
Ce vieux javelier qui était dans le grenier du 

hangar . . . 

• * * 
La main rugueuse du paysan passa sur la meule 

la large faulx, 
Et le grès use la gaine des roussclures de rouille. 
Un petit gars en salopette roule la grosse meule 

qui susurre avec un clapotis d'eau, 
Le mince ruban d'acier reluit, humide et effilé. 
On l'essaye dans le trèfle, à côté du hangar, pour 

voir s'il coupe bien. 
Et l'on part pour les champs, le lourd javelier sur 

l'épaule 
Le vieux javelier qui était dans le grenier du 

hangar. 
» * • 

Un bras robuste l'a rengainé dans les blés barbus 
et bruissants, 

Un bras que les ans ont séché un peu, 
Hais qui conserve toujours la vigueur d'une an­

cienne jeimcssc. 
Et l'on entend: "grouche, grouchc" . , . 
La faulx s'insinue dans les tiges comme dans un 

fottrrcan de joie, 
Et, dans un geste ample, revient, et retombe. 
La blonde enfilée des javelles s'allongent soit3 la 

rutilanec du soleil. 
Le faucheur avance à grandes enjambées. 
Les blés tombent drus avec des crissements secs. 
L'homme s'arrête de temps en temps, 
Pour éponger, du revers de sa manche de chemise 

en flanelle, 
La peau brune de son front hâté, 
Où l'on voit des sueurs dégouliner le long des rides. 
Peux yeux calmes et profonds comme des lacs 
S'étoilent d'une joie pleine à l'ombre dit chapeau de 

paille, 
Hélevé dans une attitude de repos. 
Et les bras cuits au soleil reprennent le javelier, 
Le javelier qui était, dans le grenier du hangar. 

* * * 
Le vent froisse les blés qui se frôlent la tête avec 

des frémissements de guité. 
Tresses de sourires! 
L'infatigable javelier trace un sillon de promesses. 
Car le blé couché n'est pas mort. 
Sa chute s'engerbe en satisfactions pour le travail­

leur courbé sur sa tâche, 
Malgré la chaleur de la matinée. 
Des lances de soleil dansent sur la faulx blanche. 
A force de zézailler dans les blés, 
La coupe s'émoussc, 
Le paysan, essoujflé, effile sa faulx. 
La pierre de grès alterne 
Avec un flic-flac 
Qui rebondit 
En écho 
Jusque dans la forêt lointaine . . . 

(sm'fe ri la page 59) 

La cuisine canadienne 
Cause r i e donnée p a r Mlle Nocl la Roy, au p o s t e 

CItCK, le 13 oc tobre sous les a u s p i c e s de la 
Socié té du Réve i l -Rura l Inc . 

Mesdames , Mess i eu r s , 
On p o u r r a i t c ro i re qu 'on a t ou t d i t s u r la t e r r e , 

les champs , les f l eurs , les m o i s s o n s ; m a i s la v ie 
r u r a l e es t un su je t t r o p profond pour ê t r e é p u i -
sable . 

A u x poètes , a u x écr iva ins e t a u x bons d i s e u r s , 
j e la isse le p la i s i r de c h a n t e r la v e r d e u r des p r é s , 
l 'or r u t i l a n t des blés m û r s e t les mélodies des 
o iseaux. 

E t p o u r t a n t en c h e r c h a n t bien, j ' a i découve r t un 
pe t i t coin de chez-nous où je pu i s vous e n t r e t e n i r 
des choses du p a s s é : la cuis ine d ' au t r e fo i s , s u j e t 
bana l en s o m m e , m a i s qui n 'en conserve p a s m o i n s 
de poésie. Souvenez-vous de la vieil le g r a n d e ho r ­
loge, celle qui depuis des g é n é r a t i o n s r y t h m e la 
vie du foyer, écoutez- la qui a c c o m p a g n e les p r i è r e s 
e t qui fa i t b a t t r e d 'un m o u v e m e n t r e l ig ieux , le l e n t 
t ic t a c de son vieux coeur . 

Rappe lez-vous ce v ieux c o m p a g n o n de nos 
g r a n d ' m ô r e s , le poêle à deux p o n t s qui p a r s a 
pe t i t e por te e n t r ' o u v e r t e a s p i r e l ' a i r qui a l i m e n t e 
sa f l a m m e : on l ' en tend s ' a n i m e r ou ronf le r , c h a n ­
t e r sa chanson e t t ou t en b rû l an t ses bûches d ' é r a ­
ble, r é p a n d r e p a r tou t le logis , s a r u m e u r m o n o ­
tone e t douce. 

C'est p a r m i ces a m i s fidèles que nos g r a n d ' m è r e s 
on t vécu, c 'es t là qu 'e l les v ivent encore d a n s n o t r e 
souveni r que la m a r q u e du t e m p s n ' a p a s r é u s s i à 
effacer . 

S a c h a n t que les s ec re t s qui font les b o n n e s m é ­
n a g è r e s fon t auss i souven t les f e m m e s h e u r e u s e s , 
ces f e m m e s v i g i l a n t e s e t douces r e p r e n a i e n t c h a q u e 
j o u r leur t âche fami l i è re . P r o p r e s e t g a i e s d a n s 
leur tab l ie r b lanc , chaque j o u r le souri re- a u x lè­
v r e s , elles m e t t a i e n t tou t leur coeur à p r é p a r e r les 
a l imen t s de la f ami l l e . 

De g é n é r a t i o n en g é n é r a t i o n nos m è r e s nous on t 
t r a n s m i s le s ec re t de ces p l a t s m a g i q u e s a u f u m e t 
odo ran t . 

Quelqu 'uncs d ' en t r e nous p e u t - ê t r e on t n é g l i g é de 
r e m e t t r e à l ' honneu r ces vieilles r e c e t t e s . D ' a u t r e s 
p r é f è r e n t s a n s dou te les r e p a s confec t ionnés à la 
h â t e de conserves a l i m e n t a i r e s a c h e t é s à peu de 
f ra i s chez l 'épicier du coin. 

Nous v ivons t e l l emen t vi te que nous n ' a v o n s 
m ê m e plus le t e m p s d ' ê t r e de bonnes m é n a g è r e s . 
P o u s s e r le m o d e r n i s m e j u s q u ' à r e n i e r les choses 
du pas sé , ce n ' e s t pas p r o g r e s s e r ma i s défa i l l i r . 

J ' a i recueil l i pou r vous que lques viei l les r e c e t t e s 
de m e t s canad iens . Il me fa i t p l a i s i r de vous les 
t r a n s m e t t r e en peu de m o t s . 

D 'abord la soupe a u x pois, don t voici le mode de 
p r é p a r a t i o n : 

1 chop, de pois 5 p i n t e s d 'eau f ro ide 
VJ lb. de l a rd s a l é Pers i l e t cer feui l 

1 oignon Sel, po iv re . 
1 po i reau 
1 b r a n c h e de céleri 

La veille, t r e m p e r les pois , m e t t r e cu i re avec le 
l a rd sa lé et l 'eau f ro ide . A p r è s u n e heu re d 'ébul l i -
tion a jou te r les l é g u m e s . 

R e m a r q u e z qu 'on m e t cui re les l é g u m e s secs ou 
l égumineuses , tels les pois les fèves, à l 'eau f roide, 
p a r c e qu ' i ls son t fo rmés de fécules et c o n t i e n n e n t 
en ou t r e une fo r t e p ropor t ion d ' azo te e t t r è s peu 
d 'eau. Pour a r r i v e r à les cuire , il f a u t d ' abord d i s ­
soudre à l 'eau froide l 'azote qui se c o a g u l e r a i t sous 
l 'act ion de la c h a l e u r e t ne p o u r r a i t ni se d é c h i r e r 
ni gonf le r à la cu isson . Le t r e m p a g e à l 'eau f ro ide 
de ces m ê m e s l é g u m e s secs p e n d a n t que lques heu­
res , en r a m o l l i s s a n t l 'enveloppe de cel lulose, p r é ­
p a r e la cuisson. 

P a r con t re on m e t tou jours cu i re les l é g u m e s 
v e r t s , tels c a r o t t e s , po i reau , cé ler i , à l ' eau boui l -

(suite à la page 49) 
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U n e m a n o e u v r e r ap ide , e t la roche, p r e sque à 
f l eu r d 'eau , se t r o u v a côtoyée. 

L a r iv iè re se dess ina i t m a i n t e n a n t e n t r e les s a ­
p in s e t les cyp rè s . Le paysage changea i t . La s a u ­
v a g e r i e l ' i m p r é g n a i t . Des bêtes le h a n t a i e n t qui ne 
v i v e n t que dans les domaines si lencieux qui l e u r 
a p p a r t i e n n e n t e t que t rouble seul à l 'époque de la 
chasse , le t i r des nemrods . Des pis tes d 'o r igna l ça 
e t là , descenda ien t à la r iv ière . 

L 'on se s e n t a i t loin de tout ce qui rappe l le la c i­
v i l i sa t ion factice du p rogrès moderne m a l g r é l ' ag ­
g l o m é r a t i o n toute proche des p a n t i n s qu'elle con­
dui t en esclaves , m a l g r é le luxe et le confor t qu 'e l le 
a développés m a i s qui dé t ru i s en t p a r les d é s i r s 
qu ' i l s e n g e n d r e n t la volupté des a p p é t i t s qu ' i l s s a ­
t i s fon t . 

Le fr issel is seul de l 'eau déplacée d é r a n g e a i t le 
si lence. Il empo igna i t ma lg r é soi p a r son é t e n d u e 
et sa pu issance . On en perceva i t une impres s ion 
d ' immens i t é . 

Dans ce décor, la p res t ig ieuse pe rsonna l i t é de la 
j e u n e fille d iminua i t . 11 la s e n t a i t f ragi le et il r é a ­
l i sa i t combien, m a l g r é son élégance, cet te f emme , 
comme toutes les a u t r e s d 'a i l l eurs , é t a i t peu de 
chose dans la c réa t ion , su r tou t dépouillée de l 'au­
réole dont les hommes p a r e n t les filles d 'Eve . . . 

I l s a v a n ç a i e n t t ou jour s . Le b ru i t de la ca scade 
a r r i v a i t j u s q u ' à e u x : m u r m u r e , g r o n d e m e n t , r u ­
g i s sement , à mesure qu' i ls en app rocha ien t . B ien tô t 
ils a p e r ç u r e n t la masse d 'eau se préc ip i ter d ' une 
h a u t e u r de t r e n t e pieds, déch i r an t s u r les r o c h e r s , 
son vê tement b lanc d 'écume. 

Les j eunes gens accos tè ren t , e t a p r è s avoi r g l i s sé 
la pince du canot s u r la berge , ils g r a v i r e n t le s e n ­
t ie r qui g r i m p a i t e n t r e les r ac ines , j u s q u ' a u po in t 
c u l m i n a n t de la chu te . Les abo rds , en cet e n d r o i t , 
f o rma ien t une sor te île p la teau déser t . Le v e n t vio­
lent (pii, p resque toujours , y souffle en s i f f l an t 
de r age , a empêché les a r b r e s d'y c ro î t re . 

De là, la vue domine. En a v a n t de soi, le lac a u x 
Grenoui l les , ses pointes ; ses bases , son hôtel m i n u s ­
cule dans le loin, puis la rou te , pet i t fil g r i s e n t r e 
les a r b r e s t enus , e t plus loin encore, les m o n t a g n e s 
ve r t e s , mauves , violet tes et noires selon l eur r ecu l . 

D e r r i è r e soi, d ' a u t r e s mon tagnes a b r u p t e s t o u r ­
men tée s , où le roc nu fait comme de g r a n d e s ci­
ca t r i ces b runes . La p remiè re est à un mille à pe ine . 
El le se dresse à pic, menaçan te . 

D e v a n t ce p a n o r a m a grand iose que la n a t u r e ru ­
de se p la isa i t d ' é t a le r devan t eux , une émotion en­
v a h i t Fab ien . Sa poi t r ine se d i l a ta e t il r e s p i r a à 
p le ins poumons l 'a i r humide ties buées de la c h u t e . 

— Comme c'est b e a u ! 
Il ne put t rouve r rien d ' a u t r e chose à d i re que 

ce t t e p h r a s e bana le et s imple ma i s qui se p r e s sa i t 
d 'el le-même s u r ses lèvres, cha s san t les a u t r e s . 

— Vous aimez la na tu r e , demanda Lucil le. 
— J e l 'adore, e t vous? 
— Moi! P a s du tout . . . Le p lus beau p a y s a g e ? 

Le coin de la rue , de la rue S te -Ca the r ine e t 
Peel . . . l 'ouest de la ville le soir à la so r t i e des 
t h é â t r e s . . . une salle de bal éclairée à profus ion . 

A mesu re qu'elle pa r l a i t , Fab ien songeai t à p a r t 
lui combien d i f fé ren ts ils é t a i en t . Elle lui p a r u t 
une v a n d a l e a c h a r n é e à dé t ru i r e à coups r é p é t é s 
une s t a t u e magni f ique , e t cet te s t a t u e c 'é ta i t elle-
même. 

C o m m e une mèche de cheveux sor t ie de la coif­
fure fo l â t r a i t s u r son front , elle la r angea , sous le 
b a n d e a u de soie. 

Il t r ouva en la c i rcons tance le ges te futile. Mais 
le soi r , d a n s l ' a tmosphère de l 'hôtel s a t u r é e de 
luxe, Lucille r e p r i t sa place s u r le piédesta l d'où 
elle é t a i t tombée. Elle redevint la déesse. Sous 
l 'éclat (les lumières , sa beau té s a v o u r e u s e m e n t é tu ­
diée r e s so r t a i t d a v a n t a g e . Elle a v a i t c h a n g é de 
to i le t te pour le s o u p e r : une toi le t te sobre , é l é g a n t e 
qui l a i s sa i t dev iner les l ignes pures de son co rps 
sve l te . E t pu is , elle ava i t un po r t s u p e r b e ; s a dé­
m a r c h e ha rmon ieuse et ry thmée ensorcelai t e t sa 

voix, sa voix bien posée de mezzo a v a i t des in­
flexions, quand elle voula i t , g r i s a n t e s e t a f fo­
lan tes comme la ca re s se de deux b r a s soyeux . . . 
T o u t cela inf luençai t F a b i e n e t le t e n a i t sous le 
c h a r m e , comme envoû té . 

L a c r é a t u r e ar t i f ic ie l le qu'el le é t a i t , t r o u v a i t 
dans ce milieu ar t i f ic iel le cad re v r a i de sa b e a u t é . 
Elle ne c r a igna i t p lus la c o m p a r a i s o n . 

E t puis . . . ce fut le bal , le so i r . . . 
A ce souvenir des a i r s de va lses c h a n t a i e n t d a n s 

ses orei l les et l 'obsédaient e t les p a r f u m s , la m u ­
sique, les toi let tes, la lumiè re , p r o j e t a i e n t encore 
leur éblouissement de la veille, en a g i s s a n t s u r ses 
ne r f s . 

E t pu is , plus t a rd , q u a n d l ' an ima t ion b a t t a i t son 
plein, le p ré t ex te d 'un peu de f r a î c h e u r à r e s p i r e r 
pour a m e n e r le tê te à t ê t e sous les a r b r e s o m b r e u x , 
p e n d a n t que la lune folle s ' accroche d a n s les 
b ranches . 

E t ce fut la causer ie s u r la v é r a n d a , face au lac , 
dans l ' in t imi té s en t imen ta l e (pie c rée une j o u r n é e 
en c o m m u n et qu 'av ive la s é p a r a t i o n p r o c h a i n e . 

Comme ceux de son â g e , Fab ien e n t e n d i t d a n s s a 
tê te des ve rs qui c h a n t a i e n t , les v e r s qu 'on n ' éc r i t , 
pas , qu 'on ne récite p a s , que l'on g a r d e pou r soi , 
j a l ousemen t . 

Il s ' abandonna à f a i r e p a r t de ses rêves d ' ave­
ni r , de ses ambi t ions . 

A v ing t ans y a-t-il une des t inée qui puisse ê t r e 
supérieure à la s ienne p r o p r e ! 

. . . . E t voici qu 'une p h r a s e lui r ev i en t à la mé­
moi re . Ce t te ph rase lui pénè t r e d a n s le c e r v e a u ; 
elle vr i l le , elle fa i t sa t rouée elle s ' impose , elle 
c o m m a n d e . 

" U n h o m m e comme vous, avec v o t r e t a l en t , n e 
doit p a s s ' enfe rmer d a n s un pe t i t v i l lage . Vous 
n'en avez pas le d ro i t . " Les mots é t a i e n t si r em­
plis de t en ta t ions , si i n s i n u a n t s qu ' i l a v a i t résolu 
de su iv re ce conseil. 

Décidément , elle a v a i t ra ison. U n h o m m e comme 
lui é t a i t fa i t pour les sommets . 

En lui le g las sonna de sa vocat ion d ' h a b i t a n t , 
un g l a s qui p leura i t l 'adieu à la t e r r e . 

L a r ichesse, les h o n n e u r s , la g lo i re , ces t ro i s en­
t i tés a b s t r a i t e s m i r o i t è r e n t un i n s t a n t pou r se 
confondre dans le r e g a r d v a g u e de deux yeux 
violets. 

Ils avançaient toujours 

— Et S u z a n n e ? 
U n e voix c lama ce nom du fond insoupçonné de 

son coeur. 
S u z a n n e ! 

Il se leva pou r ne p lu s penser . T o u t e n t i e r il 
s ' a b a n d o n n a a u x m a i n s du Des t in , e t a v e u g l é m e n t 
se soumi t au g r a n d m a î t r e , Demain , dont d ' avance , 
il accep ta i t les a r r ê t s . 

V I 

D u r a n t les j o u r s e t les s ema ines qui su iv i r en t , la 
p h r a s e de Lucille Merc ie r lui m a r t e l a le c e rveau . 
El le devin t une obsession. A u x c h a m p s , à la m a i ­
son, elle le su iva i t p a r t o u t . E t des bouffées d 'or­
guei l lui m o n t a i e n t à la t ê t e qui le g r i s a i e n t comme 
un vin v ieux . 

" U n h o m m e comme lui n ' a v a i t p a s le d ro i t de 
s 'enliser d a n s ce pe t i t v i l l a g e ! " 

Elle c roya i t donc à son g é n i e ! El le c roya i t donc 
à sa miss ion! A ses y e u x il é t a i t un ê t r e p rédes t i ­
né , appe lé à j o u e r , d a n s son p a y s , un rôle im­
p o r t a n t . 

E t l 'été pa s sa d a n s une success ion de j o u r s 
chauds . . . 

Le ternie a p p r o c h a i t . M a i n t e n a n t que se d res ­
s a i t d e v a n t lui la pe r spec t ive d ' une s é p a r a t i o n 
peu t -ê t re déf in i t ive , F a b i e n s e n t a i t g r a n d i r une 
so r t e de mélancolie l a n g o u r e u s e . Il t r o u v a i t a u x 
lieux qui l ' en toura ien t une douceur plus p r e n a n t e 
et son â m e s ' é l a rg i s sa i t d a n s un a m o u r p lus g r a n d 
pour les s i e n s : 

Pa r fo i s l ' idée l ' e f f l eura i t de renoncer à son p ro ­
j e t et de con t inue r , penché à son t o u r s u r la t e r r e 
b rune , la vie q u ' a v a i t menée son père et d ' a u t r e s 
a v a n t lui , c r é a n t a insi u n e t r ad i t i on vieille de cent 
a n s . C 'é ta i t s u r t o u t a u x so i r s où il v o y a i t S u z a n n e 
que ces pensées s ' i m p l a n t a i e n t avec le p lus de 
force. A son insu un lien se t i s s a i t e n t r e elle e t 
lui, qui d a v a n t a g e , l 'un vers l ' a u t r e les r a p p r o ­
chai t . Le d é p a r t c ' é ta i t le r enoncemen t . 

E t pu is , il songea i t auss i à la peine qu'i l cause­
r a i t au pè re r u d e et bon qui v e r r a i t s ' éc rou le r 
ses rêves , impi toyab lement . A lo r s , il e n t e n d a i t . l a 
voix c h a n t a n t e lui r é p é t e r : " U n h o m m e comme 
vous n ' a p a s le dro i t de s 'enl iser d a n s ce pe t i t vil­
l a g e ! " 

Comme s u r un éc r an le spectac le de t ou t un 
monde nouveau , e n t r e v u seu lement , se dé rou la i t à 
son imag ina t ion . 

Des dés i rs de lu t t e s ' e m p a r a i e n t de son ê t r e 
j eune , des dés i r s d ' ambi t ion , de g r a n d e u r , de gloire . 

Des y e u x sour ia ien t p r o m e t t e u r s de fél ici té, b r i l ­
l an t dans sa nu i t de t e r r i e n comme des p h a r e s lu­
mineux qui le g u i d e r a i e n t s u r la rou t e du succès . 
Il conna issa i t d a n s ses m o m e n t s là, le g o û t fébrile 
de l 'action e t la hâ t e de b r i s e r les a t t a c h e s qui l'en­
cha îna i en t à cet te parce l le de p a v s t r o p pe t i t e pour 
lui. 

Enf in l 'heure a r r i v a où il deva i t a b o r d e r face à 
face la r éa l i t é de son d é p a r t . Quelques j o u r s au ­
p a r a v a n t il a v a i t reçu des a u t o r i t é s u n i v e r s i t a i r e s 
son admiss ion comme é t u d i a n t en n o t a r i a t . 

II ne lui r e s t a i t plus qu ' à a v e r t i r son pè re de sa 
décision et à eii ob ten i r les fonds ind ispensab les 
pou r v ivre à la g r a n d e ville au milieu d ' ê t r e s de 
même ins t ruc t ion e t de même c u l t u r e que la s ienne . 
S'il abd iqua i t ; s'il d e m e u r a i t à S t -Chose , il devien­
d r a i t comme la p l u p a r t de ses co-paro iss iens , mes­
quin et r u s t r e de p a r l ' inf luence du mil ieu. Cela, il 
le s a v a i t e t le fa i sceau de ses r a i sons se r en fo rça i t 
de ce t te de rn iè re . 

Il a plu tou te la j o u r n é e , une pluie t r i s t e , en­
nuyeuse et froide, a n n o n c i a t r i c e de l ' au tomne . 

Le sol d é t r e m p é et boueux ne p e r m e t pas les t r a ­
v a u x du dehors . 

C'est l ' inact ion. Le repos forcé e n t r e les q u a t r e 
m u r s de la maison d'où l'on r e g a r d e pa r fo i s p a r les 
fenêt res l 'horizon r ape t i s sé où la g r i ca i l l e s 'ac­
centue . 

(suite à lu page 47) 
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Le chroniqueur d e Pinardville 
Céline se mate et devient aggressive-Du tabac-Des dettes-Des chômeurs-

Un mot à mettre au rancar t -Que les marmitons goûtent à leur cuisine 

— C'est l ' au ­
t o m n e e t son 
t r i s t e c o r t è ­
ge . Le sol e s t 
boueux , l e s 
feui l les t o m ­
ben t , e t l es 
o iseaux, p a r 
bnndes , s 'en 
v o n t v e r s 
d ' ' a u t r e s 

cieux. T o u t e s t t r i s t e d a n s la n a t u r e ; " 
les a n i m a u x e r r e n t "mélancol iquement 
dans les p â t u r a g e s d é n u d e s ; l ' a i r de ­
vient g lac ia l e t b ien tô t nos p a s r é ­
sonneron t , d u r s , s u r le sol ge lé . E t . . 

— E t la c h a t t e j a u n e , roulée e n 
boule, se chauf fe a u pâ l e soleil d a n s 
l'coin du h a n g a r . V ic to r , s i t u con t i ­
nues de d i v a g u e r a u lieu d 'a l le r r en -
chaussc r la maison , nous b r û l e r o n s 
plus de bois que l ' h iver de rn i e r . 

— Ah , Céline, avec toi il e s t m a l a i s é 
d 'écr i re en pa ix . A lo r s que m a p l u m e 
devient facile tu m ' a r r i v e s avec des 
réflexions qui me coupen t les idées . 
Voyons, où en é tuis- je . A h ! bon . . . 
" E t le v e n t souffle p lu s souven t d u 
côté nord . 

— Vic tor , lâche tes p a p e r a s s e s e t 
p rends t a pelle. Va coller la t e r r e le 
long du so lagc et pose les doubles-
châss i s : j e n 'a i p a s env ie de voir g e ­
ler mes bouquets s u r le r ebord des f e ­
nê t res . Al lons , dépêche- to i . 

— Laisse-moi f u m e r une p ipe a v a n t 
d ' e n t r e p r e n d r e ce t te corvée . 

— A h oui , fumer . Les hommes ne 
pensent qu ' à ce la : u n e touche a v a n t 
les r epas , e t a p r è s les r e p a s , une tou ­
che. Vous fumez a v a n t l ' ouvrage e t 
s u r l ' ouvrage . P o u r a v o i r cont inue l le -
menct la p ipe au bec, vous sen tez le 
t abac à coeur d ' année . Vous en ê te s 
s a t u r é s de p a r t en p a r t , de h a u t en 
bas , des ta lons a u x ore i l les . Vic tor , t u 
as lu l ' a r t i c le qui a p a r u d e r n i è r e m e n t 
dans les j o u r n a u x nu s u j e t de nos g a s ­
pi l lages? 

— 0 . . . oui. 
— E t ce n 'es t pas le t abac qui t i e n t 

la queue des i tem qui nous r u i n e n t , 
hein? — F a i t e s des rou leuses , a l lu ­
mez le b ru lô t et des mil l ions s 'en von t 
en fumée. 

— C'est bon, nous a l lons casse r nos 
pipes, la cu l tu re du t a b a c va pér ic l i ­
ter , et des cen ta ines de famil les s 'en 
i ront sous le secours d i rec t . 

— E h bien, fumez, fumez à vous 
cui re les bronches e t vous p a s s e r e z 
vos n u i t s à tousser . On va vous p l a i n ­
dre . 

— E t l'on dit de la f emme qu 'e l le 
es t l ' ange du foyer , le sout ien et l a 
consolat ion de son m a r i ! Ah , Cé l ine , 
se . . . 

— T a , t a , t a . N e va p a s m o n t e r 
dans les n u a g e s . Q u a n d il y a t a n t à 
fa i re a u t o u r de la ma i son , ce n ' es t p a s 
l 'heure de rêvasse r . 

— A h , l ' a u t o m n e ! Si encore il n ' y 
a v a i t que les ma i sons a r e n c h a u s s c r , 
mais il f a u t p a y e r les t a x e s , voir a u x 
in t é rê t s s u r les e m p r u n t s , f a i r e les 
pa i emen t s . Tous les r evenus de l ' é té 
y passen t . 

— Vous avez bien beau , ne fa i tes p a s 
t a n t de de t t e s . C'est une v ra i e d a n s e 
d 'hypothèques p a r le t e m p s qui c o u r t . 
Vantez-vous les h o m m e s d ' ê t re des fi­
nanc i e r s . 

— Oh beau sexe, que tu es bien 
placé pou r p a r l e r d 'économie q u a n d il 
es t reconnu qu 'une f emme avec u n e 

"{cuillère s o r t l ' a r g e n t de la m a i s o n 

p lus v i t e qu 'un homme pout le r e n ­
t r e r avec une pelle. 

— C o m m e n t ? Toi , Vic tor P é r u s s e , 
tu ins inues que j e su i s une gaspi l leuse 
quand m o n capo t d 'h iver est auss i 
mon m a n t e a u de p r i n t e m p s et d ' au­
tomne e t que pour l ' ache te r j ' a i p ro ­
f i t é de la ba isse des étoffes s u r v e n u e 
à la s u i t e de l'aTmistice qui m i t fin 
h la G r a n d e G u e r r e ? Sa is - tu que m a 
robe du d i m a n c h e , j e l'ai r e fa i t e t ro i s 
fois? E t mon c h a p e a u , si j e ne l ' avais 
remodelé e t re- remodelé il s e rn i t un 
m e r r y - w i d o w ? E t t u oses me d i re que 
j e suis d é p e n s i è r e ! Vic tor , si tes t e m ­
pes se d é g a r n i s s e n t , il t e res te encore 
assez de"cheveux pou r avo i r du tou­
p e t . E f f r o n t é ! 

— Ah , Céline, comme toutes tes 
soeurs t u es p r o m p t e à te m a t e r ! 

— V a s - t u a t t a q u e r m a famil le à 
p r é s e n t ? Mes soeu r s on t é té élevées 
comme j e l 'ai é té e t s a v e n t économi­
se r . 

— M a i s non Cé l ine ! Voyons , com­
prends -moi , q u a n d j e dis tes soeu r s , 
j e men t ionne tes semblables , les a u ­
t r e s f e m m e s . 

— E h bien, toi e t t es f rè res vous 
êtes une belle potée de g a s p i l l e u r s , e t 
si le p a y s est dans le pé t r in , c'est p a r 
vo t re f a u t e . 

— J e sou t iens que les femmes ont 
leur p a r t , e t l eu r l a r g e p a r t de respon­
sabi l i té d a n s ce gâch i s f inanc ie r . 

— H e i n ? ? ? ? Qui est-ce qui dé­
t ient les por te feui l les? 

— Céline, a t t en t i on , t u e n t r e s d a n s 
le doma ine poli t ique. 

Kl la chatte jaune, roulée . . . 

— Ln poli t ique, h e u ! . . . j e m'en 
moque : p lus on en fa i t , p lus c'est pa ­
rei l . E t que ce so ien t les bleus ou les 
rouges , avec ou s a n s por tefeui l le , qui 
se t a s s e n t dans la b a r q u e de l ' E t a t , 
les coups de r a m e s son t tou jours ru i ­
neux . E t y a-t-il des femmes d a n s 
cet te g a l è r e ? 

— Ce n 'es t p a s f a u t e d'y vouloir 
e m b a r q u e r . Mais m ' s i eu r A l e x a n d r e 
e t a p r è s lui , m ' s i eu r Maur i ce , on t 
man ié l 'avi ron de façon à empêcher 
l ' abordage . 

— C'est g a l a n t , ils peuven t s 'en 
v a n t e r . 

— Tendez la pe rche à m ' s i eu r Adé-
lord, lui, il a p romis de vous fa i re une 
place à bord. 

— Oui , des folies. E t quand t ou t 
i r a de t r a v e r s d a n s la vo i tu re , ce s e r a 
no t re f au t e . 

— Mais enf in , que voulez-vous, 
qu ' a t t endez-vous? Exp l iquez-vous ! 

— J e veux que tu a i l les r e n c h a u s s c r 
la maison et poser les doubles-châss is . 

— Ouf ! . . . Comme tu sa i s , s a n s 
t r a n s i t i o n , c h a n g e r de su je t de con­
ve r sa t ion ! 

— La pelle es t dans la remise e t le 
tourne-v is dans l ' a rmoi re . Dépêche-
toi, il tombe déjà des b r i n s de neige. 
Qu'on n 'ai l le pas me p a r l e r de mous t i ­

qua i r e s a u x f enê t r e s q u a n d les bour­
r a s q u e s a r r i v e n t . Posons d 'abord les 
châss i s . J e va i s t ' a ide r . T iens , voici 
celui du salon . . . 

— Cél ine ça f r a p p e . 
— V a o u v r i r . Bon, en plein ce que 

j e p e n s a i s : u n chômeur . 
— J ' p o u r r n i s - t - y ovoir u n c roû ton , 

mon bon m ' s i e u r ? 

Tendez la perche « . . . 

— Bien s û r , un c r o û t o n et de la 
mie. Asseyez-vous . Vous n 'ê tes pas de 
la paro i sse , d'où venez-vous? 

— Ah , d 'ousque j e d ' v i ens ! Es t -ce 
que j e l ' sa i s , depu is l ' t emps que j e 
m ' t r o t t e . P a s d ' t r ava i l , e t ça du re , ça 
dure . . . A force de m a n g e r plus de 
misère que d 'pa in , on devient a ig r i , 
q u a s i m e n t méchan t . 

— T i e n s , mangez , ça vu vous chan­
g e r les idées. Voilà du pa in , du beur ­
r e et du bon café c h a u d . 

— Merc i bin. M a n g e r . . . Quand on 
a le v e n t r e plein on a le coeur meil­
leur . M a n g e r , heu . . . Les repas d'chô-
meur s , c 'est p a s rég lé , on passe midi 
plus souven t qu 'à son t o u r . Y p a r a î t 
qui y 'en a qui conseille de ne pas nous 
donner . Y saven t pas ceux-là ce que 
c'est que de quê te r le pa in qu'on vou­
dra i t g a g n e r . J ' v o u d r a i s t r a v a i l l e r . . 
Vous en au r i ez pas vous m's ieur de 
l ' ouvrage pour moé? 

— N . . . non , j o r e g r e t t e . Mais j e 
crois que mon viosin . . . 

— A h , l 'voisin . . . On m'a envoyé 
d'voisin en voisin, c 'es t comme ça que 
ma r o u t e s ' es t a l longée. J ' a i t a n t tour ­
né p o u r f r a p p e r a u x por t e s de l ' a r ­
r ière e t du d e v a n t des maisons que 
j ' s u i s t o u t mêlé, e t que c 'est pas su r ­
p r e n a n t que j ' s a i s p lus d 'ousque que 
d 'viens. Mais j ' s a i s ce que j ' f e r a i 
quand on me re fuse ra la gamel le , j e 
l 'sais . U n homme ne se la isse pas cre­
ver de fa im comme un chien pe rdu . 
C'est p a s de no t ' f au te , ma i s quand on 
a le v e n t r e vide, y s ' empl i t de colère. 

— Voyons , l 'ami, il ne f au t pas pur ­
ler comme ça, c'est v i la in . Restez hon­
nête, les t emps vont s 'amél iorer . 

— V o u s croyez à ça , vous , Heu . . . 
Le r e t o u r de lu p r o s p é r i t é , c 'est une 
fa rce . Les p a u v r e s bougres comme 
moé e t t a n t d ' a u t r e s , on a le c a r c a n 
de m i s è r e dans le cou, e t pour long­
t e m p s : On l ' g a r d e r a t a n t qui blesse­
r a p a s t r o p . E n s u i t e . . . J ' d e v r a i s p a s 
vous p a r l e r comme ça vous qui avez 
été bon p o u r moé, m a i s j ' p e u x pas 

m ' e m p ê c h e r de songe r à ceux qui nous 
c h a s s e n t de l eu r p e r r o n d 'un ges t e 
m é p r i s a n t a ccompagné d 'mo t s d u r s . 
Ad ieu m ' s i eu r e t merc i bon. J ' p c n s c -
r a i à vous q u a n d j ' e n c a i s s e r a i des r e ­
fus p o u r ln soupe, ça é l o i g n e r a la r é ­
vol te p o u r un t e m p s . A d i e u à vous 
auss i m a bonne d a m e , e t merc i . 

— He in , Vic to r , en voi là u n qui 
avoue c a r r é m e n t ses i n t e n t i o n s de de­
ven i r voyou, si ça c o n t i n u e à a l l e r 
ma l pou r lui . Ce f u t u r s a c r i p a n t a bu 
mon ca fé p o u r la d e r n i è r e fois . A 
l ' aven i r , les c h ô m e u r s , d e h o r s ! 

— Céline, n e re fuse j a m a i s à m a n ­
g e r à qui t e le demande , peu i m p o r t e 
qu 'on soi t ou non d igne de ton a u ­
mône . E t avec le c r o û t o n , d i t un bon 
mot . 

— C'est ça, encou rageons le v a g a ­
bondage . 

— N o n ; m a i s les ré f lex ions de ce 
p a u v r e d iable m ' inqu iè t en t . 

— A h , p a u v r e ! p a u v r e ! p a u v r e ! . . . 
E n voi là un m o t don t on a b u s e p a r le 
t e m p s qui cou r t . P a u v r e f emme , p a u ­
v re h o m m e , p a u v r e s o u v r i e r s , p a u v r e s 
c u l t i v a t e u r s , p a u v r e s p ' t i t e s m a î t r e s ­
ses d'école, p a u v r e toi , p a u v r e lu i , 
p a u v r e s c u x - a u t r e s , p a u v r e v ieux , 
p a u v r e e n f a n t , e t p a u v r e chômeur , 
n a t u r e l l e m e n t . C'est u n e vé r i t ab l e 
a v a l a n c h e . 

— Cé l ine ! Le m a l h e u r des a u t r e s 
t e l a i s se ra i t insensible? 

— N o n , ma i s écoute . Il me semble 
qu' i l e s t t emps qu'on cesse de se d a -
d iche r comme si on é t a i t des bébés. Ce 
ne son t pas les j é r é m i a d e s qui g u é ­
r i r o n t nos m a u x , c 'est l ' e f for t f e r m e 
e t p e r s é v é r a n t . A e n t e n d r e t ou t e s les 

• l a m e n t a t i o n s qui m o n t e n t des d ive r s 
g r o u p e m e n t s , on d i r a i t des p l e u r e u r s 
en g r a p p e . On veu t ceci, on v e u t ce l a ; 
on ne v e u t p lus de ci, on ne v e u t p lus 
d e ça . P o u r un rien on c r ie à l ' i n jus ­
t ice , à la pe r sécu t ion . C'est e n t e n d u , 
on e s t tous des m a r t y r s . Le c h ô m e u r 
qui v i en t de s o r t i r es t c e r t a i n d ' ê t r e 
la v ic t ime de ceux-là mêmes qui ca l ­
cu len t que les chômeur s son t l e u r 
bê te no i r e . A y o n s du c r a n à lu t â che , 
ce s e r a i t con tag ieux et le monde se 
p o r t e r a mieux . Revenons a u bas de 
la ine et cessons de s ' ende t t e r . 

— A h , le cher , le t r ad i t i onne l c h e r 
vieux bas de l a i n e ! 

— P a s d 'envolée, Vic tor . Le t r a d i ­
t ionnel bas de lnine j e v o u d r a i s le 
voir a t t a c h é a u cou de t ous nos d é p u ­
t é s e t de nos min i s t r e s avec ou s a n s 
por te feu i l le . Ce leur s e r u i t une s a l u ­
t a i r e u m u l c t t e à po r t e r . 

— T 'es cocasse , Cél ine! Vois - tu la 
p a r a d e ? Oh! . . . 

— E t oh, to i -même Vic tor . V a p o s e r 
les châss i s . Le froid embue les v i t r e s , 
ma i s j e veux t ' e n t e n d r e s i f f l e r m a l g r é 
l 'onglée qui t e gue t t e . . 

— C'est i n t é r e s s a n t . T u p o u r r a i s 
m ' a c c o m p a g n e r s u r l ' h a r m o n i u m . 

— Contente- to i du r a d i o . 
— T i e n s écoute , on d o n n e les n o u ­

velles . . . H u m , ce n ' es t p a s rose en 
E u r o p e . 

— On ne pense qu 'à se t u e r p a r là. J e 
leur en é lève­
r a i s des g a r - « j . 
çons pour s e r - JJÏl 
vir de cible à 
l eurs c a n o n s . 
G u e t t e ! A h , 
S e i g n e u r , que 1  

le m o n d e e s t 
bê t e ! 
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Les meilleures vaches s'obtiennent 

d'un taureau Ayrshire! 
LES AYRSHIRES ENGENDRENT DES VACHES DE 

BON RAPPORT EN LAIT A 4% 
. . . Au cours des six derniers mois, 783 bovins Ayrshircs de 

race pure, dont quelque 5 0 % étaient des veaux et des génisses 

non saillies, furent vendus à l'enchère publique au Canada et 

aux Etats-Unis pour la grosse somme de $166,248.34, soit une 

moyenne générale de $212.32. 

D'après les revues officielles des autres races laitières, voici 

les prix obtenus lors de ces ventes à l'enchère pour une période 

correspondante : 

Race "A"—974 têtes, prix moyen $237.00; 

Race "B"—1,744 têtes, prix moyen $165.00; 

Race "C"—941 têtes, prix moyen $150.00. 

Preuve évidente que comme vache laitière la Ayrshire occupe 

une position très élevée! 

N O U S SERONS H E U R E U X DE V O U S F O U R N I R T O U S 
LES R E N S E I G N E M E N T S A U S U J E T DE C E T T E RACE 
CELEBRE C H E Z LES C U L T I V A T E U R S E T DE V O U S 
I N D I Q U E R O U ACHETER U N BON G E N I T E U R E T 
DES V A C H E S DE C H O I X . 

ASSOCIATION CANADIENNE DES 
ÉLEVEURS DE BÉTAIL AYRSHIRE 

505-6, 18. rue Rideau - Ottawa, Canada 
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8. Richelieu Prés.: Emile Bonvouloir. 
Sec. J.-R. St-Arnaud, St-Jcan. 

9. Rimouski • Prés.: Alfred Dubc, Rimouski. 
Sec. Prof. J . -D. Michaud, Rimouski. 

10. Est de Québec Prés.: M. Pelletier, Stc-Annc-de-la-Pocatièrc 10. Est de Québec 
Sec. F l o r i a n Champagne, Src-Annc-dc-la-

I I . Sud du St-Laurent Prés.: J . -P. Bcauchcmin, Vcrchères, Pocatière 
Sec. Hector Tessier, Sl-Hyacinthc. 

12. District de Joliettc Prés.: Abbé Siméon Pelletier, L'Assomption. 12. District de Joliettc 
Sec. Jérôme Lafrcnicre, St-Damien. 

13. Dorchester Prés.: Léo Garrcau. 
Sec. Oscar Dcblois, Frampton. 

14. Rivière-dii-Loup Prés.: Ar thur Pcltigrew, Rivièrc-du-Loiip. 
Sec. Adrien Martin. 

15 Royaume du Sagucnay - Prés.: W m . Tremblay, Chicoutimi, 15 Royaume du Sagucnay -
Sec. O . Dcbicns, Roberval, 

DES P A n n E i 
... ASSUREZ-VOUS D'AVOIR DES 
PILES QUI SOIENT FRAICHES ! 
• Oui, assurez-vous bien de cela. Vous ne 
save: jamais à quel moment vous aurez besoin 
d'une lumière sûre. Et c'c6t à ce moment-là 
que les piles pour projecteurs comptent. Pro­
tégez-vous donc — exigez les piles "Evcready" 
d a t é e s — la date p r o u v e qu 'e l l e s s o n t 
FRAÎCHES. Seules, les piles fraîches sont les 
plus fortes, durent longtemps — et donnent 
une lumière sûre dans les cas l'urgence! 

Le Projecteur Automatique "Eveready" 
Ce projecteur "Eveready", modèle dernier cri, 
vous parvient avec mise au point réglée 
d'avance. Aucun ajustement manuel n'est 
nécessaire—vous obtenez toujours un faisceau 
lumineux clair et régulier. Ce Projecteur 
Automatique "Eveready", en métal chromé 
brillant, se vend au complet, avec deux piles 
"Eveready" fraîches et datées, à $1.75. 

N j t i o n a l C a ' b o n C o , l"M«d 

MONTRAI 

EVEREADY 
P R O J E C T E U R S 
e t P i l e s éuatiê* 
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Harnais de ferme et de chantier 

JACQUES 
Forts et Durables 

rr 

Nom manufacturons les harnais "JACQUES" spécialement pour ren­
contrer les besoins des cultivateurs et des contraetcurs de chantiers de la 
Province de Québec. 
Nos harnais sont supérieurs, plus forts, et nos prix rivalisent avantageuse­
ment avec ceux de harnais inférieurs. 

SPECIFIEZ TOUJOURS UN HARNAIS "JACQUES" 

La CIE J.-H. JACQUES & Fils 
• DIVISION NO 2 

LES INDUSTRIES G. I. LACHANCE, INC. 
265 RUE ST-PAUL, QUEBEC 

Vous verrez accroître la production de lait en automne 
avec les RATIONS Q U A K E R P O U R VACHES LAITIÈRES 

Assurez-vous Plus de Lait—Plus de Profit suivant la Méthode Quaker Facile! 

• Quand I V té est fini, les vache* ont l>esoin 
d'un nliment é<|ulllt>rO special pour remplacer 
le pâturage . . . a f i n <le maintenir leur haute 
production tie lait et leur bon no santé. Dis* 
posant d'Immenses quanti té* de produits de 
limite quali té propres à . 'nlimcntutiun du lié-
tail, T h e Qunlccr Oats Company ( les plus 
grand* meuniers de l 'Empire l l r l tannhpic) 
est en mesure d ' inclure dans les Hâtions 
I j i l t ie rcs Quaker les meilleurs Ingrédients 
possibles sans frais addit ionnels . Kt vu que 
la Rat ion Quaker pour Vaches l a i t i è r e s est 

scientifiquement équil ibrée pour donner la 
ouanti té idéale de chaotic ingrédient ( y com­
pris riIBRBB C K R E A L K ) — I n Hanté du trou­
peau est maintenue, et refaite—vous don­
nant tout l 'hiver une meilleure production 
de lait et plus de p ro f i t ! 

Les Hâtions Quaker pour Vaches Lai t ières 
sont of fer tes avec teneur de lrt',ï, et de *J4',Î, 
en protéine pour donner les meilleurs résul­
tats avec la sorte de grains et de fourrage 
de culture domestique a vot re disposition. 

F A I T H S P L U S DE P R O F I T S U R LES 
P O R C S A V E C L A M O U L E E Q U A K E R - t W 

P O U R LE P O R C A B A C O N mW 

lVinatider a To t rc inarc1i.iiul do vous reiwicner «tir 
cvlto fameuse Nourriture Quaker ixmr les ï'orcftl II 
roua dira comment vous pouvea réduire la coût d'ali­
mentation—accroître les profita—-et élever do meil­
leurs iNircs i bacon arec la Moulée Quaker [mur Porc* 
à ilaron, 

O I I A T I S I Adrvssei-vous a votre marchand |K.nr nvoir 
dea dépliant* cmruita sur la Ration Quaker îwur 
Vaclica Laitières et le* Nourritures Quaker pour I'orca 
à Itaron. Ils contiennent des ri n ^ i n nu1. • - compléta 
aur ces produit* Quaker j profitable* dont la prvuru 
n'est ptuv 1 faire. Uu bien écrlrei à: 

THE QUAKER OATS COMPANY, Box 100, Peterborough 

Succès en élevage avec la 

vache Canadienne 

par C.-E. Stc-Maric Surintendant, Cap Rouge, 1\Q. 

Si l'industrie laitière dans la pro­
vince de Québec est encore considérée 
comme la principale source de revenus 
sur la majorité de nos fermes, il est 
bon et même recommendable qu'après 
un certain nombre d'années, les éle­
veurs fassent une étude assez détaillée 
du chemin parcouru pour au moins 
deux raisons: d'abord, si l'on a procé­
dé avec méthode et tenu compte de la 
production de nos vaches comme les 
éleveurs intéressés le font, une telle 
revue procurera une certaine satisfac­
tion en constatant les gains obtenus 
et fera ressortir avec force, les avan­
tages qui découlent des soins apportés 
au point de vue santé, c'est-à-dire tu-
berculinisation, avortement épizooti-
que, mammite et d'une alimentation 
raisonnéc. Si d'autre part, on ne s'est 
pas suffisamment intéressé pour suivre 
un plan défini dans son élevage et con­
naître la production de ses bêtes, il 
est plus important, et cela sans con­
tredit pour les éleveurs qui se rangent 
dans ce dernier groupe, d'étudier sans 
plus tarder leur situation, car le nom­
bre d'éleveurs qui se classent en bas 
de la moyenne par la production de 
leur troupeau, est toujours plus élevé 
que celui qui la dépasse. 

La Station Expérimentale de Cap 
Rouge fait l'élevage de la vache Cana­
dienne depuis au-delà de vingt-cinq 
ans et est heureuse de saisir l'occasion 
qui lui est offerte aujourd'hui pour 
faire connaître en résumé le résultat 
de son travail. Avant d'offrir quel­
ques explications pour faire mieux 
saisir les conclusions que l'on peut 
tirer du graphique qui suit, l'auteur 
désire souligner que le troupeau qui 
se compose d'une quarantaine de têtes, 
reçoit des soins ordinaires. La traite 
se fait seulement deux fois par jour 
et les vaches ne reçoivent pas de con­
centrés lorsqu'elles sont sur les pâtu­
rages qui sont fertilisés. De plus, 
nous devons mentionner que l'état de 
santé du troupeau est excellent puisque 
les certificats du Service de la Santé 
des Animaux contre la tuberculose et 
l'avortemcnt datent de 1922 et 1928 
respectivement. 

St.liia Cipii .MtBttlt Ctf -Raut , 

Comme le laisse voir le graphique 
ci-haut, le chemin parcouru est inté­
ressant à plus d'un point de vue. La 
production moyenne en lait du trou­
peau qui en 1914 était de 7.'UG livres, 
après avoir baissé à 5000 livres en 1919 
avait atteint 8497 livres en 1937, ce 
qui donne une augmentation de 1181 
livres de lait ou I C I pour cent de 
plus que la production de 1914. 
L'augmentation en gras dépasse de 
beaucoup celle du lait, c'est ainsi 

qu'en 1914, la quantité moyenne do 
gras par vache était de 297 livres 
et en 1937 elle était de 422 livres, soit 
125 livres de plus ou 42 pour cent 
d'augmentation. Ces gains sont le ré­
sultat d'une augmentation tant en lait 
qu'en mntière grasse, le dosage 
moyen du troupeau ayant passé dans 
cette période d'années de 4.0G à 4.9G. 
Un fait saillant que nous devons sou­
ligner, c'est que de telles augmenta­
tions en lait et en gras ont été ob­
tenues en réduisant la durée de la 
lactation de 40 jours puisqu'elle a 
passé de 385 à 345 jours. Nous nous 
rapprochons donc de la période nor­
male de production comme le veut le 
bon élevage. 

Il importe de mentionner que seule­
ment six des vaches qui faisaient partie 
du troupeau l'année dernière dépas­
saient l'âge adulte. C'est dire que la 
moyenne de production du troupeau 
tel que le démontre le graphique par 
rapport à son âge est encore plus in­
téressante. 

Contrairement à ce que l'on entend 
dire parfois au sujet de la grosseur 
de la vache Canadienne et de son poids, 
nous devons déclarer que la moyenne 
en poids des vaches qui forment le 
troupeau de la Station Expérimentale 
de Cap-Rouge est d'environ 1100 
livres à l'âge adulte. 

Nous avons chez nous une famille 
intéressante. 

La mère "Quinine de Cap-Rouge", 
sa fille "Wallonie de Cap-Rouge" et la 
fille de cette dernière. Le dernier 
record officiel de Quinine à l'âge de 7 
ans, est de 1183°. livres de lait, G50 
livres de gras, 5.49To en 365 jours, 
tandis que celui de sa fille à 3 ans, et 
dans 305 jours, était de 81G1 livres de 
lait, 480 livres de gras, 5.88%. La 
génisse de "Wallonie de Cap-Rouge" 
est très bien engendrée et nous espé­
rons qu'elle dépassera sa mère et 
grand'mère tant en lait qu'en gras. 
Nous constatons par ces quelques chif­
fres que "Wallenie de Cap-Rouge" a 
donné un lait plus riche que sa mère, 
5.S8TÔ à comparer à 5.49%. 

Tout en employant notre troupeau 
de vaches Canadiennes pour obtenir 
des renseignements sur nos pâturages 
fertilisés, nous nous efforçons de faire 
du bon élevage et en plus d'aider les 
éleveurs en leur fournissant de bons 
reproducteurs. C'est ainsi que l'année 
dernière nous avons vendu cinq veaux 
mâles tous éligiblcs à l'enregistrement 
supérieur et dont la production moyen­
ne en gras des mères était de 4G9 livres 
5.31%. 

Nous avons présentement à la 
tête de notre troupeau comme taureau 
senior, "Marius de Cap-Rouge" qui 
aura quatorze ans en novembre. En 
dépit de son âge, il es', très actif et 
nous escomptons sur une bonne récolte 
de veaux provenant de lui le printemps 
prochain. Le taureau junior est un 
petit-fils de Denis Bijou; la généalo­
gie de celui-ci est très intéressante et 
nous serions très étonnés s'il ne con­
tribuait pas lui aussi à faire sa part 
d'amélioration dans le troupeau. 

Voilà en quelques lignes le résumé 
du travail qui s'est fait à la Station 
Expérimentale du Centre de Québec 
avec la vache Canadienne depuis un 
quart de siècle. Nous nous sentons 
toujours plus à l'aise pour discuter 
avec les éleveurs des autres races 
quand nous connaissons bien la valeur 
(le celle que l'on garde. 
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S E C T I O N S P É C I A L E 
D E LA 

HOLSTEIN 
LA RACE QUI 

DISTILLE L'OR ET L'ARGENT 
Comité exécutif de l'Association provinciale 

M. Clarence G O O D H U E , M. l'abbé Donat G O D I N , 
Directeur tie l'Association curé, directeur de l 'Asso-

Holstcin du Québec. ciation Holstcin du 
Québec. Photo Dumas 

M. H e r m a s L A J O I E , J . - J . M U R P H Y , directeur M. Stanislas P A N N E T O N 
B.S.A., propagandiste do de l'Association Holstein directeur de l'Association 
l'Association Holstcin du du Québec. Holstein du Québec. 

Québec. 

Salut aux éleveurs il 5 Holstein-Friesian 
L'exécutif de l'Association provinciale des éleveurs d'HoIsteins est heureux de saluer tous ses membres, tous les éleveurs de 

la race des "Noir-ct-Blanc", de leur souhaiter plein succès dans l'exploitation de leur troupeau. 
Les lignes d'à côté ou les grandes spécialisations sont de plus en plus en vogue ces années-ci. Loin de nous la pensée de les 

critiquer, encore inoins de vous mettre en garde. Cependant, nous nous devons de vous dire que l'exploitant d'un bon troupeau 
Holstein, s'assure un revenu fixe devant rencontrer ses dépenses d'administration, le soutien de sa famille. Alors, s'il est possible 
(et pourquoi pas) , une spécialité ajoutera un revenu clair. 

Les progrès réalisés chez nos éleveurs d'HoIsteins sont une assurance pour l'avenir, que les jeunes y pensent, qu'ils étudient 
bien les grandes caractéristiques héréditaires de la Race Holstcin, la plus populaire au Canada et en Amérique. 

Le président, son exécutif, le secrétaire et le propagandiste sont à votre disposition pour vous renseigner et vous aider. 

Le Secrétaire, R.-P. C H A R B O N N E A U . 

La K a c c H o l s t c i n d é t i e n t t o n s l e s r e c o r d s m o n d i a u x p o u r 
l a p r o d u c t i o n d u l a i t e t d u g r a s . 
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Association Holstein-Friesian du Canada 

55 ans au service des éleveurs 

d'Holstein 
Au 1er janvier 1 9 3 8 , il y avait 5 ,618 membres faisant 

partie de l 'Association—c'est le plus grand nombre de mem­
bres jamais atteint au cours de son histoire. Nous avons à 
date 5 2 4 nouveaux membres d'enrôlés cette année. Les 
progrès de l'Association sont un indice de son influence en 
même temps qu'ils assurent de plus grands services chaque 
année à ses membres. 

Octrois aux expositions et aux clubs 
Au cours de l'an dernier, # 9 , 7 0 0 . furent payés aux princi­

paux exposants du Canada, pour encourager un plus grand 
nombre d'exhibits Holstcin. Cet argent a été payé directe­
ment à nos éleveurs progressifs qui aident à maintenir aux 
expositions le haut standard de la race. Nous avons égale­
ment payé # 2 , 4 5 0 . comme encouragement aux expositions 
de comtés et aux clubs d'alimentation de veaux. 

Les services des propagandistes 
Des experts en industrie animale sont à l'emploi de l 'As­

sociation pour aviser ses membres et aider ceux qui le dé­
sirent. Ces propagandistes ont à leur disposition une automo­
bile, et leurs services sont gratuits pour tous les membres. 
Dans la sélection des animaux souches, de sujets reproduc­
teurs, plusieurs nouveaux éleveurs ont reçu cette aide ines­
timable. Les éleveurs expérimentés apprécient même l'occa­
sion de discuter leurs problèmes avec le propagandiste. 

Livres généalogiques et annuaires 

Holstein 
L'Association peut fournir à tous ses membres, pour une 

fraction de leur coût, les volumes nécessaires pour retracer 
la lignée et les records de production de tous les Holstcin 
enregistrés. Des illustrations du vrai type Holstein, des 
manuels d'appréciation, et tout autres pamphlets instructifs 
sont distribués gratuitement ou au prix coûtant. 

Tarifs modiques et service efficace 
E n dépit des nombreux services rendus à ses membres, et l 'annonce faite au nom de la race Holstcin, l'Association se 

maintient avec une modique contribution annuelle et un tarif d'enregistrement très bas. Une génisse en dessus d'un an est 
enregistrée pour # 1 . 0 0 et transférée pour # 0 . 5 0 . La contribution n'est que de # 2 . 0 0 par année après qu'un membre a payé 
# 5 . 0 0 pour faire son entrée. De plus, chaque membre qui paie régulièrement sa contribution annuelle reçoit gratuitement le 
Journal Holstein-Friesian. Une longue expérience assure la conduite des affaires de façon à réduire au minimum les dépenses, 
ce qui permet d'offrir aux éleveurs de plus grands services de la part du bureau chef et de ses propagandistes. 

Si vous êtes un membre de l'Association, prenez avantage des services 
qu'elle est en mesure de vous rendre. Sinon, permettez-nous de vous faire 
connaître les mérites de la race Holstein et des bénéfices que vous pourriez 
en retirer en faisant partie de son Association. 

— Ecrivez pour l'obtention du bulletin offert gratuitement — 
"Les Conquêtes de la Vache Holstcin" 

L'ASSOCIATION HOLSTEIN-FRIESIAN DU CANADA 
BRANTFORD, - ONTARIO 
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Choix du reproducteur 
par Hermits Lnjuic, U.S.A., propagandiste 

I,—Importance:— Il est maintenant reconnu, dans la elasse agricole de 
cette Province ( que le taureau à In tête d'un troupeau représente 50% de la 
valeur laitière et de la valeur commerciale. Il n'y a pas de doute que celte af­
firmation est juste, mais nous croyons et nous sommes convaincus qu'en pra­
tique le taureau joue un rôle capital dans la formation du troupeau. Vu son im­
portance, nous croyons qu'il serait dans l'ordre d'énumérer, une fois de plus, 
les caractéristiques d'un bon reproducteur et ce que l'on doit considérer lors de 
l'acquisition d'un jeune taureau que l'on songe à placer plus tard à la tête d'un 
troupeau en formation ou qui devra servir à l'amélioration de son troupeau 
laitier. 

II.—Qualités d'un bon taureau:—Elles peuvent se répartir comme suit: 
a) Masculinité; elle apparaît dans la tête, le cou, les épaules et le tempérament. 
Contrairement à la vache laitière, le taureau est plus développé de Pavant-
train que de l'arrière-train, la tête est plus grosse tout en restant sèche et 
expressive. Cette masculinité se développe de plus en plus avec l'âge du sujet. 
b) Développement—lors de l'achat d'un jeune reproducteur, l'éleveur porte 
toujours une attention suivie au développement normal du sujet. Malgré le peu 
d'importance à première vue de ce point, il arrivera que si nous négligeons la 
taille de l'animal, nous retrouverons plus tard chez ses descendants un manque 
de développement qui sera dommageable à la race, c) Caractères laitiers—chez 
les reproducteurs. Il est vrai que ces caractères sont moins accentués que 
chez les vaches, mais d'un autre côté, nous en retrouvons toute l'expression 
dans la tête et les yeux de l'animal; en un mot, le taureau laitier présente lui 
aussi des formes anguleuses, l'une des caractéristiques principales du tempé­
rament laitier, d) Vigueur de constitution—se traduit par une poitrine pro­
fonde bien descendue en arrière des coudes, sans dépréciation en arrière cle 
l'épaule. Les autres indices d'une forte constitution sont un muffle gros, des 
naseaux bien ouverts, une colonne vertébrale solide, non abaissée dans la région 
du rein, et des membres bien placés, e) Capacité digestive—elle est indiquée 
par la grosseur et la profondeur du corps, et la grandeur de la bouche, f) Ca­
ractères raciaux—pour l'éUvéur d'animaux de race pure ces caractères sont 
très importants puisqu'ils lui permettront de conserver à son troupeau les 
qualités requises répondant aux exigences de la race. Il faudra donc bien avoir 
dans l'esprit le type se rapprochant le plus de l'idéal de la race. 

III.—Elude du père et de la mère:—Après avoir fait l'étude des qualités 
d'un bon taureau, nous croyons qu'un éleveur commettrait une grave erreur s'il 
ne poursuivait pas son étude vers le père et la mère du sujet dont il veut faire 
l'acquisition. Comme il est bien attendu que le sujet reproducteur que l'on se 
propose d'acheter transmettra purement et simplement les qualités de ses 
parents, il est donc de première nécessité de pouvoir étudier complètement ces 
derniers. On devra donc demander au père de posséder les mêmes qualités énu-
mérées plus haut et en plus, exiger qu'il classe soit "XX" ou "X", ce qui laisse 
entendre que cet animal provient lui-même de parents qualifiés. En ce qui 
regarde la mère, on devra se montrer très exigeant au point de vue confor­
mation et au point de vue caractères laitiers. Si nous avions à donner présente­
ment un conseil, nous dirions que lors de l'achat d'un jeune reproducteur il 
est plus important, beaucoup plus important, de savoir ce qu'est la mère que 
d'examiner le jeune sujet lui-même, parce que dans 9 5 " des cas, le jeune re­
producteur transmettra à ses descendants les qualités de la mère. 

Donc, vu l'importance des qualités de la mère, je crois qu'une étude ap­
profondie s'impose, d'abord au point de vue qualité de race. On ne devrait ja­
mais acheter un jeune sujet reproducteur venant d'une vache ne répondant pas 
à l'idéal de la race et ce, à tout point de vue mais surtout en ce qui regarde la 
conformation de la croupe et du pis. 

Les éleveurs d'Holsteins savent très bien «pie depuis une dizaine d'années 
un travail énorme s'est accompli dans le but d'améliorer le pis chez la vache et 
qu'aujourd'hui l'éleveur qui se porte acquéreur d'un jeune taureau n'a aucune 
excuse pour acheter un sujet venant d'une vache dépourvue d'un bon pis. 

Au sujet du tempérament laitier chez la mère, nous croyons inutile de 
répéter que les temps sont passés où nous achetions des sujets venant de mères 
privées de records officiels. Il est toujours possible, pensons-nous, de détermi­
ner les qualités laitières d'une vache sans un record officiel, mais nous savons 
qu'il est encore plus facile de consulter le dit record que de jouer avec des "à 
peu près." 

IV.—Etude de la famille:—Ce que nous venons de dire plus haut peut 
suffire à l'éleveur ordinaire, mais celui qui veut pousser son amélioration au 
plus haut degré devra porter beaucoup d'attention aux soeurs paternelles du 
jeune taureau, et ceci confirmera les qualités reproductrices du père de l'ani­
mal dont il veut faire l'acquisition parce qu'en définitive, s'il y a possibilité de 
voir des vaches de 2, de 3 ans, très bien conformées, grandes productrices de 
lait et de gras, l'éleveur sera convaincu que le sujet qu'il a acheté transmettra 
la qualité laitière de ses soeurs à ses descendants. 

En terminant, qu'il me soit permis de dire aux éleveurs de cette Province 
qu'ils ne porteront jamais trop d'attention au choix de leur reproducteur. Qu'ils 
achètent un sujet non pas purement et simplement pour faire de l'exposition, 
mais bien pour bâtir un troupeau de vaches ayant toutes les qualités, tant au 
point de vue conformation que laitier. De ce fait même, l'éleveur s'assurera 
chez lui un troupeau laitier lui permettant de vivre et de retirer des bénéfices, 
ce cpii améliorera d'autant les qualités de nos animaux laitiers dans la 
Province. 

VIANT GIAIID" grand champion Expotilion Si-Hyacinthe 1D33. 

Le couple Hiemke-Pabst 
qui ne faillit pas 

Un croisement remarquable 

"Countess Abbekerk Hicmkc," illustrée ici, fut la meilleure repro­
ductrice de tous les temps à la ferme Raymondalc et l'un des meilleurs su­
jets dans sa race, tant au point de vue production que type. L'une des 
caractéristiques les plus remarquables de cette vache célèbre fut son pis 
presque parfait, peut-être le plus parfait jamais vu chez une Holstein. 
Ceci, en plus de son beau type laitier, fit de cet animal un des plus beaux 
spécimens d'exposition de cette race. Elle n'était pas qu'un sujet d'ex­
position mais détenait le record enviable de 30,443 livres de lait, 1,375 
livres de beurre en 365 jours, traite trois fois par jour, rendement qui 
lui mérita le titre de Championne de l'Amérique du Nord dans cette di­
vision. 

Le géniteur senior à la tête du troupeau Raymondalc, connu sous le 
nom de Kaymondale Successor, est le petit-fils de Countess Abbekerk 
Hicmkc, étant issu de la fille de cette dernière, Kaymondale Hicmkc, qui 
détenait le record de 27,093 livres de lait, 1,220 livres de beurre en 305 
jours, et de Montvic Chieftain, fils célèbre de Johanna Rag Apple Pabst, 
à son tour fille de Triune Papoose Piebe, six fois "ALL AMERICAN" 
avec un record, en quatre années, de 21,900 livres de lait, 1,121 livres de 
beurre dosant -1.09 de gras en moyenne. 

FAITS CONCERNANT SUCCESSOR: 
Ses filles mises sous contrôle dès l'âge de 2 ans, promettent beau­

coup. Elles possèdent un bon pis bien attaché et fournissent jusqu'à 00 
livres de lait par jour, traite trois fois par jour. 

50 soeur, Raymondalc Hicmkc 3e détient le record de 22,452 livres de 
lait, 1,109 livres de beurre dosant 3.95. Elle est la mère de Raymondalc 
Ideal Successor, Périmer Prix pour les taureaux de moins do 2 ans à 
l'Exposition Nationale Canadienne, et géniteur junior de troupeau aux 
Fermes Mount Victoria. 

Son père Montvic Chieftain engendra la vache gagnante du Premier 
Prix pour le Lait, classe des 2 ans, la vache gagnante du Premier Prix 
pour le Lait, classe des 3 ans, et la progéniture d'un taureau Premier Prix 
à l'Exposition Nationale Canadienne; et sa descendance mérita également 
trois autres prix pour groupes à la même exposition. 

HONNEURS REMPORTES EN 1938 PAR LA FERME RAVMONDALE: 
Premier et Deuxième Prix, classe des taureaux adultes, à Ormstown; 

également Grand Championnat. 
Championnat Junior, taureau de 1 an, à Ormstown, lignée Ray­

mondalc. 
Premier et Deuxième Prix, taureau adulte, à Lachutc; également 

Grand Championnat. 
Premier Prix, classe des taureaux adultes, à Ottawa, l'Exposition 

Nationale Canadienne, Valleyfield, Malone et Québec. 
Grand Championnat à Valleyfield, Malone et Québec. 
Grand Championnat à Ottawa, l'Exposition Nationale Canadienne, 

et à Londres, fils d'une vache-souche de Raymondalc. 
Premier Prix, taureau senior de l'année, à l'Exposition Nationale Ca­

nadienne. 
Premier Prix, à l'Exposition Nationale Canadienne, veau mâle en­

gendré par un taurenu de Raymondalc. 
Troisième Prix, classe des vaches adultes en lactation, à l'Exposi­

tion Nationale Canadienne et Grand Championnat à Williamstown, père, 
un taureau de Raymondalc. 

PACEMAKER, notre ancien reproducteur senior, est mort mais ses 
filles marchent sur les traces du père, toutes donnant en moyenne 4% au 
R.O.P. avec rendements exceptionnels en lait de 12,000 à 10,000 livres, à 
l'âge de 2 ans; elles possèdent un pis superbe. Nous offrons actuellement 
en vente quelques descendants de cet illustre géniteur et des filles de 
Successor. Rappelez-vous que la mère de Pacemaker, qui était la fille de 
Johanna Rag Apple Pabst, détient, à l'âge de 3 ans, le plus haut record 
de production, 23,000 livres de lait dosant 4.54 de gras, et que sa soeur du 
côté maternel, à peine âgée de 1 an, remporta le Premier Prix à Ottawa, 
le Deuxième Prix à l'Exposition Nationale Canadienne, n'étant surpassée 
que par le Champion Junior de cette Exposition. 

51 vous recherchez un bon géniteur, suivez la foule à la 

FERME RAYMONDALE 
Vaudreuil, P. Q. 

HON. DONAT RAYMOND, prop. C. GOODHUE, régisseur 
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N o s C h a m p i o n s 

ESNIEItE INK A CARMELLE" Grande Championne rt VErpotltlon d'Ormtloum 
1038, propriété de Leguult & t'rires, St-llermat, l'.Q. 

1SDALE SILENCER" Brand Champion à l'Exposition U'Ormatown 
propriété de Anthime l'aquette, St-Vincenl-de-l'uul, / ' .y. 

Le contrôle 

R .O.P . 

par W . - L . Carr , de 

Huntingdon, l ' .Q. 

T e n i r compte de la production des vaches lai­
tières tant en lait qu'en matières grasses a une va ­
leur incontestable pour tout cul t ivateur qui t i re une 
grande part ie de son revenu de l ' industrie la i t ière . 
Il se renseigne sur son troupeau, ce qui lui pe rme t 
d 'augmenter son revenu en ne gardan t que les va­
ches les plus prof i tables . Cette documentation est 
par t icul ièremenct utile à celui qui é lève des veaux 
dans son t roupeau; el le est le moyen le plus sûr 
d 'amél iorer n ' impor te quelle l ignée de bovins la i ­
tiers de race pure. 

L e Gouvernement fédéral o f f r e aux é leveurs 
d 'animaux pur-sang par l 'entremise du contrôle 
K . O . P . un moyen eff icace et économique de tenir 
compte de la production. Les chiffres compilés sui­
vant ce sys tème sont éga lement acceptés par tous 
les autres é leveurs intéressés à acheter du bétai l . 

T e n i r des records R . O . P . o f f re de tels avan tages 
que j e reste toujours surpris de vo i r comme peu 
de gens s'en préoccupent. J'ai tenu compte de la 
production sans a r rê t depuis mai 1922 et j ' a t t r ibue 
la plus g rande par t ie de mes p rogrès dans l ' amél io­
ration de mon cheptel depuis ce temps à cette sour­
ce de rense ignements . A u cours de cette pér iode, 
j ' a i souvent discuté d 'améliorat ion du troupeau et 
de la l ignée avec d ivers é leveurs , dont plusieurs 
d'entre eux ne tenaient pas de reg is t res et j ' a i é té 
trop intéressé par les raisons fournies pour ne pas 
le f a i r e . Quand on vo i t clair là-dedans on s 'aper­
çoit que la principale excuse est l ' inert ie ou le peu 
d 'empressement à changer ses habitudes, m ê m e si 
le changement deva i t g randement prof i te r . 

Quelquefois il a r r i v e qu'un é leveur a imera i t com­
mencer à compi le r des statistiques mais il a peur 
de ne pas ê t re capable d 'al imenter assez bien ses 
vaches pour les fa i re produire selon toutes leurs 
apti tudes e t conséquemment les quelques chif f res 
qu'il enreg i s t re semblent vouloir discréditer son 
troupeau. I I réal ise qu'il n'est pas un médecin v é t é ­
r ina i re et qu' i l peut me t t r e en dange r la santé de 
sa vache en tentant de la sural imenter lorsqu' i l 
cherche à é tabl i r un record enviable . U n tel é leveur 
pense que l ' in format ion obtenue en compilant des 
stat ist iques n'est ut i le que pour ses confrères e t 
il c ra int que les records à son crédi t ne soient pas 
assez é levés pour impressionner ses vois ins . Ce t 
homme ne comprend pas la valeur inest imable de 
compi le r des s tat is t iques qui lui serv i ront , en tout 
p remier l ieu, de documentat ion. I l n'est pas néces­
saire que pour cet te f in les reg is t res soient bien 

(unite à la page 29) 

Progrès ac­
compli chez 
la holstein 

par G.-.M. Clemons secrétaire 
de l 'Associa t ion canadienne 

des Eleveurs de Bétail 
Hols te in 

Il y a plusieurs façons d'estimer le progrès d'une 
race de bétail. L ' indice le plus précis est probable­
ment la somme de popularité dont la race a joui 
auprès des cult ivateurs en un certain nombre 
d'années. Une v <gue grandissante indique que la 
race sat isfai t les besoins des éleveurs et leur pro­
cure des bénéfices intéressants. Une baisse en 
populari té s ignif ie que la race ne se compare pas 
avantageusement avec les autres races. Les races 
et les méthodes des cult ivateurs toujours en faveur 
sont celles sont la supériori té quant à l 'économie et 
à l 'uti l i té fut prouvée. Celles qu'on rejet te ou qui 
deviennent moins populaires sont remplacées par 
d'autres qui leur sont supérieures. La ferme étant 
d 'ordre prat ique, le cul t ivateur doit être un homme 
prat ique s'il veut y t rouver sa subsistance. 

Appl iquons alors cette dure épreuve à la race 
Hols te in-Fr ies ian et voyons si elle just i f ie les 
espoirs de ses supporteurs qui la défendirent si 
a rdemment pour l 'établir sur une base solide au 
Canada, il y a quelque 55 ans. U n coup d'oeil sur 
les regis t res au siège social de l 'Association, à 
Bran t ford , Ontar io , nous en donne la réponse. Le 
nombre d'éleveurs membres de l 'Associat ion au 31 
décembre 1937 a t te ignai t 5,618, le plus haut chiffre 
dans les annales de la Hols te in . Cela représente 
une augmentat ion de 36% sur les cinq dernières 
années. Comparons-le avec un e f fec t i f total de 
.*?,-1G4 en 1927 et 2,662 en 1917. L e nombre 
d'unimaux enregistrés en 1937 fut de 28,200 à com­
parer avec 19,325 on 1927 et 12,019 en 1917. La 
race Holstein s'est répandue par tout ; on ne note 
aucun or rê t dans son expansion. E l le fut la 
dernière des grandes races lai t ières à ê t re importée 
nu Canada, n 'empêche qu'elle surpasse en nombre 
toutes les autres races combinées. C'est un progrès 
que nul ne peut nier. 

L a populari té d'une race la i t iè re se base d'abord 
sur le production et, en second lieu, sur la confor­
mation des bêtes. Lendement en lait, en 
g ras de beurre, et les recettes-argent subséqucnies 
nu propr ié ta i re , doivent se comparer avantageuse­
ment avec toutes les autres races. L a conformation 
de rnn imal doit ga ran t i r sa longévi té et plaire à 
l ' i eu i l du propr ié ta i re . L 'absence de l'un ou l'autre 
« e ces points essentiels amoindr i ra vi te la popu­
lar i té d'une race ent ière de bétai l . 

L e contrôle off ic ie l de la production fut le pre­
mier facteur à mettre en évidence la race Holstein-
F r i e s i an ; il lui a permis de g a r d e r sa place au 
soleil depuis. Les aptitudes de haut rendement en 

(.suite à la pape 28) 

Appréciation 
d'une bonne 

vache laitière 
par Clarence Goodhue, 
régisseur de la F e r m e 

Haymondale 

Une bonne vache lai t ière se reconnaît v i t e à 
l'oeil par tous les bons éleveurs et producteurs. 
Elle doit ê t re exempte de toute lourdeur mais ce­
pendant bien constituée et avo i r des membres bien 
proportionnés. Un très grand nombre de nos bons 
éleveurs n'attachent pas assez d ' importance aux 
pattes. L 'expér ience de vo t re humble servi teur 
comme juge aux plus grandes exposit ions agr i ­
coles au Canada le met en mesure de déclarer que 
plusieurs de nos bonnes lai t ières ont de mauvaises 
pattes, des ja r re ts en forme de faucille, des pâtu­
rons laissant à désirer, etc., etc. . . . mais la plus 
grande imperfection est probablement un pis mal 
équilibré, ce qui se rencontre très souvent. L e temps 
est venu où tous les juges d'animaux do iven t être 
unanimes à condamner ces pis médiocres de façon 
à inciter les éleveurs à ne plus exhiber des bêtes 
laissant à désirer sous ce rapport . En agissant ain­
si, on améliorera sans délai toutes les races de bo­
vins laitiers, on créera un meilleur type de vache 
lait ière. 

Les caractéristiques d'un bon sujet la i t ie r sont 
maintenant assez bien connues de tous les pro­
ducteurs prospères. Je veux quand même prof i ter 
de l'occasion qui m'est o f fe r te pour dire ce que je 
rechercherais si j ' ava i s à choisir une excel lente 
vache lai t ière. 

Tout d'abord, j ' insisterais pour avo i r une tête 
typique, dénotant la force, sans rugosi té dans le 
contour, avec un la rge espace entre les deux yeux 
saillants, des naseaux bien ouverts , montrant par là 
leur grande aptitude à aspirer de l ' oxygène pour 
conserver leur système en bonne condition. L e cou 
devrai t être de longueur moyenne, fin et mince, fo r ­
mant une l igne harmonieuse avec l 'épaule la rge 
mais non creuse au sommet , les pattes de devant 
bien écartées, s igne que l 'animal jouit de l 'espace 
suffisant pour loge r une bonne paire de poumons 
qu'un éleveur célèbre dénommait "un moteur puis­
sant" parce que sans deux poumons sains on ne 
peut guère s 'attendre à ce que l 'animal puisse ré­
sister longtemps à l 'épuisement occasionné par une 
forte production. L 'épaule devra i t se confondre 
tout doucement avec les côtes d'en avan t ou avec 
ce que certnins appellent " l e support du poi t ra i l . " 
Voici un point sur lequel j e désire insister parce 
que, à mon sens, on ne fut j amais assez sévère là-
dessus dans le passé; c'est là une imperfec t ion que 
l'on rencontre de plus en plus souvent chez nos 
animaux actuels et qui deviendra avan t peu un 

(suite à la page 28) 
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ST-JEAN BAPTISTE DE ROUVILLE P.Q. 
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RAYMONDALE DINO 

Grand-Champion 
Quebec 
Malonc 
Vallcyficld 

JEUNES TAUREAUX 
A VENDRE 

Ecrivez pour renseignements 

Boite 279 (Place d'Armes) 

MONTRBAL 

Clul) des éleveurs de 

HOLSTEINS . 
du district de St-Jeân 

Nos éleveurs s'intéressent tou­
jours de plus en plus à l'éleva­
ge raisonné de la race Holstein 
et nous les encourageons à mar­
cher toujours de l'avant. Nous 
profitons de cette occasion pour 
inviter les personnes intéressées 
à venir nous rendre visite. 

En avant! La Race Holstein. 
Ilormida* Forcct, Président 

St-Srhnutirn D'IhrrvMle. P.Q. 
r.int Sansfaçnn. H S.il.S.A . 

Sec-Tri». 
112 rut Itirhdicu, St-Jcan. P.Q. 

Ferme d'Arthabaska 
Nous offrons en vente quelques 
jeunes taureaux venant de no­
tre fameux reproducteur "Itay-
mondale Cruisader" classé XX, 
qui fut (trand Champion aux Ex­
positions de Québec et de Sher­
brooke. Toutes les mères sont 
qualifiées. Troupeau accrédité et 
éprouvé. 

WILFRID VERVILLE 
Arthaboska P.Q. 

Club des éleveurs de 

HOLSTEINS D. J. L. T. 
(Comtes [ ) c t i \ - M o n ! . i K n f * , 

Terrebonnc-I.aval ) 

Lu mnjnrité de non troupenux pnrtici-
peilt ntix expositions de Lnchule, Sto* 
BcholastlfpM et Montréal. 
Notre urbanisation HO fern un plaisir 
île voui guider dan* notre région, soit 
pour acheter, soit pour visiter. 

L'abbé I). Godin, Président, 
Curé de Stc-Claire de Trlraullvïllc 

EMILE PETIT, U.S.A. 
Scc.-Trés. 

STE-SCHOLASTIQUE, P.Q. 

FERME ST-ELZEAR 
Nous offrons en vente un jeune 
taureau de f> mois venant de 
"Raymondalc Dino" notre ancien 
géniteur qui fut grand cham­
pion à Ormstown et Montréal en 
1937 et grand champion à Val-
leyficld, Malonc et Québec cet­
te année. Un bon sujet — dépê­
chez-vous c'est notre dernier de 
"Dino." Moyenne du troupeau 
i:î,400 livres de lait et 3.9 de 
gras. . 

Troupeau Accrédite 

EDMOND C0RI1EIL 
St-EIzéar de Laval 

Holsteins des Ruisseaux 
Géniteur Junior: King Ortis 
Ornisby des Ruisseaux, fils de 
Raymondale Tony classé XX 
tlont la mère a eu un record do 
18,000 livres de lait avec «1.5 de 
gras en 305 jours. Notre trou­
peau est accrédité et contrôlé. 
Quelques bons sujets à vendre. 
Bienvenue aux visiteurs. 

FELIX ASH BY 
Maricville, P.Q. 

FERME ROUVILLE 
Géniteur: "Sir John Inka de St-
Thomas," classé XX, dont la 
mère a un record de 15,700 li­
vres de lait avec "3.82 de gras, à 
deux ans. Nous avons obtenu le 
premier prix de troupeau à l'ex­
position de Rougemont. Nous 
avons quelques bons sujets a ven­
dre. TROUPEAU CONTROLE. 

HUHERT GLADU, Fils, 

MAIÎIEVILLE, P.Q. 

CLUB DES ÉLEVEURS DE HOLSTEINS 
DE LA REGION DES BOIS FRANCS 

Notre région possède de très bons éleveurs de Noir et Blanc. Il serait 
avantageux pour vous de les visiter, si vous avez l'intention de faire de 
nouvelles acquisitions. Nous nous efforçons d'améliorer la qualité de nos 
troupeaux en vue d'assurer aux acheteurs pleine et entière satisfaction. 

VENEZ NOUS VOIR OU ECRIVEZ-NOUS. 

ERNEST CROTEAU, Prés. 
ST-PAUL DE CHESTER, P.Q. 

D. FORTIN, B.S.A. 
VICTOUIAVILLE, QUE. 

Ferme Fresnière 
Nos succès aux Expositions d'Ormstown, Ottawa, Toronto, Stc-Scholas-
tique, prouvent que nous élevons le type Holstein. 

Nos records au Livre d'Or vous assurent la production. 
C'est l'endroit pour acheter un taureau, ou des vaches souches, elles sont 
descendantes d'animaux éprouvés. 

Tropcau accrcjUtë et négatif 

LEGAULT FRERES, propriétaires 

ST-HERMAS — Cté Deux-Montagnes — QUEBEC 

FERME DES MONTS 
Notre nouvelle RranRc-ctnble 

Noun avons toujours en vente des 
vaches fraîches vêlées ou prête» a 
vêler. Notre ferme d'élevajre compte 
Il vaches. Notre ferme commerciale 
située il quelques pas de In FEKME 
DES MONTS comprend ù l'heure 
présente une qunrnntuine de vache» prête» pour la production. Troupeau necrédité, éprou­
vé, contrôlé MONTV1C CHIEFTAIN PAUL, 115817 géniteur senior ù la FEItME DES 
MONTS. Le pore n'est autre que le fameux MONTVIC CHIEFTAIN dont la production 
moyenne de se» quatre mères est de 1.14G livres de beurre et 28.C25 livre» de lait. La 
Fraternité Holstein se souvient nue notre étable a été détruite par le feu. La photogra­
phie ci-dessus vous montre In nouvelle résidence de notre troupeau Holstein enresiatre. 
Venez nous voir — c'est le "spot" des bonne» vaches I 

HERVE HUSEREAU, prop. — OKA, P.Q. 

Clul» des éleveurs de 

HOLSTEINS 
de la région de 

LÉVIS 
Vous trouverez, dans notre ré>lon, 
notnhrc de très lions troupeaux 
exempts de tuberculose cl d'uvorto-
nicni par épreuve, avec haut rende­
ment en lait et en pras. Venez cher 
elier vos animaux souclie.s males eu 
femelles dans noire district et vous 
serez satisfait. 

WILFRID ROBERGE, Prés. 
Charny. l'.Q. 

DAVID ROY, Scc.-Trés. 
St-Michcl de Bellechasse. l'.Q. 

FERME DES BOIS FRANCS 
Géniteur: Prince Paul Cruisa­
der — sa grand'mèrc maternel­
le a obtenu un record de 16,504 
livres de lait. Contrôle au Livre 
d'Or. Troupeau accrédité et né­
gatif. Quelques bons sujets à 
vendre. Bienvenue aux visiteurs. 

ERNEST CROTEAU 

St-Paul de Chester — P.Q. 

Ferme du Séminaire 

STE-THÉRÈSE 
Notre géniteur actuel et le pré­
cédent proviennent de mères au-
dessus de 4.2 de grnr avec une 
production moyenne do 15,000 
livres de lait. Nous avons, en 
tout temps, des jeunes veaux 
mâles et femelles à vendre. 
Troupeau accrédité, contrôlé et 
éprouvé. 

SEMINAIRE STE-THERESE 
L'abbé J.-A. Lcmay, procureur 

La FERME du MANOIR 
St-Hcnri de Mascouche 

Troupeau Holstein accrédité 
possédant le type et la produc­
tion. Production moyenne de 
gras du troupeau 3.87c Les vi­
siteurs sont toujours les bienve­
nus. 

Mrs. A. B. COLV1LLE. 
propriétaire 

II. M. P. CIIAMBEItS, 
régisseur 
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PROGRES ACCOMPLI CHEZ LA 
HOLSTEIN 

{suite de la page 26) 

lait furent d'nbord connues par l'é­
preuve de sept jours, de 1885 à 1907, 
et confirmées par le "Record de Per­
formance" depuis ce temps. Les con­
cours laitiers aux expositions y furent 
également pour quelque chose. Dans 
l'épreuve de sept jours, "May Echo 
Sylvia" étonna le monde avec une pro­
duction de 152 livres de lait en une 
seule journée, et de 1,005 livres en 
sept jours. Un peu plus tard, on eut 
"Dekol Puis Segis Dixie" avec une 
production annuelle de 33,529 livres 
de lait et 1,384 livres do gras. Plu­
sieurs records remarquables furent 
établis depuis le commencement du 
contrôle "R.O.P.", en 1907. Ces re­
cords officiels firent une belle réclame 
à la Holstein mais c'est l'expérience 
satisfaisante des centaines de culti­
vateurs lesquels n'inscrivent jamais 
leurs vaches à des eoncoeurs officiels 
qui a onsolid' sa position comme 
modèle dans le monde du lait. Lt 
"R.O.P." est la marque extérieure 
d'une forte production, mais la popu­
larité constante et sans cesse grandis­
sante de la Holstein auprès du pro­
ducteur de lait nour fournit une 
preuve encore plus convaincante. La 
production moyenne annuelle de 
toutes I J S vaches adultes sous contrôle 
en 193G, avec traite deux fois par 
jour, était de 15,184 livres de lait et 
53! livres de gras. Pour bien appré­
cier ces chiffres, on doit comprendre 
qu'ils représentent une production 
économique vu que ces vaches furent 
alimentées avec des grains produits 
en lait du fourrage produit sur la 
sur la ferme. Comme transformatrice 
ferme, la Holstein, à l'abdomen large 
et profond, n'a pas sa pareille. Au 
cours de ces années récentes, il est 
devenu de plus en plus difficile dé 
vendre des taureaux de mères non 
qualifiées; cela augure bien pour une 
hausse constante dans la production 
moyenne de la race. C'est seulement 
par l'emploi de géniteurs de troupeaux 
descendants d'une lignée de fortes 
productrices que le progrès s'accen­
tuera. 

Il est généralement reconnu que 
l'amélioration du type chez la Holstein 
durant les dix ou quinze dernières 
années fut le trai t remarquable sur 
nos terrains d'exposition. De partout, 
les meilleurs éleveurs l'ont noté et en 
ont parlé. L'éleveur d'aujourd'hui ne 
se contente pas que d'une forte produc­
tion mais il demande également de la 
beauté et de l'uniformité à ses vaches. 
Les résultats de cette nouvelle men­
talité sont manifestes pour tout le 
monde. Alors qu'il y a une améliora­
tion prononcée dans les meilleurs 
animaux, la qualité se retrouve aussi 
bien dans les troisièmes, quatrièmes, 
et jusqu'au dernier de classe. Plu­
sieurs bêtes ne gagnant aucun prix 
en argent à nos grandes expositions 
de 1938 auraient été les sujets primés 
il y a vingt ans. Lors de nos ventes à 
l'enchère, les . animaux médiocres 
trouvent acquéreur à des prix bas, 
tandis que les acheteurs se bousculent 
pour obtenir des bétes de bonne con­
formation produisant beaucoup. Le 
temps n'est plus où les vaches pou­
vaient être vendues selon l'importance 
de leurs records sans s'occuper de 
leur beauté. Ceci signifie non seule­
ment amélioration du type de la race 
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A A R T H A B A S K A 
Ntitrp géniteur: "Fresnîère ItiiïhUu-ny" 
fils rie "Raymonditlc llk'htnway" grand 
Chiimplon à rKxpMltlon Provlnclnlo 
lît-IO, et pore île "Frcsniùre Inkn Car. 
melle" — nil American — en ID37. 
Quelques lx»n* ttujVU n vendre. Trou-
penu neeréilitê et (prouvé. 

FREDDY 1IOUDE 
A r l h t t l i & f t k i i , l ' . Q . 

Club des Eleveurs de 

HOLSTEINS 
de la région de 

Ormstown — Huntingdon 

Le plus ancien centre d'élevage 
de In Province de Québec 

Nous sommes toujours prêts h niiler 
tous les nouveaux éleveurs oui vou­
dront partir un bon élevage de Holstein. 

Président: A. \V. ELDER 
Glenclm, l'.Q. 

Secrétaire: M. M. McNAUGIITON 
Huntingdon, l'.Q. 

FERME SOUTHVIEW 
Notre géniteur: Hcrminn Genty, 
fils de Montvic Peacemaker dont 
la mère a un record de 22,900 li­
vres tie lait avec 4.54 de gras. 
Nous offrons quelques jeunes 
taureaux venant de mères quali­
fiées. Troupeau accrédité, ap­
prouvé et contrôlé. 

J. J. MURPHY 
Huntingdon, l'.Q. 

FERME BRACKENGLADE 
Depuis plusieurs nnnfts nous nvons ex-
posé avec succès, h Ormstown, Valley-
ficlri et Malone N.-Y. d û animaux «'le­
vés par nous CvUL* nnrtéo a 1'Expewi* 
tion Provinciale tie QuélH>c nous avons 
obtenu 10 premier* prix, G deuxièmes 
prix, le Championnat pour taureau fie 
réserve, le championnat pour taureau 
junior, le championnat pour femelle ju­
nior, championnat île reserve senior et 
crantl championnat lie réserve pour fe­
melle. Nous avons de jeunes taureaux 
pouvant se qualifier XX à vendre. 
Troupeau accrédité, négatif et contrôlé. 

W. L. CARR 
II untinurion, P.Q. 

FERME D A L W 0 0 D 
Géniteur: Ilrackcngladc Pay­
master, classé X — fils de 
lirackenglado Patricia Kirk, 
grande championne à Ormstown, 
Valleyfield et Huntingdon 1937. 
Moyenne de production: 13.000 
livres de lait et 3.9 de gras. 
Nous avons de bons sujets, à 
vendre en tout temps, venant 
de mères qualifiées. Troupeau 
accrédité depuis 1922 — éprouvé 
et contrôlé. 

A. W. ELDER 
tllcnrlm. P.Q. 

Progéniture de "Montric Rag Apple Echo Pabst"—Propriété de la Maison 
St- Joseph, du Sault-aux-Récollels. 

MAISON SAINT-JOSEPH 
Type - Production - Pis - Gras 

Géniteur Senior: "Springbank Snow Abbekerk Lad," dont la mère est une 
soeur de "Springbank Snow Countess," championne du monde et de 
toutes les races, dans la production du gras soit 9,002 livres de gras. 
Géniteur Junior: "Raymondalè Paymaster fils de "Mountvic Pace­
maker" dont la mère a donné 22,980 livres de lait et 4.54% de gras. 

MAISON SAINT-JOSEPH 
REVERENDS PERES JKSUITES. Prop. 

SAUI.T-ACX-RECOM.ETS 

L'influence d'un bon géni teur fut démontrée 

à Ottawa et à l'Exposition Nationale Canadienne 
JOHANNA HAG APPLE PABST 

GENITEUR DU TROUPEAU ORIGINAL A "MOUNT VICTORIA" 

A la grande Exposition Nationale Canadienne de cette année, avec 
plus de 300 animaux Holstein provenant de cinq provinces canadiennes, 
la progéniture de Johanna Rag Apple Pabst, exhibée par un très grand 
nombre d'éleveurs de toutes les parties du Canada, remporta les hon­
neurs suivants: 9 Premiers Prix, 8 Deuxièmes Prix, 10 Troisièmes Prix. 

Johanna Rag Apple Pabst, en un très court espace de temps, donna 
le jour à une famille connue dans le monde entier, non seulement pour 
son type superbe d'exposition mais aussi pour sa grande productivité à 
haut pourcentage de gras. 

Ses fils, petits-fils et arrière-petits-fils servirent presque tons seuls 
comme géniteurs de troupeau à "Mount Victoria", au cours des douze 
dernières années, pour donner des résultats qui parlent eux-mêmes! 

Pourquoi votre futur géniteur de troupeau ne serait-il pas un "Rag 
Apple"? 

FERMES MOUNT VICTORIA 
Hudson Heights, l'.Q. T. 11. MACAULAY, prop. 

APPRECIATION D'UNE RONNK 
VACHE LAITIERE 

(suite <lc lit paye 20) 

problème très difficile à résoudre. Ce 
problème des côtes avant a été trop 
négligé avec le résultat que l'on trouve 
aujourd'hui des animaux non seule­
ment faibles à cet endroit mais défor­
més ou presque. Attachons donc une 
importance plus grande au poitrail, ;i 
sa profondeur, si nous voulons corri­
ger ce défaut grave très répandu déjà 
chez la plupart de nos bêtes. 

Le corps est un facteur très impor­
tant lorsqu'on considère un bon sujet 
laitier. En premier lieu, le dos fort, 
passablement large au-dessus des 
reins, chose très importante vu le 
grand nombre de bûtes laitières qui s e 
déforment au-dessus des reins par-
suite d'une faiblesse de constitution, 
un manque de force suffisante pour 
supporter le veau en formation, lot de 
toute vache en gestation. Le corps se­
ra de longueur moyenne avec des 
côtes longues, fort espacées — s'il y 
a beaucoup d'espace entre les côtes, 
nous sommes généralement sur d'avoir 
un animal possédant un abdomen a m ­
ple, vaste, capable d'absorber beau­
coup de fourrage. Ces animaux sonl 
très recherchés par les producteurs 
qui les considèrent comme les plu-; 
profitables, rapportant assez pour 
payer les impôts, voir à l'instruction 
des enfants et maintenir la ferme eu 
excellente condition. 

La croupe mérite également beau­
coup d'attention, parce qu'elle change 
du tout au tout l'apparence de l'ani­
mal. Ainsi, la sorte de croupe que les 
bons éleveurs essaient d'obtenir 
formée par les pointes des hanches 
proéminentes, elle est longue, étendue 
avec ample bassin, presque a u niveau 
latéralement, bien droite jusqu'à l'at­
tache de la queue et très large à la 
pointe des ischions, ce qui l'aide à sup­
porter la partie la plus importante du 
système lactifère, le pis. La principale 
caractéristique d'un bon pis est son 
attachement; si ce dernier laisse à dé­
sirer, le Vis ne pourra supporter uni; 
forte production de lait bien long­
temps sans se déformer. Il faut donc 
un pis bien attaché dont la partie a n ­
térieure s'étendra loin sous le ventre 
de l'animal, et la partie arrière mon­
tera très haut entre les cuisses et sera 
d'une bonne largeur. Le pis tloit être 
d'un développement normal et d'une 
très bonne texture, s'avnnçant bien 
en avant, large et bien attaché, avec 
un plancher bien égal portant des 
trayons placés au centre des quartiers. 
Les trayons doivent être de longueur 
normale, pas trop gros ni trop séparés 
entre les quartiers. Les veines sur le 
pis ajoutent à son apparence et plai­
sent à l'oeil du juge; ce n'est pas 
pourtant une indication certaine d 'une 
forte production laitière. Considérant 
que le pis est de première nécessité 
chez la vache laitière, il est important 
de prendre les précautions nécessaires 
pour empêcher qu'il se déforme; pour 
obtenir quelques livres do gras de 
plus, il ne faudrait pas courir la chan­
ce de In déformation d'un beau pis 
par suite d'une suralimentation pro-
téique. Laissez votre vache établir 
son record normalement et soignez-la 
comme d'habitude, car si vous adopte/, 
un nouveau système comportant u n e 
suralimentation protéique, vous amè­
nerez peut-être de la maladie dans le 

(unite à la page 29) 

A HUNTINGDON 
Un troupeau enregistré compre­
nant 30 sujets Holstcins élevés 
par moi-même. 

M. M. McNAUGIITON 
Huntingdon, l'.Q. 
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APPRECIATION D'UNE BONNE 
VACHE LAITIERE 

(suite de la page 28) 

pis et quels que soient vos soins au­
jourd'hui ou demain, ces troubles dé­
formeront ce pis qui plaît à tous, et 
vous n'aurez plus qu'à envoyer votre 
vache à l'abattoir. 

De six semaines à deux mois avant 
le vêlage, il faut apporter des soins 
spéciaux à une forte productrice. 
J'aime qu'une vache qui vêle soit en 
bonne condition, ce qui ne veut pas 
dire trop grasse. Je suggérerais le 
mélange de grain suivant: deux par-
tics de son, deux parties d'orge, une 
partie de blé roulé, une partie de pain 
de lin avec un supplément minéral, et 
de la pulpe de betterave en abondance 
comme édulcorant. On en servira avec 
du foin, du trèfle ou du mil, ou sim­
plement du foin de trèfle ou de lu­
zerne. 

Au temps du vêlage et immédiate­
ment après, il faut surveiller attenti­
vement la vache laitière, n'oubliant 
pas de supprimer les aliments lourds 
tant que toutes les inflammations 
n'ont pas complètement disparu et que 
l'appétit de l'animal n'est pas redeve­
nu normal. La suralimentation a gas­
pillé plusieurs bonnes vaches immé­
diatement après le vêlage. Tout bon 
éleveur et tout bon producteur de 
lait prendront les précautions néces­
saires pour empêcher l'apparition de 
cette terrible maladie qui a nom, la 
manimite; en conséquence, ils établi­
ront dans leur étable un programme 
très rigide d'hygiène et d'alimentation. 
Avant chaque traite, on lavera le pis 
avec une solution désinfectante com­
me l'eau de javelle ou "II.T.H. Steri-
lac", ou encore toute autre bonne so­
lution empêchant l'infection du trou­
peau. Chaque trayeur se désinfectera 
les mains avant chaque traite. On iso­
lera toute vache malade et on la trai­
ra la dernière. Ne jamais jeter par 
terre les premiers jets de lait de cette 
vache malade, car ces microbes sont 
très virulents et dangereux durant 
vingt-quatre heures et même davan­
tage. Si, ensuite, vous aviez le mal­
heur de mettre une vache saine à la 
place de cette vache malade, les mi­
crobes se mettraient au travail et ren­
draient malade cette vache saine. Ne 
ménagez pas la chaux, sur le platij 
cher de l'étable et au-dessous des va­
ches, surtout lorsque le pis vient en 
contact direct avec le plancher. 

Un bon éleveur est celui qui aime 
ses bêtes et quand il est sincère, il en 
prend bien soin comme une bonne mè­
re fait pour son enfant. Il sait très 
bien que son troupeau lui fournit le 
meilleur revenu, jour après jour, an­
née après année, qu'il lui permet de 
bien entretenir sa ferme et sa maison 
et d'encourager ses jeunes fils qui 
resteront avec lui et qui s'adonneront, 
eux aussi, à l'industrie la plus impor­
tante du pays: l'AGRICULTURE! 

I . e B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s 

Premier prix à la Nationale 

"FIIEHXIEUE IXKA SAW FLAKE" propriété de Lcgmilt h Frère 
St-Utrmat, 

Ferme Stoneycroft 
Nous offrons en vente un jeune taureau, venant de Spring Farm Toitilla 

Jemima, fille de Spring Farm Toitilla Acme qui est lui-même un fils de 

Sensation Zilla vache "Ail American" en 1937. 

Son père, Woodland Pabst Pieté King est un petit fils de Johanna Rag 
Apple Pabst et sa mère a 21,000 lbs de lait. 

Troupeau accrédité. 

EUCLIDE LAVIGNE Ste-Anne-de-Bellevue, Que. 

Club des éleveurs de 

HOLSTEINS 
MONTREAL VAUDREUIL 

I :i Ferme Rnymondalo. les Fermes 
Mount Victoria, lu Ferme des ttlt. SS. 
Critics, In Ferme des ILK. SS. NN. de 
JiTiiH-Mnrie M i n t de nos membres. 
Nombreux nont les éleveurs — cultiva­
teurs dans notre résrion — qui ont des 
troupeaux contrôles à In tête desquels 
t e trouve un géniteur classé. 

VENEZ NOUS RENDRE VISITE. 

C. GOODHUE. Prés. 
VAUDREUIL, I \Q. 

HERMAS LÀJOIE, Séc.-Trôs. 
K192 RUE LAJKIINESSE. MONTREAL 

MONTVIEW HOLSTEINS 
Notre géniteur actuel: "Sir Sylvius 
l'iihst l'oseli" classé XX. gagnant du 
Mcond prix :\ Toronto, Ottawa et Lon­
don, comme jeune veau et comme, 
veau (l'un nn. Il fut a n - i classé Ré­
serve Senior et Réserve ( iniud Cham-
piun u l'Imposition de Montréal 1*37. 
Pourquoi ne pas venir choisir un 
jeune taureau provenant d'une île nos 
vache?» qualifiées comme futur géni­
teur de votre troupeau? Notre trou­
peau est neerédlté. 

W.-A. HODGE 
Côtc-dc-Licsse, 

Ville St-Laiircnt, P. Q. 

LA SOCIETE DES ELEVEURS DE HOLSTEINS DE 

LA RÉGION DE L'ASSOMPTION 

ne l 'ASSOMPTION 
, K UKGION DE l- J ( B i r c <le 
, , A r.,n.. n» prcm'i'f" i . r o v i n c c . 

N * ? * î J t h clic W* 
M s W t r r e v i e n t " ^ 
l - r l cvMi i " h C , | C que "-un 'le* 

ELZEAR M O N T R E U I L 

RODOLPHE GARIEPY 

La fondation en 192*» de quntre 
cercles de Jeunes, Eleveurs n benu-
coup amélioré l'élevage du "Noir 
et lilnnc" dans notre région. 
Notre organisation se fern un plai­
sir de faire visiter nos merveilleux 
troupeaux et au besoin d'nidcr les 
acheteurs. 

L'ASSOMPTION 

ST-LIN 
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LE CONTROLE R.O.P. 

Unite de la page 20) 

volumineux. Le premier profit à en 
tirer est qu'il siiuru quelles bêtes 
sont les meilleures, quelles lignées 
sont les plus désirables dans son trou­
peau. Après s'èlre mis au courant de 
ces renseignements et avoir pris de 
l'expérience dans l'art de compiler 
des chiffres et de bien soigner ses va­
ches laitières, il peut s'il croit avoir 
les animaux voulus, tenter d'établir 
«les records qui représenteront une 
belle publicité pour sou troupeau en­
tier. 

Il y n encore des éleveurs qui di­
sent: "Je discerne mes bonnes vnches 
sans prendre le trouble de tenir un 
registre." Mais il est plus sûr de dire 
qu'aucun éleveur ne pourra retourner 
au "jeu de devinette" et être satis­
fait après avoir puisé à la source d'ori­
gine des renseignements. 

11 me semble que la plupart des éle­
veurs de bétail traînent loin en ar­
rière des producteurs de grain dans 
leur attitude concernant la reproduc­
tion et l'amélioration de In semence 
d'où proviendra leur récolte future. 
Tout producteur de grain avisé fait 
un choix minutieux de la semence de 
façon à améliorer au lieu d'abaisser la 
qualité de sa récolte future. Il est tout 
aussi nécessaire d'en agir ainsi lors­
qu'on élève du bétail. Nous devons 
constamment sélectionner les bêtes 
pour la reproduction du futur trou­
peau. Pour ce faire, il convient d'em­
ployer tous les moyens à sa portée 
pour faire cette sélection. Le meilleur 
à mon sens, est le plan "R.O.P." 

En plus de l'item bénéfices, j 'ai 
découvert que tenir des records selon 
ce plan était d'une valeur éducative 
suffisante pour compenser tout le tra­
vail qu'il nécessite. Chacun apprend la 
variation possible dans le pourcentage 
de gras de beurre chez chaque vache 
en particulier durant toute sa période 
de lactation et d'année en année du­
rant toute sa vie, si l'on se soucie de 
continuer le contrôle jusque-là. La 
comparaison de l'épreuve et de la 
production des filles et des mères; des 
filles de géniteurs différents d'une 
seule mère, et les diverses autres com­
binaisons possibles sont des plus inté­
ressantes. Sans compter que l'intérêt 
porté à tous les problèmes d'élevage 
d'animaux de race puro est soulevé 
par la conscience qu'on emploie les 
meilleurs moyens à sa portée pour 
accomplir cette importante besogne. 

PROGRES ACCOMPLI CHEZ LA 
HOLSTEIN 

(suite de la pag: 28) 

mais meilleure mentalité chez les 
éleveurs. 

Le progrès de la race Holstcin-
Friesian fut remarquable dans le 
passé. Si les éleveurs continuent à 
exiger une production officielle et une 
bonne conformation de leur bétail, ils 
ne sont qu'au début de leurs succès. 

FERME VILLERAY 
Notre géniteur : "Oukstream Forbes 
Fa foret," grand Champion de l'Expo­
sition des TroiH-Rivières 1D37. Produc­
tion moyenne du troupeau 13*000 livres 
fie lait et It.9 tie gras. Nous offrons 
quelques jeunes taureaux en vente. 

S T A N I S L A S P A N N E T O N , 
TROIS-RIVIERES, l'.Q. 

FERME LEMY 
I cultivateurs désirant acheter de 
lions su jeli Holsteins trouveront un 
troupeau choisi et des prix Intéressants 
ehei 

LAMY 8C FRERES, 
YAMACHICIIE, l'.Q. 

Type de production 
A vendre — notre taureau 
Champion Junior à l'Exposition 
Provinciale de Québec. Sa mère 
et la mère de son père avaient 
toutes deux gagné la Médaille 
d'Or avec quatre records au 
R.O.P. Prix: $100.00 moins $10.-
00 pour frais tic transport 

UROWN CORPORATION, 

LA TUQUE, P.Q. 

Club des éleveurs de 

Holsteins de la région des 

Trois-Rivières 
1-*| plupart <lo nos membres on! «les 

troupeaux accrédités, font du l.lvrc 
«l'Or, exposent n l'Kxpoaition ltu::>>. 
nnle <ÎC-Î* Trois.Hlvièrcs. 

Une visite ou une lettre recevront 
une attention bienveillante. 

STANISLAS PANNETON. 
Président 

Trois-Rivières 
T1IOMAS-EUG. BOIVIN, 

Secrétaire-Trésorier 
Agronome à Yamachiche, Que. 

A VENDRE 
Quelques taures de un et deux ans pro­
venant de "Sum Ifrokolm Plus" classé 
X, fils de "Merveille Hrokolm Plus.** 
Troupeau accrédité, éprouvé et con­
trôlé. 

MEDERIC POTIIIER 
Banlieue des Trois-Rivières, P. Q. 

FERME L'ORMIÈRE 
Géniteur: "Jnffre de POrmière" fils 
de "Gem Ormshy Inkn," avec production 
de H.r.r.O livres île Ink et .l.aS de gras. 
Troupeau necrédité et contrôlé. 

MONTOUR & FRÈRES 
IS.inliene des Trois-Rivicrcs, P. Q. 
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CLUB DES ELEVEURS 
DE HOLSTEINS 

de la région Je Québec 

Nous sommes en mesure de ré­
pondre à toutes les demandes 
de renseignements se rapportant 
à l'élevage de Holstcins dans la 
région de Québec. Veuillez vous 
adresser à: 

McC 1 1 , 1 . BURROUGHS, Pres. 
Champigny, l'.Q. 

J. ALBERT SANFAÇON, 
Scc.-Trés. 

Charlcbourg, l'.Q." 

Pour acheter 
de bonnes vaches 

HOLSTEIN 
écrivez aux annonceurs 

F E R M E G I A R D 
•'I.aura o£ St-Thomaa" 1G.I85 UM de 
luit. 520 lbs de gras. 
••Clara Seuls Ramvcrd" 17,308 II» de 
lait. C34 lbs de graa. 
"Bella Kamvcr» Inka" 10.81» Ibl ié 
lait. 609 Ibs de gras. 
"Présidence Glard" 11.020 lbs do lait. 
4Ti8 II» de l i r a i . 
Voici les quatre generations de mas 
vaches élevées dans des conditions or­
dinaires. J'ai à vendre un jeune Lsu-
renu qui a obtenu le premier prix à 
l'Exposition de St-Hyurlnthc, bien qua-
jifié et classé X. Aussi un veau éligibl* 
pour le classement XX. J'ai obtenu la 
grand championnat pour les vaches à 
St-Hyaclnthc. 

D O N A T G I A R D 
Stc-Kosalie, Co. Hagot — P.Q. 

Scène de pâturage arec troupeau Holstein sur la ferme de M. W. 
IIODGE, à Côte de Lietsc, St-Laurent, P.Q. 

Améliorez votre 
troupeau avec 

des sujets pur sang 
HOLSTEIN 

Ferme des "Noir et Blanc" 
Géniteur: "Blainville Posch des 
Frênes," sa mère a donné 14,800 
livres de lait avec 4.29 de gras. 
Depuis dix ans nous travaillons 
à l'amélioration de notre trou­
peau qui est accrédité et con­
trôlé au Livre d'Or. Les visi­
teurs sont toujours les bienve­
nus. 

PAUL A. DANSEREAU 
Verchèrcs, P.Q. 

CLUB DES ÉLEVEURS DE HOLSTEINS 

District de St-Hyacinthe 
Nos éleveurs travaillent sans cesse au développement de leur race et 
font du contrôle au Livre d'Or. Les terres fertiles qu'ils cultivent, four­
nissent des pacages et des fourrages riches et abondants pour le déve­
loppement normal de leurs sujets, tout comme au pays d'origine de la 
race. Venez nous visiter. 

LUCIEN BLANCHETTE, Prés. 

J. HECTOR TESSIER. B.S.A. ,Sec. 
St-Hyacinthe, P.Q. 

A VARENNES 
Notre géniteur: Empire Pabst 
Torres classé X plus — double 
petit-fils de Johanna Rag Apple 
Pabst. Sa mere Dolly Beets 
Pabst a fait un record de 9.393 
livres de lait avec 3.92 de gras 
en 305 jours, à l'âge de 23 
mois. 
Troupeau contrôle au Livre 
d'Or et envoi d'accréditation. 
Bons sujets à vendre. 

SAVARIA & FRÈRE 
Varcnncs, P.Q. 

"LUCETTE GIARD" grande championne à l'Exposition de St- Hyacinthe, "RITA MONTVIC PABST" grande championne à 'l'Exposition de 
1938 — propriété de M. Donat Gtard, Ste-Roialie, P.Q. Montréal en 1 9 3 7 . — Propriété de la Maison St-Joseph, Sault-aux-Récollet,. 

AUGMENTATION PREVUE DANS 
LES RECOLTES DE CERTAINS 

FRUITS 

Los chiffres préliminaires relatifs 
& la récolte de fruits de 1938 au Cana­
da, comparés aux chiffres revisés de 
1937, indiquent que la récolte de poi­
res, de pêches, de prunes, de cerises 
et de framboises sera plus forte que 
celle de l'année dernière. 

I Voici les chiffres pour 1938: poires 
485,800 boisseaux, augmentation 39,-
G00 boisseaux; pêches 706,000 bois-
Beaux, augmentation 41,200 boisseaux; 
prunes et pruneaux 205,800 boisseaux, 
augmentation 74,000 boisseaux; fram­
boises 9,484,600 pintes, augmentation 
883,800 pintes; pommes 5,029,400 ba­
rils, diminution 119,700 barils; fraises 
22,570,200 pintes, diminution 953,900 
pintes; et raisins 38,804,000 livres, di­
minution 15,580,800 livres. La seule 
autre province du Canada qui produit 
des raisins, la Colombie-Britannique, 
a une récolte de 2,404,000 livres, en 
augmentation de 19,200 livres sur 
1937. 

LA SOCIÉTÉ DES ELEVEURS DE HOLSTEINS DE 

NICOLET 
Notre société comprend les plus vieux éleveurs de la Province. 
Nous avons présentement une trentaine d'éleveurs possédant 
plusieurs animaux avec record. Vous trouverez toujours à ache­
ter quelques bons sujets dans la région de Nicolet. Venez nous 
voir et vous serez satisfaits. 

Hon. ANTONIO E U E , M.P.P., Prés. 
MAURICE HOULE, Sec.-Trcs., 

LA BAIE, P.Q. 
NICOLET, P.Q. 

Club des éleveurs de H O L S T E I N S du district de Saint-François, 

SHERBROOKE 
M district de St-Francols comprend l'une des plus belles réglons des Cantons de l'Est 
ainsi que la ville de Sherbrooke. Notre organisation se platt s renseigner et a aider les 
acheteurs qui veulent bien nous visiter ou nous écrire. 

V. R. BEATTIE. Président — 
L. H. PARKER. Secrétaire-trésorier 

LENNOX VILLE, P.Q. 
HATLEY. I\Q. 

LES VOLAILLES CANADIENNES 
EN GUYANE ANGLAISE 

Une expédition de volailles contrô­
lées (R.O.P.) que le Canada a faite 
l'année dernière sur la Guyane an­
glaise a donné de si bons résultats que 
le Ministère de l'Agriculture de ce 
pays a décidé récemment de faire une 
nouvelle commande par l'entremise «lu 
Ministère fédéral canadien. Cette nou­
velle commande se compose de huit 
poulettes et de deux mâles Leghorn* 
blancs et de huit poulettes et deux 
mâles du Rhode Island, tous de sou­
che contrôlée, c'est-à-dire soumis aux 
épreuves du contrôle de la ponte. Ces 
volailles sont actuellement en route 
pour la Guyane anglaise. Les pou­
lettes ont été payées $15 chacune et 
les mâles $25 chacun, f.b. fermes des 
aviculteurs. Ces sujets, de même que 
l'expédition de Plymouth Rocks barrés 
de l'année dernière, doivent servir de 
souche de fondation pour l'élevage 
en Guyane anglaise, où l'élevage des 
volailles assume une importance tou­
jours plus grande. 
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5 8 ' À 

MINE A POELE 

SULTANA 
'Liquide ou Pâte 

Moulées Blatchford 
A V E C V I T A M I N E S " S C E L L E E S " 

LES VITAMINES 
augmentent vos benefices 

AlICI in facteur ,il i i i i i ' i i i . i i n- n '<•• r . u i «i 

importa ni q u ' u n e proport ion Adequate e l 
b ien é q u i l i b r é e tie t i i a m i n c s p o u r aiiR-
i n rn t r r vo s benef ice* en av icu l ture . 

Les pondeu«e« ont beso in d e s 5 vif a* 
mines ( A , II, C , G et I p o u r con> 
server leur vitalité et leur énerg ie -— 
pour let m i m u n i r n q u e l q u e sorte 
contre I i m a l a d i e —e l abaisser l e taux 
d e morta l i té . 

Mai* cet v i tamine* do ivent se trouver 
dans la nourri ture quand tes rotatlte» ta 
mandent. 

I.a d i f f i cu l té , c 'e*l q u e certaines vita­
mines perdent d e leur force et d e leur 
valeur rn étant e x p o s é e s à l 'air. 

I.a seule nourriture asec v i tamines 
" s c e l l é e s " procurant la propor t ion vou­
l u e d e \ i tamines J r. montent Je fti « i M -
l i " " » U / l i i i l , ('vit ta 

Moulée de Ponte 
"Remplit le panier" 

(Vi ta l i scc avec Y - O ) 

de Blatchford 
S'obtient en trois forces: 

1 7 % , 22Vl% et 367c de protéine 

1.4 m o u l é e de p o n t e " R e m p l i t le 
panier*' d e Mlatchford r e n f e r m e 55 in­
g r é d i e n t s d i f férents , tous d e la me i l l eure 
q u a l i t é . 

Y - O est un procédé breve té spécial 
qu i permet de "sce l l er" les v i tamines , 
prévenant leur détériorat ion et la chute 
d e potent ie l par l 'os vda fiant il est ex­
clusi f « u t m o u l é e s It latrl i ford. 

N ' o u b l i e r pas q u e seules l e s m o u l é e s 
Y - O d e n ia l chford renferment les vtta* 
m i n e s A , 11, C , G et B à leur p l e i n e 
force , permettant au* vo la i l l e s de les 
ass imi ler dé s leur absorpt ion — car le 
p r o c é d é breveté Y - O se trouve à "scel­
ler' rt à conserver i n d é f i n i m e n t aux vita­
m i n e s leur p l e i n e pu i s sance . 

Les m o u l é e s l l la tchford vous coûtent 
b ien m o i n s cher parce q u ' e l l e s obt ien­
nent p l u s d 'oeufs par sac de nourri ture . 

Demandez te dépliant gtatuit 

"Profits accrus avec !• i o e u / i " 

3 robes en flanelle pour dames $ 3 . 0 9 
D i r e c t e m e n t d u m a m i f n r t u r i c r . F l n n c t l c 

e h a u i l e île S h c t l a m l , m a n c h o t l o n g u e * , 
m o d è l e s tou t récent* , jo l i* initrnnft. P r i x 
r é c u l i c r : S'.'.'.". G r a n d e u r » : 34 à 44. 
D e c o u l e u r v e r t e , b r u n e . I i leue e t irrine. 
T o u r tnl l lcn Tortefl, d e 4C ù 50 , : r o b M 
p o u r î:i,'.''.i. Knvoi e n p o r t d û . A r g e n t 
N-mis -i n o n H n l i n f u i t . 
T K X T I I . E M I L L S , Dél i t . A . J . . M o n t r e a l 

LA VACHE CANADIENNE 

(Suite ttc lu page S) 

ment sa premiere période «le Inctntion 
classe de 12 :111s, durant laquelle elle 
a produit 16,880 Mis de lait, 738 lbs de 
gras, 4.05%. Cette vache "Thouin 
Pierrette," «le l'Ecole de Laiterie de 
St-Hyncinthc, qui a remporté le grand 
championnat à la dernière exposition 
de St-Hyncinthc, bien qu'elle fut pré­
sentée dans la classe des vaches en 
lactation plus d'un an après son vê­
lage, donnait encore à cette date 33 
lbs de lait par jour. "Thouin Pierrette" 
est actuellement la championne de 
sa race pour la production laitière et 
beurrière, classe des vaches de deux 
ans; son record surpasse aussi celui 
des meilleures vaches Ayrshire de son 
âge. 

L'espace nous manouant, nous ne 
pouvons mentionner ici toutes les va­
ches Canadiennes qui se sont inscrites 
au Livre d'Or au cours de l'année. 
Nous avons déjà publié dans le Bul­
letin des Agriculteurs les noms et les 
productions des vaches Canadiennes 
qui furent inscrites nu Livre d'Or du 
premier janvier au premier mai 1038; 
grâce à la généreuse hospitalité de 
M. le directeur du Bulletin des Agri­
culteurs, nous publierons dans un pro 
chain numéro de ce journal la liste 
des vaches qui se sont inscrites depuis 
cette date. 

Les progrès de la race bovine Ca­
nadienne au point de vue de son ex­
pansion sont proportionnels à ses suc­
cès aux expositions et au Livre d'Or. 
C'est surtout chez, les éleveurs qui 
vendent leur crème en ville ou qui 
portent lait et crème à la fabrique lo­
cale que la vache Canadienne se pro­
page. Cette propagande, qui est la 
plus logique, est aussi celle que nous 
encourageons le plus. Notre ambition 
n'est pas de multiplier les troupeaux 
de bovins Canadiens dans le simple 
but d'éliminer les troupeaux d'autres 
races, mais de propager la race bovine 
Canadienne là où elle convient le 
mieux, là où elle est le plus profitable 
au cultivateur-éleveur québécois. Et, la 
vache Canadienne étant celle qui pro­
duit le plus économiquement la livre 
de gras, elle est la vache toute dési­
gnée pour celui qui vend sa crème 
en ville ou qui vend son lait aux fa­
briques locales, puisque là le lait est 
payé d'après le pourcentage de gras 
qu'il contient. 

Les éleveurs de bovins Canadiens 
augmentent le nombre de sujets dans 
leurs troupeaux en prévision de la 
demande qui se fait de plus en plus 
considérable pour les sujets de cette 
race. Nous publions ailleurs la liste 
des éleveurs chez qui l'on pourra se 
procurer de bons sujets de notre race 
bovine Canadienne. Les acheteurs 
pourront aussi s'adresser à votre hum­
ble serviteur, au bureau de la Société 
des Eleveurs de Bovins Canadiens, 
Ecole de Laiterie, St-liyacinthe. 

VOULEZ-VOUS CONNAITRE LES 

INSECTES? 

Plus d'excuses à ne pas connaître 
In vie des insectes. "Le Guide de l'A­
mateur d'insectes" enseigne avec de 
nombreuses images et des explications 
impies tout ce que l'amateur ou le 
ultivateur doit connaître sur ces pe­

tites bètes. 

$0.35 le volume, c'est un prix à la 
portée de tous. On se procure ce livre 
dans les principales librairies, ou en 

'adressant aux auteurs: Pcllerin Ln-
gloirc et Georges Gauthier, Ministère 
de l'Agriculture, Québec. 

Toujours d'un goût exquis 
Petits biscuits rôtis "RITZ" de Christie . . . d'une 

saveur de noisette, sales à point, croustillants, légers 

comme un duvet . . . d'une finesse de goût qui 

pique la curiosité, secret d'une cuisson parfaite. 

Se vendent seulement en paquets rouge et jaune. 

Jamais à la livre. 

Biscuits de Christie 
"Il y a un Biscuit de Christie pour chaque goût" 

Les PLANS d'Assurance 
Mutual Life 

vous épargnent de l'argent 
Il en est de l'achat de l'assurance-vie comme de l'achat 
d'une maison: il vaut mieux avoir un plan bien défini. Au 
lieu d'acheter de l'assurance au petit bonheur, discutez 
avec le représentant Mutual Life les revenus dont votre fa­
mille et vous-même aurez besoin plus tard: vous bénéficie­
rez d'un plan d'assurance bien étudié et fondamental qui 
procurera à vous-même et à votre famille, en temps 
OPPORTUN, le revenu nécessaire à votre entretien. 
Cette protection sera sans lacunes. Voici les avantages: 

Pour vous, revenu permettant de faire face aux 
situations imprévues, d'assurer l'éducation de vos 
enfants, et, plus lard, de prendre votre retraite 
sans soucis matériels. 

Si vous mouriez, il y aurait un revenu suffisant 
pour régler vos dettes courantes, pour parfaire 
l'éducation des enfants, ainsi qu'un revenu per­
manent pour votre femme. 

Peut-être ne pourrez-vous pas adopter le plan complet dès 
les débuts; vous le réaliserez alors à mesure que vos 
moyens le permettront. Mais c'est le PLAN qui est im­
portant. Une conversation avec un de nos représentants 
peut vous épargner à vous-même et à votre famille non 
seulement des soucis mais aussi de l'argent, car un plan 
bien étudié vous assure le maximum de protection pour un 
coût minimum. 

MUTUAL | IFE 
Fondée en 1869 

' T h e M u t u a l I . ifr of C a n a t U 
J W a t e r l o o , O n t a r i o . 

J U n p l a n d ' a ï a u r a n c e m ' i n t é r c t i e . 

' N o m 

Siège Social 

"La propriété des assures.' 

' Ad renne 
Waterloo, Ont, ' 

O c c u p a t i o n 

D a t e de m l n u n r r 
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m m 

"Un jour, je me 

retirerai au village 

et je prendrai 

mes aises 

C 'EST le rêve de milliers de cultivateurs—une vieillesse 
confortable, à l'abri des soucis, et pouvoir enfin se 

croiser les bras. Et nombre d'entre eux parviennent à 
réaliser leur rêve, grâce aux économies qu'ils placent dans 
l'assurance sur la vie. 

D'un bout à l'autre du pays, l'assurance sur la vie 
accomplit deux choses pour les cultivateurs. D'abord, 
elle protège les veuves et les enfants à leur charge en leur 
fournissant l'argent nécessaire s'ils viennent à être obligés 
de poursuivre seuls leur tâche. En même temps, l'assu­
rance sur la vie accumule une réserve en argent pour les 
années à venir—ce qui permet au cultivateur et à son 
épouse de se retirer au village, s'ils le désirent, et de 
"prendre leurs aises" dans leur vieillesse. 

Les cultivateurs canadiens bénéficient aussi indirecte­
ment des millions que l'assurance sur la vie consacre à 
financer les foyers et les fermes—les écoles et les routes 

nombre d'autres entreprises utiles. 

L'ASSURANCE 
SUR 

LA VIE 
Gardienne des Fermes 

Canadiennes 

LF-39F 

Les Éleveurs de 
sont fiers de 

Ces dernières années ont marqué, pour les éleveurs de Bovins Cana­
diens, une période de succès ininterrompus qui démontrent d'une façon 
évidente les qualités réelles de la race et l'exploitation profitable que l'on 
peut en faire. 

Vif. 

''ism 

& * « p u • -m^^m 

Doublement championne 

Thouin Pierrette de l'école M1-17057 
Propriété de l'Ecole de Laiterie, St-Hyacinthe, qui remporta le grand 

championnat à la dernière exposition régionale de St-Hyacinthe. 
Elle se classa en plus championne de sa race, pour la classe de deux 

ans en s'inscrivant dernièrement au Livre d'Or avec une production du 
15,880 lbs de lait, 738 lbs de gras, 4.65%. 

Cette photographie fut prise après la traite, à la fin de sa période 
de lactation, alors que "Thouin Pierrette" donnait encore 33 lbs de lait 
par jour. 

"LES ELEVEURS DONT LES NOMS SUIVENT SONT TOUJOURS 
EN MESURE DE VENDRE DE BONS SUJETS DE LA RACE 

BOVINE CANADIENNE." 

Ecole Supérieure d'Agriculture, Ste-Anne-dc-la-Pocatièr-, 
Kamouraska; 

Ecole Moyenne d'Agriculture, Rimouski; 
Les RR. F F . du Sacré-Coeur, Arthabaska; 
Les RR. PP . Oblats de Marie Immaculée, Pointe Bleue; 
Les RR. SS. Trappistines, St-Romuald; 
MM. Victor Sylvestre, St-Hyacinthe; 

Josaphat Lalibcrté, St-Henri de Lévis; 
Edmond Pilote, St-Fclicien, cté Lac St-Jean; 
Alphonse Moquin, Brosscau Station, cté Laprairic; 
Eugène Marcoux, Coaticook, cté Stanstcad; 
J.-Eugène Bclzile, Amqui, cté Matapédia; 
Alphonse Busqué, Bcauccville ouest; 
Albani Nichols, La Présentation, cté St-Hyacinthe; 
Eddy Archambault, St-Dominique, cté Bagot; 
Arthur Blackburn, La Malbaie, etc Charlevoix; 
Lauréat St-Picrre, St-Romuald, cté Lévis; 
Arthur G. Beauregard, North Stukely, cté Shefford; 
Richard Dcsautcls, St-Charles, cté St-Hyacinthe; 
Dominique Petit, St-Dominique, cté Bagot; 
Ignace DcsOrmcaux, Lac-des-Plages, cté Papincau; 
Camille Archambault, St-Paul-l'Ermite, cté L'Assomption; 
Willie Bigué, Stc-Anne-de-la-Parade, cté Champlain; 
Hcctance Charpentier, Clairvaux, cté Bagot; 
Charles Sansoucy, St-Ours, cté Richelieu; 
L.-P. Villemairc, Ste-Juliennc, cté Montcalm; 
Joseph Aubuchon, St-Norbcrt, cté Bcrthier; 
Alexandre Fournier, Montmagny, cté Montmngny; 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée, Stc-Agatho-des-Monts. 

SOCIÉTÉ DES ÉLEVEURS 
Andréa St-Pierre, secrétaire 
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Bovins Canadiens 
leurs succès 

L e s p rogrès passés sont un cape sûr des succès à ven i r et tous les 

é leveurs de Bovins Canadiens t rouveront la juste rémunérat ion de leurs 

e f fo r t s dans les bénéfices nue leur rapportera un t rava i l soutenu. 

Un autre éleveur de Bovins 
Canadiens satisfait 

L a photographie ci-dessus nous présente un nouvel é leveur de Bovins 

Canadiens , M . Dominique Pe t i t et sa f ami l l e , ainsi que les premiers sujets 

issus de son propre troupeau. Cette photographie fut prise lors de la 

dernière exposit ion régionale de St -Hyncinthc . 

Monsieur Pe t i t , qui demeure à St -Dominiquc , comté de Bapot , pos­

sédait autrefois un troupeau de grosses vaches croisées et de couleurs 

var iées . Ces dernières, quoique bonnes mangeuses, ne produisaient qu'une 

faible quant i té de lait dont le pourcentage en g r a s va r i a i t entre 2.5 et 3. 

Ce lait , vendu à la fabrique locale, ne suff isai t pas à rembourser le coût 

de l 'al imentation des vaches qui l ' avai t produit , do sorte que le résultat 

f inancier de l 'exploitation annuelle d'un tel t roupeau se t raduisai t par 

un déf ic i t assez considérable. 

A u cours de l 'automne 1937, M . Pe t i t vendi t toutes ses vaches au 

bouclier et demanda au secrétaire de la Société des E leveurs de Bovins 

Canadiens de bien vouloir lui indiquer où il pourra i t se procurer de bonnes 

vaches Canadiennes. Il suff i t d'une tournée chez les é leveurs de la rég ion 

de S t -Hyac in the pour t rouver à M . P e t i t les sujets désirés. En peu de 

temps, 7 belles vaches Canadiennes et un jeune taureau avaient remplacé 

sur sa f e rme les vaches noir et blanc ou rouge et blanc disparues sans 

regre t . 

Dès l 'automne 19117, Monsieur Pe t i t étai t , de tous les patrons de la 

fabrique locale, celui qui reçut la plus for te paye mensuelle en tenant 

compte du nombre de vaches en production chez chacun d'eux. Les revenus 

do son troupeau fuient mémo plus considérables que ceux d'autres trou­

peaux doublement plus nombreux. 

A l 'exposit ion de St- I Iyacinthc 1038, où il exposa avec succès quelques 

vaches et un jeune troupeau composé d'un veau mâle et de trois génisses, 

élevés pa r lui, H . Pe t i t nous disai t : "Je n'ai pas à par ler de la valeur 

île la race Canadienne dans ma locali té , ca r mes vaches font elles-mêmes 

suff i samment de bonne propagande. J'ai vendu tous mes veaux mâles 

et ceux de l'an prochain sont déjà p romis . " 

Ton te s les vaches de M . Pet i t sont soumises au contrôle off ic ie l du 

L i v r e d 'Or . Deux ont déjà terminé leur période de lactation et les 

autres la termineront d'ici quelques mois. T o u t laisse prévoi r que la 

production annuelle va r ie ra entre 8,500 et 112,000 lbs de lait dosant en 

moyenne 4.5% de gras . , 

L 'h i s to i re do M . Pe t i t est celle d'un grand nombre d 'éleveurs qui. 

ayan t contrôlé la production de leurs vaches et ayan t constaté qu'elles 

é ta ient do pauvres productrices de g ras , ont décidé d 'augmenter les re­

venus do leurs fermes en remplaçant do telles pensionnaires par un bon 

troupeau do vaches Canadiennes produisant économiquement un lait riche 

et abondant. 

Monsieur Pet i t est secondé sur sa ferme par une épouse dévouée et 

quatre enfants qui par tagent avec lui la satisfaction dos succès obtenus 

jusqu'il date avec son troupeau de bétail do choz-nous. 

DE BOVINS CANADIENS 
St-Hyacinthe, P.Q. 

Pour avoir de bonnes pondeuses 

commencez des maintenant à servir 

La Moulée de Ponte Cafétéria 
Plus de v o l a i l l e s détenant des records de 

300 oeufs nu R.O.P. sont nourries avec des 

aliments Cafeteria qu'avec toute autre pre­

paration commerciale actuellement en vente. 

Les benefices que vous obtiendrez de vos poulettes "se taillent" 

des a u j o u r d ' h u i — p a r la ration que vous leur donnez . P o u r main­

tenir le poids d e vos oiseaux et les g a r d e r en parfaite condit ion peu 

importe les gros efforts fournis pour p r o d u i r e beaucoup en automne 

et en hiver—habitucz-Ic dès maintenant à consommer cet al iment 

Cafeteria O . A . C . authent ique—qu'appuient les résultats obtenus 

d é j à par des milliers d'aviculteurs avises. 

M O U L E E D B P O N T B C A F E T E R I A 

Plus grossière que le type ordinaire de 
moulée, l.i Moulée de Ponte Cafeteria 
(latte fort le goût det volailles. Très re­
nommée pour oblrnir une production abon­
dante tant perle de poidi ou de vigueur. 

M O U L E E D E P O N T E M O N A R C H 

Ce mélange granulaire mérite ta con* 
fiance del éleveuri avertis depuis de nom-
breuses années. Cette moulée est excellente 
pour l'alimentation continue. Etant forte­
ment proléique, une proportion de ^0' de 
grains concassés et JO' { de moulée donne 
satisfaction. 

M O U L E E D E P O N T E C O N C E N ­

TREE M O N A R C H 

Une formule nouvelle, revise*, à 
date, formant un supplement idéal 
pour les éleveurs qui emploient des 
grains produits sur leurs propres 
fermes. Peut être servie seule dans 
une trémie distincte ou mélangée 
dans la proportion de 100 livres pour 
400 livres de grains produits sur la 
ferme. 

Pour produire économiquement—utilisez 

MONARCH FEEDS 
THE M A P L E L E A F M I L L I N G C O . L T D . T O R O N T O 

A v e z - V O U S d é j à é p r o u v é ces e n n u i s ? 
V O T R E ratlio à batteries dépense-t-il trop 
de courant? Echangcz-lc alors pour un 

nouveau Stcwart-Warncr. 

É L I M I N E Z n r r 

D I T 

TROUBLES S T E W A R T 
CES 
D'ACCUMULATEUR MCWARNER 

LE W A V E R L E Y $92.95 
Oncles longues et courtes nvec cadran 

A li.iiule élargie. 
(Ac t ionné par tut accumulateur) 

LE B R A E M A R {(82.95 
(Ac t ionne par plies " A " cl " I I " 

WIN/POWER 
la i ssez te veut maintenir la diurne de 
vos (u'L'iittiulaloiirs moyennant presque 
rien par un née. l 'rtx spécial aux neho 
tours des nouveaux radins Stewart* 
Warner . 

techniciens de S tewur t -Wnrncr cint dé­
veloppé des circuits spéciaux qui él iminent 
l'épuisement des plies. Sur certains modèles, 
le nouveau dispositif unique " K c o n o m l z e r " 
vous assure nue économie addi t ionnel le de 
30%. Voyez le cruml é ta lage des nouveaux 
radius S tewar t -Warner chez votre marchand. 
IA*S calilncts d'un dessin splendlde eontri-
hueront A eiutielllr n 'I iuporle quel le pièce. 
S tewar t -Warner ne vous di t pas seulement 
que vous ohtenez plus . . . Il vous le firuttvel 
Demandez une "car te-déf i" à vot re four­
nisseur et vér i f iez par vous-même pourquoi 
un radio S tewar t -Warner vous obtient plus 
pour vot re arpent. 

Demandez par écrit un dépliant et le nom 
du marchand S tewar t -Warner le plus proche. 

LE GLENMORE 
Ondes répullèrcs 
nvec M m mi i vi 
tion automati­
que. Act ionné 
par plies " A " 
et " I ï " ...539.9' 
LB G L E N B R A I * 1  

.Moins la syn 
Ionisation auto 
miitlque .$34.95 

# 1 9 
n e F.A.R. Winnipeg 

ou licite ville 

Liecncc tl'exfittiitntinn tic h Canadian 
Radio ratent a Limited 

Construits par des artisans a snlnlrc. 
non pas par des ouvriers a la tâche, 
lté use in H en-vous également auprès de 
votre marchand sur les piles Stewart* 

W a r n e r de longue durée. 

S T E W A R T - W A R N E R 
B A T T E R Y R A D I O S 

ttiitiritutt-H fHir 
F R A N K E , L E V A S S E U R * C O . L T D . 

M O N T R E A L 
W E L C H & J O H N S T O N L T D . 

O T T A W A 

Plu, Je gens achètent des radios à pile Stewart'Warner que de toute autre marque 
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De même que la bonne alimentation fait 
les volailles tendres et dodues 

Le bon engrais chimique donne 

de meilleures récoltes" 

Assurez-vous que vous avez 

le Bon Engrais Chimique 

Exigez 

.'"ALBATROS" 

Les Engrais Chimiques Composés Albatros sont fa­
briqués par l'International Fertilizers Limited.avec des 
matières premières de la plus haute qualité. 
Ils ont été préparés après des années d'étude des 
problèmes du sol et des récoltes dans l'est du Canada 
par les experts de l'International Fertilizers—et ils 
contiennent les éléments requis pour obtenir les 
meilleurs résultats. 

Il y a des entrepôts Albatros dans la plupart des ter­
ritoires—ce qui vous assure des livraisons rapides et 
de faibles frais d'expédition. 

Pourquoi pas décider d'avoir une meilleure récolte 
cette année? Donnez maintenant votre commande 
d'Engrais Chimique Albatros. 

•La citation suivante est extraite de l'American Fertilizer, 
Jan. 2 3 / 3 7 : "Les Stations Expérimentales Agricoles ont 
prouvé de façon concluante que $1 .00 dépensé sur une 
bonne analyse d'engrais chimique produira des récoltes 
additionnelles variant entre S i . 5 0 et $3 .00 , et même 
$5 .00 , tout en laissant à la terre un résidu d'aliment de 
plantes pouvant être utilisé au cours des saisons à 
venir". 

INSECTICIDES . . . FONGICIDES 
FICELLE D 'ENGERBAGE 
GRAINES DE SEMENCE 

L'International Fertilizers Limited est en mesure de vous fournir 
rapidement, et aux prix réguliers du marché, des| insecticides 
et fongicides tels que le sulfate de cuivre, l'arséniatc de chaux, 
l'arséniate dé plomb et la bouillie "bordelaise". 

INTERNATIONAL FERTILIZERS 
LIMITED 

r Ui ln«iB 

QUEBEC, P . O . «I è 

ST.JEAN, N.B. 

71, RUE ST-PIERRE 
QUÉBEC, P.Q. 

S t o c l l DOflil 6 

, QUÉBE.C 

LEVIS ET M O N T R E A L 

Métier à tisser approuvé 
par les gouvernements 

provinciaux du Dominion 
Nos métiers et accessoires sont en 
usage dans les écoles des gouver­
nements, couvents et cercles des 
Fermières des neuf provinces du 
Canada. 

CataloRuc et Prix sur Demande 
N 1 L U S L E C L E R C 

L'ISLET STATION, P.O. 

TEXTILES "LECLERC" 
Fil de L in . Coton a Tlner. Fil Merccrlto, 

Laine a T U M r . 
E C H A N T I L L O N S E T P R I X E N V O Y E S 

G R A T U I T E M E N T S U R D E M A N D E 

L'ISLET STATION, P.Q. 

Nouvelle importation — 
vient d'arriver d'Europe 

Une autre importation de Carrossiers Français, Belges et Percherons arrivera 
de l'Europe dans le mois de Novembre. Entre 400 et 500 têtes de chevaux 
de race Percheronne, Belge, Canadienne, Carrossier Français, Clyde, Standard-
bred, et Hackney. Bonne sélection de chevaux d'ouvrage d'usage général et 
chevaux de voiture en tout temps. Si vous désirez acheter où faire un échange, 
écrivez-nous. Chaque animal vendu avec garantie libérale. 

FERMES À R N O L D W O L D , 
GRENVILLE. QUE. 

Jerseys de Maxwelton 
Les honneurs remportés par noua à l 'Exposition de Québec comprenaient 13 Premiers 

Prix, 7 Championnats et Championnats de Réserve, toutes les inscriptions, sauf une. étant 
de nos propres animaux. N o u s of frons en vente quelques jeunes taureaux issus d t vaches 
R . O . P . d'une production élevée en matières grasses. 

FERME M A X W E L T O N - Ste-Anne-de-Bellevue 

LA RACE JERSEY 

Louroy Standard Dot—Propriété de S.-R. Fuller, jr., 
Waterville. Production; 13,826 lbs de lait, 837 lbs gras en 

305 jours, à l'âge de 3 ans. 
A l'âge de 4 ans—17,000 Ibs de lait, 1060 lbs de gras. 

La vache Jersey a un avantage tout particulier 

par sa production plus économique de lait et 

de matières grasses. 

Les éleveurs de bovins Jerseys reçoivent des 

demandes, à des prix rémunératifs, pour leurs 

surplus d'animaux pur sang. 

La Société des Eleveurs de 
Bovins Jerseys de Québec 

Président 
W . - E L M O A S H T O N 

Foster, P. Q. 

Secretaire 
L.-V. P A R E N T 

Lennoxville, P.Q. 
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IL ÉCRIT AVEC SES 

DEUX MAINS 

Lettre d'un h o m m e de 9 0 ans 

Il IKIIIS prie (l'excuser sun i-criture, mais 
nous ferons |>lu.s que cela : nous le féli­
citerons (le pouvoir encore écrire à son 
;'tKC, surtout après avoir autant souffert 
de rhumatisme. Voici ce qu'il (lit dans 
sa lettre: 

"Il y a trois ans, un rhumatisme in­
flammatoire me retint au lit durant six 
semaines. Mais depuis alors, j'ai pris des 
Sels Kruschen et n'ai pas eu d'autre 
attaque. Toutefois, le mal m'a laissé les 
pieds enflés et marcher me cause de la 
douleur. Mes mains aussi étaient raides. 
J'ai pris îles Sels Kruschen chaque matin 
avant le déjeuner et je me propose bien 
de continuer à le faire, parce (pie je suis 
sur (pie c'est à eux que je dois de m'ètre 
bien porté depuis trois ans. Excusez 
mon écriture car j'ai W ans et je dois 
me servir de mes deux mains pour 
écrire".— J.R.G. 

Les douleurs et raideurs du rhuma­
tisme sont souvent occasionnées par la 
présence d'acide uriipie dans les muscles 
et les articulations. Kruschen aide à 
dissoudre cet acide uriipie et en favorise 
l'élimination par les voies naturelles. II 
en résulte un regain de vigueur et vitalité. 

l/oyaj ca çue le 

vent fia.it m atekat 

pout moi 

Pompe à eau W 
Machine à 

laver 
Frr électrique 
Trayeuse 
Machine a 

coudre 

GEANTE 3 2 
"(Marque Déposée) V O L T S 

M l M M r i e m p l e . HtlltoW U l 'ul-unrj . gratuite 
l i! w i l l pottl rtttretrait rie* i tosa l i tc f < £ * » P « £ « 
.'l-.tfi.jui-» I n r t N foartr. ûumU £»»•_ 

pour faire (om-linnnrr « U N « d t o . ay*l*ia* d e a « 

SxZ+ÂtÙm rte T O U T t Kl I l'Ol It I N M U T 

îrwSrrÏKS I . K N K I I . K M K S T r...r I A U A S : 

Vmm fnKtt iw«I .Ti i i -r i"tr.- terme all.iîrr le» 
k-rm I r a n i " . rarr.iitr.lt "" lienles île t r a . a i l — 
i",ur l'rnlT»'tlfn. , 
Mai» Mlcr» un Wiurl.atcer a u t r w i l l q u » — r t v n -
ralrur «retr lgu» à l a M reconnu n a n a * u- m m -
Irur au niuiulc. H — H _ tir U n l « f..rr.~—«-nturre-
mttit «atanl i . . facile» a • rhrtrr. i payer II 
il InXaller. Kfflcacilé r|irotltrrr! 

N m t i i i modèl» d» lu i» _ _ _ _ _ 
6 to l t t 1 8 3 9 

Muni ilu in i t i a t eur tniriiiiia-
ti.liic Alher». Nmireati tfnlrttl' 
irur iniiaaaiit. nmitlliiet i>lin 
t ft lrani a»Miranl lit- 3 1 1 a T.» '<• 
I I IUH do cuurani Qua Isi iparml 
onlltiniro «le CMIfflltMAt « 0 
Ti.ll». l'rwlult tli- rc lwtr lr l tn 
n\ee. un relit teller i\e 1 mille* 
,"t l'heure. l'Inttlrur. autre» ca-
n e t m t t l a i W N . Itematnleit H I M « 
Pliant O K A T U I T et t i n t i n -
•dsotmaUi «if-iuiiié.. 

MALLEZ C O U P O N ^ A U J O U R D ' H U I J 

» W I N C H A R G E R CORPORATION J 
' la-» plus arm fabricant» il'aiiparfiU électrique» t 
' a Tent au momie i 
* ll . 'nl. C-llA-HI-.iK. t 
I ]Kit Market SI . . W I I I I I I I H V . Man. , 
* San» nlillcalitiu 'le ma l'art. a.lre~.ei-n;.'i | iar 9 
* l'flSTK «Ira relfclitnemelit» il.'-taillé» . u r / 
t l'éclairage «I»' ma ferme à ralx.n i k .".ttc | « r ; 
t an l-tMtr l'entretien, f 

j Ntttn 

f llur. tic l»>» l l . l t  

» Coati* l'ruiini-o f 

* M' N fituttil-M tir actuel c»t ' 
i - . - a a a a m a a a a ta, m - , m - . 

ELEVAGE DU M O U T O N 

(Suite tir la page 10) 

dans ce domaine par t i cu l ie r . P a r ex ­
emple , nu Collège Macdonnld, nous 
avons obtenu d 'excel lents r é s u l t a t s 
d ' accoup lement s de brebis Le ices te r 
avec bél ier Cheviot . Les BgncnUX pos-
sèdent une belle toison, se déve loppent 
rapidement et semblent devoir four­
nir une cha i r de mei l leure qua l i t é que 
le Leices ter . On a p p r e n d r a avec in té ­
r ê t que des r é s u l t a t s ident iques s 'ob­
t i ennen t d a n s des condit ions o rd ina i r e s 
d ' exp lo i ta t ion . Nous p r a t i q u o n s d 'au­
t r e s c ro i s emen t s avec bél iers de races 
d i f f é ren tes pour d é t e r m i n e r ceux qui 
p r o c u r e n t le p lus de sa t i s fac t ion . 

Il f a u d r a i t é g a l e m e n t p o r t e r a t t e n ­
tion à l 'effort ac tue l l ement fai t en 
faveu r de l 'acquisi t ion des brebis de 
l 'Oues t pour les fe rmes de l 'Es t du 
Canada en vue de la product ion 
d'agneaux de boucher ie . C'est là une 
in i t ia t ive nouvel le mais les r é s u l t a t s 
à da t e son t e n c o u r a g e a n t s . Ces bre ­
bis p resque e x e m p t e s de parasites sont 
des mères a t t e n t i v e s e t bien que les 
na i s sances ne so ien t pas nombreuses, 
les j eunes se c o m p o r t e n t except ionnel­
l ement bien. Ces brebis ne coû ten t pas 
cher et si on les choisit bien elles du­
r e r o n t p lus ieurs années . Ceux qui 
voient à la fondat ion de t roupeaux de 
breb is croisées fe ra ien t bien de s'en 
rappe le r . L ' a l imen ta t ion des a g n e a u x 
de l 'Ouest a l a r g e m e n t con t r ibué à 
a u g m e n t e r la produc t ion et à amél io ­
r e r la qua l i t é de l'agneau of fer t a u 
cour s des mois de l 'année où n o t r e 
a p p r o v i s i o n n e m e n t es t peu abondant. 
Cet te pol i t ique suivie depuis que lques 
a n n é e s donnen t des r é su l t a t s satisfai­
sants à ses a u t e u r s . 1!).'17 fut une a n ­
née record d a n s les expédi t ions de 
l 'Oues t ve r s l 'Es t . Cent vinjrt nul le 
t ê t e s on t é té expédiées à c o m p a r e r 
avec 110,000 de l 'année précédente . On 
ne s a u r a i t t r o p ins i s te r s u r l ' impor­
t ance de l'agneau f ra is à tou t e s les 
sa i sons de l 'année si l'on veu t m a i n t e ­
n i r e t a cc ro î t r e no t r e consommat ion 
déjà très basse de cet an ima l . 

Nos p r o g r è s en 1938 bien qu 'un peu 
lents son t r ée l s . Les pr ix pou r 
l ' agneau se son t m a i n t e n u s à un n i ­
veau i n t é r e s s a n t . La laine a perdu du 
t e r r a i n ma i s on note déjà une amél io ­
r a t i on . N o t r e product ion e s t auss i 
bonne e t la qua l i t é de l ' agneau offer t , 
amél io rée . Le t rava i l e n t r e p r i s four­
nit une conna issance nouvelle qui se ra 
d 'une g l a n d e va leu r dans la solut ion 
de ce r t a in s problèmes p ra t iques qu 'on t 
à r é soudre nos é leveurs de moutons . 

CUIK DU C A N A D A 

Le Canada e t l 'Al lemagne sont les 
pays qui fourn i ssen t le plus de cui r 
de veau au m a r c h é ang la i s . Les a c h a t s 
du Canada qui é t a i en t de 1,513 quin­
t a u x en 1932 se monta i en t a 10,145 
q u i n t a u x en 193G; il sont tombés à 
5,989 quinUiux en 1937. 

BLÉ POUR L'ALIMENTATION DU 

BÉTAIL 
On es t ime que la quan t i t é de blé 

qui a é té donnée ou qui doit ê t r e 
donnée a u x bes t iaux e t a u x volailles 
pendan t la sa ison de 1937-38 es t de 
18,938,000 boisseaux, contre 15,791,-
01)0 pendan t la saison de 193G-37. 

SUCRE DE BETTERAVES 

Q u a t r e ra f f iner ies de sucre de bet­
t e r a v e s fonct ionnaient au Canada en 
1937, In Canad ian and Dominion Su­
g a r Company , Ltd., à C h a t h a m et 
Wal l accbu rg , On ta r io et la Canadian 
S u g a r F a c t o r i e s , Ltd . a Raymond et 
P i c t u r e Bu t t e , A lbe r t a . 

U n e C h a m p i o n n e C a n a d i e n n e 

4 BOURSES 
GRATUITES 

Chacun» Ç O - V r - ^ V s " 
p r . t i q u » . . A _ i „ | i i i » » J e 

S a i n t » • A j n ' ° . m o u -

lier». H A * J « « d . n . 
A . . \ « o u . » « - . 

cour». 

Un témoignage probant en faveur 

des moulées " A V A R D " 
La photographie ..«dessus représente BELLE 
D U LAC 3H\ appartenant aux RR. SS. 
Urstilines etc Robcrval. Cette vache a obtenu 
le championnat de la race bovine canadienne 
pour la production laitière et beurrierc à la 
classe de quatre ans. Cette vache a été nourrie 
aux rations balancées "Avard" et sa produc­
tion a été de 21,07'' livres de lait eu 365 
jours. 

Ln " - M I , / , n "Avard" sont en fenlc <hcz lout bon marchand. 

M u u l r e p o u r v r j u x 

M o u l r e pour p a u o ï n i 

M o u l r c de c r o i i t a n r c 

M o u l r e f n „ T j i i . r m r n t 

M o u l e r pour porc» 

M o u l é e pour chien» 

M o u l é e pour Upin» 

M o u l é e pour p o n t e 

M o u l é e pour d i n d e » 

M o u l é e pour c h e v i u v 

M o u l é e pour i r n . i r . l t  

Ration laitière 

TANCRÈDE A V A R D - 3 6 rue Henderson-QUEBEC, P.Q. 

DE B I E N M E I L L E U R S P R I X A L ' H O R I Z O N 

Coût 
moindre 
Profits 
accrus 

avec un 

Jamesway 
L/ 

I N C U B A T E U R - C O U V E U S E 
. . . et l'Eleveuse 

sectionnée Jamesway 

« * t - _ > ; » * * ^ ' . 

Cet en i icmble a e c U o n n é eut •!••.. 

t i n c a u x t o u t j e u n e * pousvin». 

O n p e u t m ô m e y loetr nu Ixwoin 

de pc-ftU pou le ta . Il n ' e x i s t e 

r ien d*auul a v a n t a g e u x nur l e 

m n r e h é . Voua nut: montez 

noml i re d m «ect iu i i s a u fur et 

ii mesure do v o s b e s o i n s . 

le 

T E C a n a d a m a n q u a n t d e vo la i l l e , les p r i x 

dea pouaaina et de s oeuf» s o n t à l a h a m s e . 

C'est l e b o n m o m e n t de c o m m a n d e r u n 

é q u i p e m e n t J a m e i w a y . 

L ' I n c u b a t e u r - C o u v e u i e J a m e i w a y v o u s rap­

p o r t e r a de Tarirent, C o m m e n c e x par u n aeul 

e t a c h e t e z - e n d 'autre s a u fur e t à m e s u r e d e 

vos b e s o i n s . L e J n t n e a w s y e s t le aeul I n c u b a ­

t e u r à s e c t i o n a . C'est un v é r i t a b l e I n c u b a t e u r -

c o u v e u s e , e n ce qu'i l r e n f e r m e d e u x m i l i e u x 

de c h a l e u r , a i r et h u m i d i t é — un p o u r l ' I n c u ­

b a t i o n d e s o e u f s — e t l ' au tre pour l ' éc loa ion 

de t o u t e m b r y o n n o r m a l . 

t ,e J a m c i t w n y c o n t i e n t e n c o r e une c o u v e u s e 

p a r f a i t e m e n t Isolée — le aeul d lapoal t l f c a ­

pab le d ' e m p ê c h e r u n e m u l a d l e de ae proput ter 

p e n d a n t la c o u v é e . 

U n J a m e s w a y ae p a y e v i t e de lu l -mcrne , grAce 

au n o m b r e de pousnina t-eUts e t h l e u r q u a l i t é . 

L A - * pouaa in* a ins i é c lo s o n t la r é p u t a t i o n 

d 'ê tre r o b u s t e s , sa ina e t v iab lea . C o m m a n d e s 

par é c r i t n o s d é p l i a n t s l l l u a t r é s . 

Eastern^teel Pr 
united* 1335 Ave. OeLorimier 

M o n t r é a l 
Aussi fabriqué i 

Proston et à Toronto 

http://fia.it
http://'l-.tfi.jui-�
http://rarr.iitr.lt
http://ll.lt
http://irn.ir.lt
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J ^ ^ ^ e n a n t et gagnez un de ces prix 

RÈGLES DU CONCOURS PREMIER PRIX - $ 3 0 0 

'ï^^&SeSràSZz&Z DEUXIEME PRIX _ loOOO 
? DDIV r-.-

-Examinex bien le» 10 photographies ci-contre et, par on) 
numéro, inscrire» le nom de la race à laquelle appartient cl 
animal, dan» l'espace réjervé »ou» chaque photographie. 

-Votre réponse au concourt doit être accompagnée d'un abon­
nement d'un an ou plu» au BULLETIN DES AGRICULTEURS. 
Cette formalité ett nécessaire. 
* i I . ( I ~ J ' . U n - - r 

re. 
. d'abonnement et votre répo 

cours, »ou» une même enveloppe, au BULLETIN DES A G R I ­
CULTEURS, 2149 est, rue Ontario, Montréal. 

-Si deux ou plusieurs personne» méritent le même prix, la ré­
compense promite sera accordée à celle dont la réponse sera 
la plus correcte, la plut complète et la plut originale. 

-Un teul prix tera attribué à une seule pertonne. Let penonnes 
qui ont gagné un prix dans nos concourt précèdent! ne tont 
>at éligiblet pour les prix du cencours actuel. Les noms des 
sagnants paraîtront dans le BULLETIN DES AGRICULTEURS. 
La décision des juges sera finale et toute personne participant 
lu concours accepte cette condition. 
' n u r ê t re v.-il.iblr. vo t re rénonte au concourt, accompagnée de 

ir au BULLETIN DES AGRICUL-
mbre et le 31 décembre 1938. 
i i . . . i ' » * j.. R I I I i P T I W nr*. DES 

décembre 15 
Toutes le» répontet deviendront la propriété du BULLETIN 
AGRICULTEURS. 

8.—Let membre! de» Cercle» Agricole» et del Sociétés d'Agriculture 
s'abonnant au BULLETIN DES AGRICULTEURS, par l'entremise 
de leur secrétaire, pourront s'inscrire au concours. 

9.—Les employés du BULLETIN DES AGRICULTEURS et leur fa­
mille n'ont pa» le droit de participer a ce concour». 

0 . — L e » gagnant» du concours qui nou» auront fait pai 
abonnement pour une période de trois ans recevront 
jolie prime, en plus de la récompense promi 

ra i - parvenir leur 
recevront une très 

rtVCMIÉR PRIX 

DEUXIEME PRIX 

2 PRIX DE $50. 

10 PRIX DE $25. 

20 PRIX DE $10. 

80 PRIX DE $5. 

5 PRIX SPECIAUX-

119 PRIX -

T 00.00 

~ 250.00 

- 2OO.00 

- 400.00 

- _ T 5 O 0 0 

$1,500.00 

| " - i 
l M A L L E Z CE COUPON AVEC VOTRE REPONSE , 

1 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS t 
I 11(9 EST. HUE OKTAKln Ecri.oi diltinctcment , 

MONTKEAt„ P.Q. ^ ^ ^ - ™ — 1 

C i - i n c l u s , veuil lez trouver m a réponse au C O N - t 

C O U R S et la s o m m e de 1 

( $1 p o u r u n a n , $ 1 . 5 0 pour deux ans o u $ 2 pour trois . 

ans d ' a b o n n e m e n t au "Bul le t in des A g r i c u l t e u r s " ! , à . 
compte r .de cette date . 

N o m et p r é n o m s 

$150.00 en prix spéciaux 
U N E B E L L E O C C A S I O N D E G A G N E R U N P R I X 

A D D I T I O N N E L E N A R G E N T 

V o s amis e t vos voisins vous a ideront 
Pour avoir droit à l'un de ces prix vous n'avex qu'à abonner vos amis, 

parent» ou voisins au BULLETIN DES AGRICULTEURS. Ils »eront vite 
intéressés quand vous leur apprendre» qu'en l'abonnant il» peuvent parti­
ciper au concourt et devenir l'un de» gagnant» de» nombreux prix en argent 
offorts. Le» prix seront accordés aux personnes nous faisant parvenir '•' 
plus grand nombre d'abonnements d'ici au 31 décembre ' Q ' ° 

Pour avoir droit à l'un des cinq prix « • » - - ' envoyer cinq abonnements payé» ces abonnements scro»» • comet"-* 

Route rurale 

C o m t é 
Bureau de P 0 , t e 

Province 

l.l-D 

I 

I 

J 

http://compter.de
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FACILE — INTERESSANT — EDUCA TIF 
DÉTERMINEZ À QUELLE RACE APPARTIENT CHACUN DES 
10 ANIMAUX ILLUSTRÉS CI-DESSOUS . 

2 3 4 

8 9 10 
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Itinéraire des expositions régionales et provinciales vulpicoles 
Partie Sud de la Province Partie Nord de la Province 

Endroits Comtés Jours Dates 
Normandin Roberval vendredi, samedi 21 et 22 octobre 
Roberval Roberval lundi, mardi 2-1 et 25 octobre 
St-Gédéon Lac St-Jean mercredi, jeudi 2C et 27 octobre 
Chicotitimi Chicoutimi vendredi, samedi 28 et 29 octobre 
La Malbaie, Charlevoix mercredi, jeudi 2 et H novembre 
Baie St-P«ul Charlevoix vendredi, samedi •1 et 5 novembre 
St-.Toachim Montmorency lundi, mardi 7 et 8 novembre 
St-Basilc Portneuf mercredi, jeudi 9 et 10 novembre 
bt-Stanislas Champlain vendredi, samedi 11 et 12 novembre 
St-Ambroise Joliette lundi, mardi 14 et 15 novembre 
Les Cèdres Soulangcs mercredi, jeudi 10 et 17 novembre 
Québec: Québec ville vendredi samedi 18 et 19 novembre 
Régionale 
Québec: Québec ville lundi, mardi, mer. 21, 22, 23 nov. 
Provinciale Enrg. 

lundi, mardi, mer. 

Québec: Québec jeudi, ven., sam. 24, 25, 26 nov. 
Provinciale ou­

jeudi, ven., sam. 

verte à tous les 
éleveurs 

Endroits Comtes Jours Dates 

Sic Rimouski vendredi, samedi 21 et 22 octobre 

St-Jean Port-Joli L'Islet lundi, mardi 24 et 25 octobre 

St-Lazarc Bcllechasso mercredi, jeudi 20 et 27 octobre 

Ste-Germaine Dorchester vendredi, samedi 28 et 29 octobre 

St-Narcisse Lotbiniére mercredi, jeudi 2 et 3 novembre 

Neubois 

St-Frédéric Beaucc vendredi, samedi 4 et 5 novembre 

St-Evariste Frontenac lundi, mardi 7 et 8 novembre 

Scottstown Compton mercredi, jeudi 9 et 10 novembre 

Compton Compton vendredi, samedi 11 e t 12 novembre 

Victoriaville Arthabaska lundi, mardi 1G et 17 novembre 

St-Hyacinthc St-Hyacinthe • mercredi, jeudi 18 et 19 novembre 

Gentilly Nicolet vendredi, samedi 14 et 15 novembre 

La première fournée de Marie 
est un vrai triomphe avec la 

FARINE 
ttiplemant-eptouvaa 

OGILVIE 
QUELLE EMOTION POUR M A i m : : Kile n déjà cuisina maid voici sa pre­
mière épreuve véj*i table. Aujourd'hui elle a la responsabilité complète de lu 
fournée — et Maman n'est que son assistante. 

EN TAMISANT LA FARINE, Mari.» en consta-
te la finesse et la blnncheur de nelce. "La fa­
rine Oftllvie est toujours de même," dit Maman. 
"Elle eat tamisée à travers la soie — c'est une 
des raisons pour lesquelles un si ffrand nombre 
île ménagères la préfèrent à toutes tes autres fa­
rines." 

"SON MELANGE forme une vraie belle pâte." 
dit Marie. "Ouï, et tu constateras son meilleur 
rendement." dit Maman. "Tu en obtiendras un 
pnin de plus dans cette fournée." Toute émue. 
Marie itlisne les tôles bien remplies dans le four­
neau. 

BIEN REUSSI, MARIE! Chaque pnin est un 
triomphe pour elle et pour la farine QgSIvte. 
D une texture parfaite pour trancher et beur­
rer, d une saveur délicieuse, il se conservera bien. 
Et Marie a réellrmcnt obtenu un pain de plus de 
sa fournée. 

Essayez la farine Ogilvie à la prochai­
ne occasion. Elle est faite d'un blé 
choisi et lave — d'un blé qui est sou­
mis à dix-neuf divers procédés de net­
toyage, dont le lavage n'en est qu'un. 
Vous pouvez vous fier à la farine 
Ogilvie. Elle a été mise à l'épreuve 
trois fois — avant la mouture, pen­
dant la mouture et après la mouture, 
d'hui — vous en obtiendrez un pain de 

Employez une de 
ces fameuses fa­
rines Ogilvie: 

R o y a l Household 
Chef Royale 
Alouette 
(ilenora 

Commandez-en aujour-
plus à chaque fournée. 

LES FARINES 
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MHS ET REGLEMENTS DES EXPOSITIONS 

REGIONALES DES RENARDS 

Article No 1—Chaque exposant devra apporter 
ses renards sur le lieu de l'exposition, le matin 
même pour 8 heures. 

Article No 2—La classification des renards par 
le juge de l'exposition commencera le matin même 
de l'exposition a 9 heures. 

Article No 3—La décision du juge de l'exposi­
tion sur la classification et la distribution des prix 
sera définitive, irrévocable et sans appel. 

Article No -1—Aucun renard castré ne sera per­
mis l'entrée à l'exposition. 

Article No 5—Tous les renards argentés du dis­
trict où se tient l'exposition, sont admis à l'exposi­
tion, sans égard, a leur enregistrement dans aucune 
association ou société quelconque. Toutefois, un 
éleveur ne peut exposer qu'à une seule exposition 
régionale de son choix et de son district. 

Article No G—Tous les renards qui auront été 
accepté à l'exposition devront être montrés sur la 
table de l'exposition. Les exposants qui refuseront 
d'exhiber leurs renards pour une cause quelconque 
ne rencontrant point l'approbation du comité de 
l'exposition perdront leurs droits à tous les prix 
qu'ils pourraient avoir gagnés dans cette exposition 
et il leur sera défendu de participer davantage à 
l'exposition: de plus, ils seront requis d'enlever 
leurs animaux du terrain de l'exposition dans les 
six heures suivant ce refus. 

Article No 7—Pas plus de 30 renards pour un 
seul exposant à l'exception de la classe 6 ne seront 
admis à l'exposition et pas plus de trois renards 
appartenant à un seul exposant ne seront montrés 
dans chacune des sections. v 

Article No 8—Le prix d'entrée pour chaque re­
nard est fixé à $1.00 et ce montant devra être remis 
le matin même au Directeur de l'Exposition avant 
que les renards ne soient admis sur le terrain. 

Article No 9—Les membres de l'Association des 
Eleveurs de Renards de la Province de Québec au­
ront droit d'exposer leurs renards sans aucune 
charge d'entrée. Ils devront pour cela montrer leur 
reçu du Secrétaire-Trésorier de l'Association, au 
Directeur de l'exposition, laquelle cotisation devra 
avoir été payée avant le 1er novembre 1937. 

Article No 10—Le juge ou le directeur de l'expo­
sition se réserve le droit de refuser toute entrée 
dés que le nombre des renards acceptés sera suffi­
sant pour remplir le* cages de l'exposition. 

Article No 11—Tous les renards seront jugés 
d'après le standard de qualité officiellement adopté 
par l'Association Nationale Canadienne des Ele­
veurs île Renards Argentés. 

Article No 12—Tous les renards devront être 
en parfaite condition de santé pour être admis à 
l'exposition et ils devront subir l'inspection du 
Médecin Vétérinaire du Ministère de l'Agriculture. 

Article No 13—Le juge qui présidera l'exposition 
régionale interprétera lui-même les lois et règle­
ments et ses décisions seront toujours finales. Si 
une discussion venait à être soulevée sur un point 
non prévu par ces règlements, la décision du juge 
sera finale. 

Article No 14—Les trios de la classe 0 ne pour­
ront pas être montrés dans aucune autre classe que 
la classe C et ceci sera sévèrement mis en force. 

CLASSE 1 
Renards argentés médium foncé 

Pour être éligible.s dans cette classe les renards 
devront montrer plus de 20% mais moins de 35% 
d'argenté. 
Sec. 1—Mâle adulte né avant 1937. 
Sec. 2—Femelle adulte née avant 1937. 
Sec. 3—Jeune mâle né au printemps 1937. 
Sec. 4—Jeune femelle née au printemps 1937. 

CLASSE 2 
Renards argentés médium 

Pour être éligibles dans cette classe, les renards 
devront montrer de 35% à 50% d'argenté. 
Sec. 1—Mâle adulte né avant 1937. 
Sec. 2—Femelle adulte née avant 1937. 
Sec. 3—Jeune mâle né au printemps 1937. 
Sec. 4—Jeune femelle né au printemps 1937. 

CLASSE 3 

Renards argentés médium clair 
Pour être éligibles dans cette classe, les renards 

devront montrer de 50% à 05% d'argenté. 
Sec. 1—Mâle adulte né avant 1937. 
Sec. 2—Femelle adulte née avant 1937. 

Sec. .'!—Jeune mâle né au printemps 1937. 
Sec. 4—Jeune femelle née au printemps 1937. 

CLASSE I 
Renards argentés clair 

Pour être éligibles dans cette classe, les renards 
devront montrer de 65% à 80% d'argenté. 
Sec. 1—Mâle adulte né avant 1937. 
Sec. 2—Femelle adulte née avant 1937. 
Sec. 3—Jeune mâle né au printemps 1937. 
Sec. 4—Jeune femelle née au printemps 1937. 

CLASSE 5 
Renards tout argentés 

Pour être éligibles dans cette classe, les renards 
devront montrer plus de 807» d'argenté. 
Sec. 1—Mâle adulte né avant 1937. 
Sec. 2—Femelle adulte née avant 1937. 
Sec. 3—Jeune mâle né nu printemps 1937. 
Sec. 4—Jeune femelle née nu printemps 1937. 

CHAMPIONNAT 
1.—Mâle adulte premier prix dans les classes 1, 2, 

3, 4, 5. 
2.—Femelle adulte premier prix dans les classes 1, 

2, 3, 4, 5. 
3.—Jeune mâle né au printemps 1937, premier prix 

dans les classes 1, 2, 3, 4, 5. 
4.—Jeune femelle née au printemps 1937, premier 

prix dans les classes 1, 2, 3, 4, 5. 

GRAND CHAMPIONNAT 
Le champion de chacune des quatre sections 

Nous donnons ici les prix à être gagnés à chacune 
des expositions régionales: 

Les prix pour chaque section sont accordés comme 
suit: 
De 1 à G entrées 3 prix 
De 7 à 10 entrées 4 prix 
De 11 à 15 entrées 5 prix 
De 10 à 20 entrées G prix 
De 21 et plus 7 prix 

Les argents seront donnés comme sui t : 
1er prix: $2.00 — 2e prix: $1.50 — 3e prix: $1.00. 
La somme de .50 à tous les autres jusqu'au sep­

tième inclusivement. — Des rubans seront aussi 
donnés à chaque gagnant des prix en argent. 

iMiuramiiiiniinMiiuiraom 

! POÊLES FAMEUX "FIRECO BRIDGE-WALL" ! 

À FOUR DOUBLE DE HALL ï 

§ 

i 
§ 
B 

a 

a 

Vous achetez directement de l'usine 

Vous économisez la différence 

Notre garantie: "Argent remis si non satisfait"! 

Peu importe l'idéal rêve en fait de poèle de cuisine, chacun de nos modèles surpassera vos 
plus belles espérances. Jouissant de trente années d'expérience dans la fabrication des poêles, 
nous les construisons avec la pleine connaissance de ce qu'un excellent poêle doit accomplir. 
Le fruit d'années d'essais et de recherches, ces poêles sont bien conçus. Faits de fer et d'acier 
très épais, ils retiennent longtemps la chaleur. Les cadres supérieurs de ces poêles sont étanches 
à l'air. Les couvercles sont renforcés et ne gondoleront pas. Un grand réservoir d'une capa­
cité de sept gallons vous fournit un bon approvisionnement d'eau chaude. 

Nos poêles brûlent tous les combustibles—bois ou charbon rond, mou et dur—et con­
servent très longtemps leur chaleur. Ainsi, par exemple, trois morceaux moyens de bois 
tiendront un feu allumé toute la nuit. Nous avons des poêles pour tous les besoins. Notre 
gamme comprend des modèles à four simple ou double. Le rendement du poêle illustré ci-
contre est tel que vous pouvez cuire seize tartes d'un seul coup dans les fours et chauffer dix 
bouilloires d'eau en même temps sur sa surface. 

Notre documentation vous fera connaître à fond les qualités de nos poêles et les services 
qu'ils peuvent vous rendre. Veuillez croire que nous serons toujours heureux de vous four­
nir tous les renseignements désirés. Rappelez-vous que pour une épargne de coût et de temps 
il faut acheter l'un des fameux poêles "Fireco Bridge-Wall" de Hall. 

I.* poêle illustré ci-dessus est le nouveau 
modèle "Fireco Bridge-Wall" à four double. 
Il convient surtout à une famille nom­
breuse comme à tout foyer où l'on fait 
beaucoup de cuisson. Bâti avec les meilleurs 
matériaux possibles, il a un beau fini. Vous 
serez fier de posséder un tel poêle. Ses deux 
fours mesurent 19 >X" de largeur, 13" de 
hauteur et 21" de profondeur. On peut les 
utiliser séparément ou ensemble. 

Pourquoi ne pas nous écrire aujourd'hui 
pour obtenir tous les renseignements? 

Lisez ce que dit te professeur iV.-R. 

Graham du "Ontario Agricultural College", 

de Cuelph: 

"Mon poêle "Fireco" a duré plus long­

temps que deux laveuses électriques et m'a 

coûté moins pour réparations et entretien 

en une période de 20 ans que le radio ou la 

glacière électrique en cinq ans. Ce poêle 

se vend bon marché vu le service et le 

rendement qu'on en obtient." 

M ALLEZ CE BON A U J O U R D ' H U I ! 

{ HALL FOUNDRY 
CO. LTD. i 

\ HESPELER, O N T . 
j V e u i l l e z m'envoyer la 
, d o c u m e n t a t i o n concer-
/ nanl le« i tem m a r q u e s . 
I 
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( 1 ) P o ê l e "Fireco B r i d g e - W a l l " 
four d o u b l e . 

( 2 ) P o è l e " F i r e c n " N o 2 9 - E 
four s i m p l e tout é m a i l . 

( 3 ) P o ê l e "Fireco L . C . " N o 2 9 - E I 
•i four s i m p l e tout émai l . . * 

( 4 ) P o ê l e " F i r e c o " N o 2 9 d'un I 
f ini " B . " . # 
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Le Crible F O R A N O No 2 à bras et à pouvoir 
L'usage d ' u n b o n crible est des plus impor ­
tants p o u r la p r é p a r a t i o n des gra ines de 
sememe". — Le F O R A N O fait u n travail 
s tr ic tement d e p r e m i è r e classe d a n s toutes les 
variétés d e g r a i n . 

BANC 
DE SCIE 

à bois 
de corde 

Table de 10 pied* recouverte en acier; 50 pouce* 
entre la t e i r et le volant. Fourni avec scie de 28, JO 
ou 32 poucei de diamètre. 

LA FONDERIE DE PLESSISVILLE — Plessisville, P. Q. 

E x p é d i e z - n o u s vos volailles vivantes 
Fermiers et Eleveurs. Il y vn de votre intérêt de nous expédier vos 
volnlllcA vivantes, ic pins hunt prix vous en sera necordé—vous éparvncrcx 
ainsi votre argent et votre temps tout en augmentant vos profits. 

de plus la livre pour volaille 
r c lar i f iée pur personnes res-
C p o n s n b l e s . au point d e 

départ. 

E D . S Y L V A I N Enrg . 
48 r u e C h a m p l a i n , Q u é b e c 

Les jeunes éleveurs à l'exposition 

de Sherbrooke 
Nombreux concours - Banquet urbain-rural 

par Ephrcnt lloudrvault, propagandiste 

Les Jeunes Eleveurs du Québec 
étaient encore à l'honneur cette année 
ii l'exposition de Sherbrooke qui eut 
lieu durant lu dernière semaine d'août. 
C'est lit en effet que ces jeunes se 
donnent rendez-vous chaque année 
pour participer à divers concours et, 
notamment au concours provincial 
d'appréciation des bovins et des porcs 
dont le but est de choisir les équipes 
championnes qui se mesureront aux 
équipes championnes des autres Pro­
vinces aux concours des jeunes à l'Ex­
position Royale de Toronto, vers la 
mi-novembre. 

Les journaux ont déjà publié des 
comptes-rendus détaillés de cette ex­
position et annoncé les principaux 
vainqueurs. Mais ne serait-il pas 
permis de revenir sur le sujet et sou­
ligner quelques-unes des activités des 
Jeunes. Eleveurs à Sherbrooke, cette 
année, pour insérer dans ce numéro 
spécial du Bulletin des Agriculteurs? 

Il y eut en premier lieu le concours 
provincial d'appréciation a u q u e l 

* Si excitante que soit la chasse . . . si abondant «t varié que soit le 
gibier . . . vous constaterez bien vite que toutes les bonnes pistes 
conduisent à la Black Horse—la bière la plus délicieuse au Canada! 
Fabriqué parla célèbre BRASSERIE DAVCES, ce moelleux breuvage, 
depuis cinq générations, a fait les délices de ceux qui préfèrent ce 
qu'il y a de mieux. Il n'y a donc pas à s'y tromper: pour trouver 
une source de pure satisfaction, guidez-vous sur la Bière Black Horse 
et, n'oubliez-pas que la Black Horse favorise aussi la digestion. 

La meilleure bière au Canada 

Black Horse 
Une favorite depuis cinq générations 

prirent part dix-sept équipes de jeunes 
juges île bovins et huit équipes tic 
jeunes juges de pores. L'équipe do 
St-Augustin de Portncuf, compi le 
Roméo Vnlin et Roch Couture, s'est 
classée première dans l'appréciation 
des bovins laitiers. Sous la direction 
de leur propagandiste, Camille Bou­
chard, cette équipe ira à Toronto, en 
novembre, pour y représenter la Pro­
vince. L'équipe championne dam l'ap­
préciation des porcs fut celle de -Sou-
langes-est, dans le district de M. J.-P. 
Floury et do M. E.-L. Raynauld, agro­
nome. Les deux cquipiers, J.-Paul 
Pilon et René Séguin, iront eux aussi 
à Toronto au mois de novembre. 

Le concours de confection de licous, 
devenu très populaire chez les jeunes 
qui viennent à Sherbrooke, fut très 
bien réussi. C'est Mlle Jésucttc Beau-
regard de Stukcly et Léo Deneault de 
Lacollc qui se classèrent pri mien 
dans les deux classes respective . 

Dès trois heures, jeudi, on enva­
hissait la salle des banquets, à l 'Anna, 
pour entendre un groupe do Jeunes 
Eleveurs débiter une série de discours 
soigneusement préparés et appris pour 
le concours oratoire des Jeune- Ele­
veurs. Le jury, composé de MM. 
Robert Raynauld du "Bulletin des 
Agriculteurs," François Floury du Mi­
nistère provincial de l'Agriculture e t 
Ls.-Philippe Robidoux do la "Tribune", 
avait une tâche ardue pour faire le 
classement équitable des huit concur­
rents, tous de véritables c i ; . . 
Mlle Murielle Lnvnlléc de I ' .eithier-
ville et Gérard Langlais de .- v • 
gèle de Matano furent finalement pro­
clamés ox-aequo, les champions des 
champions, car tous les concurrents se 
sont montrés h la hauteur de leur 
tâche 

L'Exposition provinciale des 
Eleveurs est caractérisée par le nou­
veau qu'il y a chaque année au pro­
gramme. Cette année, c'est le lia 
traditionnel du jeudi soir, groupant 
plus de (500 convives. Le nombi 
convives était donc impressiol 
mais co qu'il y avait do remarquable, 
c'était l'union intime de l'élément rural 
et de l'élément urbain à la table du 
banquet. En effet, grâce à une loua­
ble initiative de M. Boily, chacun île; 
300 Jeunes Eleveurs était "adopt' 
pour la circonstance, par un "pari 
de la Ville lequel payait on même 
temps le couvert de son "filleul". C( 
ainsi qu'un médecin, qu'un avocat, 
qu'un Rotarien, qu'un homme d'à. 
faircs, etc., do la ville do Shcrbrook» 
avait à ses côtes un Jeune Eleveur, di 
Bonavcnturo, Rimouski, de Montréal, 
du Lac St-.Tean, etc. Belle occasion 
pour ces messieurs de la Ville de ren­
contrer leurs frères cadets do la cam­
pagne et comme le disait M. Boily au 
banquet, «le "tâter le pouls agricole de 
toute la Province." Comme dans t""' 
banquet, il y eut dos discours. Mon­
sieur le Député Georges Bouchard de 
Kamouraska donna aux jounos une 
causerie sur l'éducation do In jeunesse 
rurale, tandis que le Colonel Wilfrid 
Bovey do l'Université McGill parla, 
pour le bénéfice des Anglais sur un 
sujet analogue. 

Dans maints foyers, j 'imagine, le 
retour n'était que le prélude d'une belle 
fête do famille, alors que le jeune pri­
vilégié, qui vient de faire un beau 
voyage raconte aux siens qui l'écoulent 
avec émotion, toutes les belles choses 
qu'il a vues et apprises à l'Exposition 
de Sherbrooke. 
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1 9 3 8 : année d e progrès dans 
l'industrie animale 

(Suite de la page 5) 

pourvoi t à la ven te ob l iga to i r e en se 
b a s a n t su r lu qua l i t é , de t ous les porcs 
p a s s a n t pa r tou tes les voies c o m m e r ­
ciales. C'est l ' a rmée p r inc ipa le d o n t se 
s e r t le G o u v e r n e m e n t pou r é l imine r 
les bê tes médiocres . De 1032 à 1034, la 
classif icat ion des porcs s ' app l iqua i t 
aux porcs v ivan t s . Depu i s 1934, les 
cu l t iva teur s bénéf ic ient d 'un s y s t è m e 
g r a n d e m e n t amél io ré de c lass i f ica t ion 
a p r è s a b a t t a g e . On le d é n o m m e " c l a s ­
s e m e n t ù la p e n t e , " p lus exac t , four ­
n i s san t plus d ' in fo rmat ion quant, à la 
v ra ie qua l i té et,' en conséquence , a ide 
g r a n d e m e n t nu p r o g r è s . A u cou r s de 
1938, 3 5 % de t ous les porcs v e n d u s 
fu ren t ninsi c lassés " à la p e n t e " — 
une a u g m e n t a t i o n do p lus de 10% 
s u r 1937. Cela indique qu 'un n o m b r e 
tou jours c ro i s san t de p r o d u c t e u r s s ' in­
t é r e s s e n t v ivemen t à la qua l i t é . 

Le problème de l ' acha t des bê tes 
d 'é levage s ' es t g r a n d e m e n t s impl i f ié . 
Les méthodes commerc ia le s déc r i t e s 
ici on t s u p p r i m e les bénéf ices des 
porcs ord ina i res e t les l ignées indés i ­
rab les ont donc p resque t o u t e s d i s ­
pa ru . Les é leveurs d ' a n i m a u x de r ace 
pu re sont nombreux e t ils déve loppen t 
l eurs t r oupeaux de façon à ce que les 
t ru i e s e t les v e r r a t s o f fe r t s en ven te 
possèden t t ou t e s les c a r a c t é r i s t i q u e s 
i m p o r t a n t e s exigées p a r les a c h e t e u r s . 
On obt ient ceci p a r l ' en t remise du ré ­
g ime gouve rnemen ta l de l ' Inscr ip t ion 
Supé r i eu re . Voilà un s y s t è m e d 'épreu­
ves pou r le porc , r e s s e m b l a n t beau­
coup à celui employé avec beaucoup 
de succès au D a n e m a r k m a i n t e s an­
nées d u r a n t . Il pourvoi t à l ' engra i s se ­
m e n t e t à l ' a b a t t a g e de po r t ée s en­
t i è res de t ru i e s de race pu re p o u v a n t 
se qual i f ier à l ' Inscr ip t ion S u p é r i e u r e 
si les por tées a t t e i g n e n t un é ta lon 
min imum en a u t a n t que l 'économie 
dans la consommat ion des a l i m e n t s e t 
la va l eu r de la ca rcasse son t concer­
nées. De ce t t e m a n i è r e 50% des éle­
veurs d ' an imaux de race pu re au Ca­
nada élèvent e t amé l io ren t s a n s cesse 
les é l éments du t r o u p e a u en conformi­
té avec la d e m a n d e du c o n s o m m a t e u r . 
L ' indus t r ie porc ine r a p p o r t e r a a u x 
cu l t ivo teurs canad iens la jolie s o m m e 
de $100,000,000 en 1938. Ce commerce 
es t év idemment for t i n t é r e s s a n t . Au­
cun an imal domes t ique ne t r ans fo r ­
mera les céréa les en v iande p lus éco­
nomiquement que le porc . Ce fa i t , 
prend une i m p o r t a n c e pa r t i cu l i è re 
cette année vu qu'i l y a abondance de 
gra in p rodu i t s u r lu fe rme . Cela si­
gnifie tou t s imp lemen t qu 'avec les 
porcs aux prix ac tue l s , si l'on recour t 
à ces bê tes pour t r a n s f o r m e r son 
gra in , on p ro f i t e r a doub lement . 

La d iminut ion de produc t ion décr i t e 
plus h a u t n 'es t que t e m p o r a i r e e t la 
place pe rdue s e r a , on le cro i t , r ega­
gnée en moins de douze mois . 

L ' indust r ie porc ine nu C a n a d a es t 
sur une base solide, les bénéfices sont 
in té ressan t s e t t ou t semble indiquer 
que In s i tua t ion ne c h a n g e r a pas j u s ­
qu'en 1940. 

Moutons 

L'année 1938 se d i s t i n g u e r a dans 
l 'histoire comme l 'une des p lus p ro ­
gressives a u t a n t au point de vue des 
milliers de c u l t i v a t e u r s qui é l èven t 
de pet i ts t r o u p e a u x de m o u t o n s d a n s 
toutes les provinces du Dominion que 
les p ropr ié ta i res e t les é l eveu r s d 'ani ­
maux de race pu re . L 'année 1938 dé-
buta avec des p r ix in fé r i eu r s p o u r les 
agneaux de boucher ie à c o m p a r e r avec 
1937. Cepcndnnt , c e t t e s i t u a t i o n ré­
sultai t en g r a n d e p a r t i e de la séche­

re s se dans l 'Oues t canadien laquelle 
obl igea à conf iner un n o m b r e plus 
cons idérable d ' a g n e a u x de l 'Oues t qu 'à 
l 'o rd inai re dans les cours à bes t i aux . 
D u r a n t la d e r n i è r e qu inza ine de dé­
cembre 1937, tou t le mois de j a n v i e r 
1938 e t la p r e m i è r e p a r t i e de févr ier 
de ce t te a n n é e , l ' app rov i s ionnemen t 
d ' a g n e a u x finit p a r e n c o m b r e r tous 
ls ma rchés . 

A m e s u r e que l ' année s 'écoulai t , la 
d e m a n d e r égu l i è re pour l ' agneau cana­
dien f ra is tué , qua l i t é de choix, ab ­
sorba la p lus g r a n d e p a r t i e des m a r ­
chandises o f fe r tes en ven te , avec le 
r é s u l t a t q u ' à lu fin de f év r i e r les 
m a r c h é s d ' a g n e a u x é t a i en t f e rmés e t 
l'on e n r e g i s t r a i t u n e hausse de pr ix . 
La vente to ta le des a g n e a u x à l 'en­
g r a i s se conclut à des p r ix in té res ­
s a n t s e t les a g n e a u x précoces e n g r a i s ­
sés a u luit en mai e t ju in su f i r en t à 

pe ine à la d e m a n d e du c o n s o m m a t e u r ; 
au s s i , les p r ix de l ' agnoau f u r e n t s t a ­
bles t o u t l 'é té . Avec seu lemen t un pe­
t i t s u r p l u s d ' a g n e a u x à l ' au tomne de 
1937, on peu t p r é v o i r que l ' approv i -
s i o n n e m e n t s e r a encore plus l imi té 
dans la d e r n i è r e p a r t i e de 1938. Avec 
les p â t u r a g e s en excel len te condi t ion 
d a n s t ou t e s les provinces , la q u a l i t é 
des a g n e a u x g a r d é s à l ' in té r ieur ou en 
l ibe r té n d é p a s s é de beaucoup la 
moyenne , ce t t e a n n é e . Un ce r t a in nom­
bre d ' a g n e a u x au p â t u r a g e se ven­
d r o n t comme " g r n s " p lu tô t que " m i ­
g r a s " ce t t e a n n é e , e t on nnt ic ipo que 
le m a r c h é de l ' agnenu se r é t a b l i r a r a ­
p i d e m e n t du bas n iveau qu'il a t t e i n t 
d ' o rd ina i r e à l ' au tomne quand la ma­
jo r i t é des a g n e a u x nou r r i s à l 'herbe 
a r r i v e n t s u r les m a r c h é s . 

L a i n e 

Le m a r c h é de In la ine, ce t t e nnnée , 
fut d é s a p p o i n t a n t pou r les é l eveur s 
de m o u t o n s . On n o t a une c e r t a i n e im­
po r t a t i on de Inine a u x E t a t s - U n i s , 
spéc ia lement des qua l i t é s i n f é r i eu re s . 
Les v e n t e s de l a ines raf f inées fu ren t 
r a r e s ; on r e m a r q u e cependan t un re ­

ga in d 'nc t iv i té h la su i t e de nouvel les 
c o m m a n d e s v e n a n t des f abr iques ca­
nad i ennes de l a i n a g e s . Le c o m m e r c e 
de la la ine s ' es t fa i t scion les ex igen­
ces de In consommat ion s a n s p lus 
avec des p r ix bien in fé r i eu r s à ceux 
p r é v a l a n t au cours de lu p r e m i è r e 
p a r t i e de 1937. 11 n 'y n pus de g r a n d 
s u r p l u s de la ines canad iennes de 1938 
r e t e n u e s de l ' année p récéden te ; c 'es t 
dire que le commerce de lu laine prof i ­
t e r a g r a n d e m e n t de l ' a u g m e n t a t i o n d e 
ce p rodu i t p a r l ' ac ro i ssemcnt de la 
d e m a n d e pou r les n o m b r e u s e s qua l i t é s 
r é g l e m e n t a i r e s de In laine canad i enne . 
M a i n t s cu l t i va t eu r s se son t m o n t r é s 
peu d i sposés à vend re leur la ine c e t t e 
année , avec le r é s u l t a t qu' i l ex i s te p ro ­
bab l emen t encore une q u a n t i t é p lu s 
cons idérable que de cou tume de la ine 
coupée en 1938 nu moins des p roduc­
t e u r s . Ce t t e la ine s 'écoulera i t s a n s 
t a r d e r si le pr ix m o n t a i t de 5 à lOt 
la l ivre . 

Il e s t un peu t r o p tô t m a i n t e n a n t 
pour pouvoir p r éd i r e ce qu'i l adv ien ­
d ra des mou tons de r ace p u r e conse r -

(Sititc à la page 42) 

Un bidon S U P P L É M E N T A I R E ,  
d e lait par jour 
par 17 vaches! 
[ ) E S A N C I E N S Chows P u r i n a pour Vaches é t a i e n t consi­

dérés les mei l l eures r a t i o n s la i t iè res d a n s leur t e m p s . 
Des mil l iers d ' é leveurs l ' on t r éa l i sé . 

Mais les nouveaux Chows P u r i n a p o u r Vaches l eur 
sont s u p é r i e u r s ! Vous le cons t a t e r ez dès le p r e m i e r j o u r 
dans le seau à l a i t — et cela con t inuera , c a r on p r é p a r e les 
nouveaux Chows pour Vaches s u i v a n t un pr inc ipe nouveau . 

P O U R Q U O I I L S S O N T S U P E R I E U R S 

Ce pr inc ipe nouveau e s t t r è s s imple — e t cependan t si 

efficace qu 'on a d m e t que c 'es t la plus g r a n d e amé l io r a ­

tion depuis n o m b r e d ' années dnns le domaine de l ' a l imcn-

ta t ion des vaches l a i t i è res . C'est comme si l 'on m e s u r a i t 

les r a t ions d ' a p r è s les c l é m e n t s nu t r i t i f s r e s t a n t s pour la 
production du lai t , une fois que ln vache s ' e s t r e m b o u r s é e 

pour le t r ava i l de d iges t ion . 

Un meun ie r vous c h a r g e plus cher pou r moudre une 

tonne de l uze rne que pour une tonne de g r a i n , pnrec qu' i l 

fau t plus de t e m p s e t de force motr ice : De même vo t r e 

vache perçoi t p lus pour l 'ass imilat ion de c e r t a i n s i n g r é ­

dients que d ' a u t r e s , pour la même raison — parce qu ' i l s 

ex igen t une p lus g r a n d e dépense d ' énerg ie . Les Chows 

Pur ina pour Vaches on t subi u n e - t r a n s f o r m a t i o n en vue 

de réduire ce t te dépense d 'énergie , la i ssant a insi une pu is ­

sance ne t t e p lus g r a n d e pou r la product ion du la i t . 

P A S U N E T H E O R I E . . . M A I S U N F A I T ! 

Ces nouveaux a l imen t s o n t é té éprouvés so igneusemen t 

a lu F e r m e E x p é r i m e n t a l e P u r i n a . So ixan te vaches fu ren t 

p a r t a g é e s en deux g r o u p e s égaux . Un g r o u p e fut nour r i 

avec une r a t ion de p r e m i è r e qual i té m a i s de l 'ancienne 

formule. L ' a u t r e reçu t la nouvelle r a t ion . Ces de rn i è r e s 

vaches d o n n è r e n t en moyenne 141 l ivres A D D I T I O N ­
N E L L E S de la i t p a r mois — soi t 80 lbs ou 1 bidon 
de plus p a r jour , pa r 17 vaches . 

A u bou t de six mois , on t r a n s p n s n les r a t ions . 
En peu de t e m p s , les vaches r ecevan t le nouvel al i ­
m e n t p rodu i s i r en t plus de lai t , t and i s qu ' i l y e u t r é ­
gress ion chez les a u t r e s ! 

F A I T E N G R A I S S E R VOS V A C H E S 
A u t r e a v a n t u g e : uu cours des six mois , les 

vnches r e c e v a n t la nouvelle ra t ion e n g r a i s s è r e n t de 
146 l ivres chacune . E n plus de favor i se r une for te 
product ion de lai t , ce t t e nouvelle ra t ion fait e n g r a i s ­
se r vos v a c h e s ! 

Ces nouveaux Chows vous p rocure ron t , à un 
coût m i n i m u m , une r ece t t e m a x i m u m . Voyez à en 
bénéficier dès cet a u t o m n e e t cet hiver . Lors de vo t re 
prochain voyage en ville, d iscutez-cn nvec vo t r e 
m a r c h a n d P u r i n a . 

Les élevrurs servant du Purina furent à l'honneur aui rérents concours, 
provincial et regional, à l'Kxpositlon de Quéhee. A preuve, ta Itrown Corpo­
ration, de l.a Tuque, et M. J-Altiert Sansfaçon, de CharleshourB. éleveurs da 
llolstelnst l.a Brown Corporation remporta le Grand Championnat de Réserve 
et le Championnat Junior pour taureaux et le (ïrand Championnat Senior et 
le Championnat de Réserve pour vachrs, ainsi que d'autres prix. M. Sans-
façon, en plus dr fiirurrr avantageusement dans les classes lihres, iragna le 
Championnat Junior et le Championnat de Réserve pour lea vaches inscrites 
an concours rvcional. 

PURINA MILLS, Montréal, P. Q. 
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1938: année de progrès dans 
l'industrie animale 
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42 L e B u l l e t i n d e 

5V paient d'eux-mêmes 

MOTEURS 
McCORMICK-DEERING 

• I.cs moteurs McCORMICK-DEER­
ING vous fournissent la force motrice 
quand vous en voulez—et ils épargnent 
une somme considerable de temps et 
de combustible pour tous les genres 
d'ouvrage que vous voulez accomplir. 
Employez-les pour pomper, moudre, 
laver, scier, actionner Pccrcmcusc, et 
pour bien d'autres choses. Ils sont 
faciles à démarrer, faciles à trans­
porter. S'obtiennent dans tes modèles 
de l'/j à 2Vi et de 3 à S c.v. 

En plus de ces moteurs, le marchand 
McCormick-Dccring de votre localité 
vend une gamme complète de groupes-
moteurs International à 4 et 6 cylindres 
dans les puisssanecs jusqu'à 110 c.v. 
au maximum. 

• Tout fermier ayant besoin de mou-
langes à grain peut trouver la machine 

Ils fournissent toute l'énergie sou­
haitée pour actionner les moulangcs à 
grain, moulangcs à marteaux, moulins 
à blé, appareils à gravier, générateurs 
électriques, pompes, etc. 

qu'il lui faut dans la fameuse gamme 
Vcssot—la série réputée pour sa cons­
truction soignée, sa qualité supérieure 
et son rendement irréprochable. Une 
moulangc Vessot se paie vite d'elle-
même par l'épargne de grain et de 
temps. S'obtiennent m neuf grandeurs 
—meules de 6'/i à 15 pouces. 

Le marchand McCormick-Ocering 
se fera un plaisir de vous montrer ces 
moulangcs de choix et de vous recom­
mander celle appropriée à vos besoins. 
II a également en magasin des mou­
langcs à marteaux et des moulins à 
fourrage, machines pouvant vous être 
utiles. 

vus d a n s les d iverses provinces . Tou t 
indique , c ependan t , >|ue les é leveurs 
c ro ien t généra lement ; que les moutons 
c o n t i n u e r o n t de cons t i tue r une source 
i n t é r e s s a n t e de r evenus . Ils réa l i sen t 
p lus que j a m a i s l ' impor tance d'un 
bél ier de r ace pu re dans la product ion 
et le fini d ' a g n e a u x de qua l i t é supé­
r i e u r e . Il e s t à e spére r que tous les 
bons j e u n e s bél iers " t r o i s é to i les" e t 
"deux é to i les , " su ivan t la classif icat ion 
fédéra le , s e r o n t employés pour fins de 
r ep roduc t ion chez les bê tes croisées. 
Nous r e m a r q u o n s déjà une for te de­
m a n d e pou r des g é n i t e u r s , p remiè re 
qua l i t é , de la p a r t des E t a t s - U n i s e t 
de T e r r e - N e u v e . Comme ce fut le cas 
d a n s le p a s s é , les bél iers surchoix 
t r o u v e n t p r e n e u r beaucoup plus vite 
que ceux de qua l i té moyenne ou in­
f é r i eu re . 

E n prévis ion d 'une bonne demande 
pou r les j e u n e s béliers , les é leveurs 
d ' a n i m a u x de race pure m o n t r e n t un 
i n t é r ê t pa r t i cu l i e r dans la sélection 
des bél iers de qua l i té supé r i eu re pour 
m e t t r e à la t ê t e de leurs t roupeaux . 
Les é leveurs canadiens d ' an imaux de 
r ace pu re des l ignées les plus popu­
l a i r e s t r o u v e n t profi t à injecter du 
s a n g nouveau d 'or igine é t r a n g è r e et 
avec un g r a n d choix de l ignées à leur 
po r t ée , ils on t tou t ce qu' i l faut pour 
se p r o c u r e r des g é n i t e u r s de choix. 
Le fai t r econnu p a r les a u t r e s Domi­
nions a n g l a i s e t pa r les é leveurs de 
m o u t o n s des E t a t s - U n i s , a contr ibué à 
a c c r o î t r e le commerce d ' expor ta t ion . 

Avec la confiance que l 'élevage du 
mou ton con t inue ra d ' ê t re une source 
de r e v e n u s , il y a un penchan t chez 
m a i n t s j e u n e s cu l t i va t eu r s é tabl is un 
peu p a r t o u t a u Canada à créer de nou­
veaux t r o u p e a u x de moutons . Dans les 
r ég ions de l 'Ouest propices à l 'élevage, 
les é leveurs qui ne g a r d a i e n t ancien­
n e m e n t que des bes t iaux s 'occupent 
m a i n t e n a n t des moutons . Il exis te une 
excel lente d e m a n d e pour de bons géni­
t e u r s é t a b l é s e t non-é tablés à des prix 
abo rdab le s e t on peut e spére r qu'en 
1938 nous e n r e g i s t r e r o n s une aug ­
men ta t ion d a n s le nombre de moutons 
g a r d é s d a n s la p lupa r t des provinces 
du Dominion . Les nouveaux t rou­
peaux de 1938 se ron t d 'une qual i té ex­
cept ionnel le vu que le fermier ou 
l 'é leveur dés i r eux de débu te r dans 
l ' é levage des moutons p résen temen t 
on t la chance de choisir parmi ces 
t r o u p e a u x p rovenan t d'un élevage soi­
g n é p e n d a n t de nombreuses années . 
L ' indus t r i e ovine au Canada est donc 
en t r è s bonne condition et avec le 
nombre g r a n d i s s a n t de moutons , la 
qua l i t é s e r a encore supér i eu re à celle 
que l'on conna î t au jourd 'hu i . 

Chevaux 

En économie ru ra l e , les chevaux oc­
c u p e n t une place assez dif férente de 
celle des be s t i aux , des moutons e t des 
po rcs . Les a n i m a u x de boucherie con­
t i n u e n t d ' ê t r e élevés pour fins de sub­
s i s t ance d a n s no t r e pays e t à l'eu an­
ger a l o r s que les chevaux, ga rdés au­
p a r a v a n t p o u r p lus ieurs fins a u t r e s 
que la besogne de fe rme , s 'élèvent 
m a i n t e n a n t pour a ider à l 'Agr icu l ture . 
On n ' e s t p lus au t e m p s des dil igences, 
on ne se s e r t p r a t i q u e m e n t plus des 
chevaux p o u r les t r a v a u x de construc­
t ion e t le t r a n s p o r t des marchan­
d i ses . 

Bien que les s t a t i s t i q u e s concernant 
le n o m b r e de chevaux a u Canada en 
1938 ne so ien t point encore connues, 

on s ' a t t end h une ba i s se en compa­
r a n t avec 1!>.'17, p a r t i c u l i è r e m e n t dans 
les P ra i r i e s . P a r su i t e de la sécheres ­
se de l'an d e r n i e r d a n s l 'Oues t ca­
nadien , l 'exode des c h e v a u x — plus de 
•11,00(1 tê tes — ve r s l 'E s t fut le plu.-; 
r e m a r q u a b l e d a n s l 'h i s to i re na t iona le . 
On impu te la p e r t e de p lus de 1 0 , 0 0 0 
chevaux d a n s l 'Oues t a u cou r s de 1938. 

Ma lg ré les condi t ions a d v e r s e s dans 
l 'Ouest , l ' é levage des c h e v a u x p a r tout 
le Canada fut c e p e n d a n t actif , cet te 
a n n é e . Le c u l t i v a t e u r r éa l i s e la valeur 
des chevaux qui f o u r n i s s e n t la force 
mot r i ce s u r la f e rme c o m m e l ' impor­
t ance d 'é lever se s p r o p r e s bê tes de 
s o m m e en p lus de p r o d u i r e soi-même 
les a l imen t s s e r v a n t à l eu r en t r e t i en . 

Des é t a lons de race p u r e , dont plu­
s ieurs fu ren t i m p o r t é s , p roviennent 
m a i n t e s e t m a i n t e s bê tes magn i f iques 
de race pu re , mâ les e t femel les , d'une 
belle conformat ion e t d 'une h a u t e qua­
l i té su r nombre de f e r m e s du pays . 
On emploie la ma jo r i t é de ces bêtes 
pour fins de r ep roduc t ion e t pour les 
t r a v a u x agr ico les . E n ce qui r ega rde 
les é ta lons , le nombre de ceux a t te i ­
g n a n t le d e g r é r é g l e m e n t a i r e d'excvl 
lence tel que r equ i s p a r les Minis 
t e r e s fédéral e t p rov inc iaux de l 'Agr i ­
cu l tu re af in d ' a ide r à la product ion 
des chevaux, g r o s s i t d ' année en an­
née . En effe t , le nombre d 'é ta lons 
de race pu re qual i f iés pou r a p p r o b a ­
t ion officielle en 1938 e s t p lus élevé 
que j ama i s . 

La province de Québec nous donne 
un bon exemple de ce qui p e u t s 'ac­
complir e n quelques a n n é e s d 'amél io­
r a t ion cons t ruc t ive des c h e v a u x . Avec 
l 'aide provinciale , les c u l t i v a t e u r s on t 
pu ache te r des j u m e n t s e t des é ta lons 
de race p u r e qui s u b i r o n t l ' inspect ion 
avec succès e t cela, en p lus du s u p p o r t 
accordé a u x p r o p r i é t a i r e s d ' é ta lons 
de race pu re g r â c e au s y s t è m e de 
p r imes t a n t fédéra l que prov inc ia l ; 
tou t cela a a m e n é une amé l io ra t i on 
cons t an te e t r a p i d e d a n s la qua l i té 
des chevaux québécois . 

Bien que la p l u p a r t d e s chevaux 
produi t s a u C a n a d a so ien t du type 
convenan t a u x t r a v a u x agr i co les , il ne 
f a u d r a i t p a s toutefois conc lure que 
les a u t r e s types ne son t p a s prof i ta ­
bles . Le Dominion es t a v a n t a g e u s e ­
m e n t connu pour ses- chevaux de chas­
s e , de selle, de cava le r i e e t de gen­
d a r m e r i e . Chaque a n n é e , nous expor­
tons des chevaux d ' équ i ta t ion célèbres 
a u x E t a t s - U n i s ; p resque tous les che­
vaux employés pa r la force cons tabu-
la i re montée de T r in idad e t des Bar­
bades p rov iennen t du C a n a d a . 

Tand i s qu 'on mul t ip l ie l ' u sage des 
machines à c o m m a n d e p a r m o t e u r s u r 
les f e rmes d 'une g r a n d e superf ic ie , la 
va l eu r économique des chevaux de­
meure un fac teur i m p o r t a n t dans 
l 'Agr icu l tu re p r é sen t e . De p lus , des 
chevaux pour une v a l e u r a p p r o x i m a ­
t ive d'un milion e t ùemi de do l l a r s fu­
r en t expor t é s du C a n a d a eti 1937, e t 
d 'une va leur de p r è s de deux millions 
e t demi de do l l a r s en 193G, a lo r s qu 'un 
nombre p lus cons idérab le qu ' à l 'ordi­
na i re pr i t le chemin des E t a t s - U n i s . 
Malg ré les condi t ions p lu tô t adve r se s 
qui ex i s t en t en ce r t a ine s p a r t i e s du 
Dominion depuis 193G, la product ion 
des chevaux bons e t solides pour fins 
agr icoles e t d ' équ i ta t ion , r épondan t 
aux exigences du marché , semble ê t r e 
une excel lente p ra t ique à su iv re pour 
une Agr i cu l tu r e p rospè re au Canada . 

I N T E R N A T I O N A L H A R V E S T E R C O M P A N Y 
OF C A N A D A , LTD. 

HAMILTON ONTARIO 

INTERNATIONAL HARVESTER 

Grand Concours 

Pour les détails sur Pintéres* 

sant, le nouveau 

GRAND CONCOURS 

DES AGRICULTEURS 

Lisez les pages 36 et 37 

M0ULANGES VESSOT 
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Les Prix des Oeufs Sont les 

Plus Elevés depuis 10 Ans 
1. Les rapporta «lu Rniirerncmcnt é tab l i s sen t 

que les prix des «iciiK en g e n e r a l , wint 
pins q u e l 'on rut- c o n n u s d e p u i s 

«lit n t s à r, n e époque d e l ' a n n é e . 
2. Ceci n'est imp l ionne nouvel le pour vous 

que »-i VOUS o b t e n e i b e a u c o u p d 'oeufs 
<mi M> elan-sent Iran*, pendan t o n e le* 
prix sont élevés. P ro f i l e* rte l ' expé r i ence 
de « t t l 'pl i on t H P K O l I V F les m ml i 

île U Moulée. M o u e a t !:..: •• pour I* 
Punir . L ' un ili* retta>la n o m é c r i t : " N o u a 
J U I I I U éprouve' U P ioneer sur I S O •)<' nos 
1 ,oon pomlettRa p e n d a n t t o u t e uni- Ml* 
ion iir* ponte . I-a p roduc t ion fut de 116%, 

Dcttffl *e d i m è r e n t " A " Ô l t O S ilann 
U proportion «le 7 0 % . I«a mor ta l i t é ' n e 
fut que île 2r/0 ft I c i couvées fim-nt île 
J 0 % plus fo r te* ." 

3 . II n ' e i t pas trot» lot pour t a n c e r 1 ser­
vir Is ( ta l ion P ioneer i>our CtaMvalMMi. 
m me ite C O U V E E S S E N S I B L E M E N T 

Mi;n,ij: i ']t i; .s 
Demandes pa r l e t t r e U h r n r h u r i t t e 
O R A T U I T R d o n n a n t les R E S U L T A T * 
obtenu* avec la Moulée M o n i f t Hiir-.l 
l«»ur U Ton t e . Adres.se: I M p t . I t 2 . 
Western C a n a d a F l o u r Mil l l Co . , L t d . . 
Toronto. 

Moulée pour la Ponte 

Pour un meilleur rendement 

* - toujours les 

B A T T E R I E S 

B u r g e s s 

L A M E S D E T O N D E U S E S  

A I G U I S E E S 

XM lame* emouateca d e T O U T K S le* 
V A U i i K R s peuven t Mm remises à 
I<"Uit, lotit c o m m e netlVOS, A el les 
•pul envoyées A no t r e fabr ique île 
Toronto pour ê t re aiguisées. Serviec 
prompt et travail g a r a n t i , 
Ljmot do tondeuMi à cheval, 

«Oc. chacune; la paire 7Ec. 
T o n a a u m de barbier ou ton-

deuiet de fanon, la paire 7 5 c . 
Uamai de tondeuie i à mouton, 

>• paire 3 5 c . 
Couteaux, 1 0 c . Peignes, 2 5 c . 

E m n y e i v u l a m e s pa r col l i p o s t a l 
I t t icr tyei «ur le paque t voa n o m s et 
le mitre. E c r i v e ! nous les i i i H t n i c t i u n * 
voulue* en y incluant un t i m b r e pour 
If retour du p a q u e t . 

r L E X IDLE S H A F T CO., L T D . 
3 3 7 VVfiion Rd. 8 . , Toronto, Ont. 

Fabricant* de* célèbres 
Tondeu.es S T E W A R T 

m MANUEL oc L'INVENTEUR 
- v - INVCNTCllRS 

' D E M A N D E 

'ALBERT FOURNIER 
SI£ CATHERINE — MONTRÉAL 

pour vos achat s 

utilisez ce 

SERVICE 
D'INFORMATION 

I * B u l l e t i n d e * A g r i c u l t e u r s , 
p u r ce s e r v i c e , vouai o f f r e u n e 
foule d e r e n a e l | r j i c i n e n u i p r a t i ­
q u e * , t e l* q u e : PHlblinoM-H, d é ­
pliant .* , l i s t e s d e p r i x . e t c . SI 
voua d é a l m u n e I n f o r m a t i o n 
p a r t i c u l i è r e , v e u i l l e z n u u . « f r i ­
r e u n e l e t t r e l é p a r c o a c e t 
e f f e t . C e s e r v i c e a é t é c r é é 
p o u r VOUJ, a f i n d e f a c i l i t e r le 
p r o b l è m e d e s n r h a L s à f n l r e du­
r a n t l ' a n n é e . I l e a l « r a t u i t . u t ( . 
liscr.-le a u s s i s o u v e n t q u e voua 
H! v o u d r e z . 

C o m m e le n o m b r e d e c a t a l o g u e s d o n t 
d o n a à nos a b o n n é s d ' i n d i q u e r acu te* 
n o u s d l a p o m n a cal l i m i t é , n o u a d e m a n > 
m e n t les m a r c h a n d i s e s q u ' i l s s o n t in* 
t é r w s i - i à a c h e t e r a c t u e l l e m e n t . 

D I V E R S : — 
R a t t e r l e a 
Automobiles 
C a m i o n s 
H a r n a i s 
Pièarca 
M é t i e r * ù t i s s e r 
P e i n t u r a 
C l ô t u r e 
E x p l o a l f a 
T o n d e u s e » 
M o u l i n s â v e n t 
P o m p e s 

N E C E S S I T E S D O M E S T I Q U E S r — 
L a v e u s e s e lect r i u u r s 
L a v e u a e a mi i u n i q u e 
R a d i o s 
P o ê l e s 
L a m p e s à e s s e n c e 
M e u b l e s 

P O U R LA L A I T E R I E : — 
K r r r m c u s c s 
T r a > r u s e s 
C h a u d i è r e s n e a u 
S y s t è m e s Â e a u 
C o u l o i r s r é f r i g é r a t e u r * 
B a l a n c e s 
R é s e r v o i r s 
B i d o n s à lui t 

O U T I L L A G E D E F E R M E : — 
T r a r t r u r s 
E p a n d c u r a « l ' e n c r a i s 
F . n c i u s à CBZolinr 
O i l d e s s é p a r a t e u r s 
I t a n r s d e o r i e — sc iea 
W a g o n s 

I N S T A L L A T I O N D ' E T A B L I S . — 
S t a l l e s p o u r b r t n i l 
C h a r r l o t a n l i t i è r e 
D ô m e s de v e n t i l a t i o n 

M A T E R I A U X D E C O N S T R U C T I O N : — 
l ' a p i e r â s i los 
T ô l e â c o u v e r t u r e 
T ô l e n l a m b r i s 
P a p i e r â c o u v e r t u r e 
C i m e n t 
C l o u s 
T u y a u x de d m i n n i c e 

A L I M E N T A T I O N A N I M A L E : — 
M o u l é e 
M é t a a a e 
Se l e n hlor 
S e l e n a a c 

E N G R A I S t — 
E n a r r a l a c h i m i q u e 

C H A U L A G E t — 
A m e n d r m e n t s r a l e n î r r s 

S Y S T E M E D E C I I A U F F A C E : — 
P a u r a a l i c a à a i r « h n u d . 

M a r q u e r , d ' u n e c r o i x les i l e m s u r l e s ­
q u e l s voua d c a i r e i d e s r e n s e i g n e m e n t s 
pour roi achate Futon : r e t o u r n e z c e t t e 
l i s t e o t le coupon ct-dcaaotPJ n v e e voa 
n o m s e t a d r e s s e e t n o n * v o u s f e r o n s 
p a r v e n i r t o u t e s les i n f o r m a t i o n s r e ­
quise-*. 

Chaulez 

toujours 
C U L T I V A T E U R S I 

Quand vous songerez à faire le chantage de vos terres, 

rappelez-vous que nous sommes les seuls fabricants et 

vendeurs de "Calco". 

Sur le marché depuis vingt-cinq ans, notre produit 

n'a jamais été égalé ni en pureté, ni en mouture, ni 

en rendement. 

Dé fiez-vous des imitations ou produits prétendus 

aussi bons, quoi qu'on en dise et qui le dise, air c'est 

vous qui payez. 

Imitez les cultivateurs progressifs, confiez-nous votre 

commande de bonne heure et directement. 

LA CARRIERE D E S C H A M B A U L T , Inc. 
56, RUE S.-PIERRE, QUEBEC 

J ^ B E ^ C R O S I J 

DE FORE ST 

C R O S t E v 
È. m 
m ;¥ 

. c o n s o l e ' " M , „ l t o i , 

L E I I I J L L E T I N dea A G R I C U L T E U R S 
2\4'.> e s t . r u e O n t a r i o , 
M o n t r é a l . 

Veu t l l ec m e f o u r n i r , s a n s a u c u n e 
o b l i g a t i o n de m a p a r t . I w r e n s e i g n e ­
m e n t * q u e m ' o f f r e v o t r e s e r v i c e s u r 
le* i t e m m a r q u é s s u r In l i s t e q u e j e 
v o u s i n c l u s . 

N o m » 

H . R C o m t é 

B u r e a u d e p o s t e 

ten*c-

VOIC I LA PREUVE 
DE SA S U P R É M A T I E 

Une cnniiéte nutlnnnlc. conilullo par une Importante; revue 
cnnnillenne, fit connaître que le DE FOltEST CK0SLE1 e.-t 
le premier choix de tou« Ica nnlliw cnmuliena. El II en fera 
de môme i-etle nnnée encore, p a n e nue « a n , la nouvelle pniii; 

• hi Musique 1 , DE KOIIEST ÇltOSLKV l'.i:m 

went 

Les Maîtres île - — - - -
nirpiuM, et rte beniKOup, loua les rcconln nnterieun quant n 
in nerformancel Le, nouveaux raillos DE KOKES1 CROSI.Ei 
à plie rournhucnt une inlentiU uerruc tant rfé/orwaiion, mi 
»,jn vtloute cmnmr île ht toit, 1/11 entrelien plue itmomlane. 
rêli'mimtion tic In batterie "C% m»- performance plut:belle 
cl riaullire . . • une valeur tuperieure en ton» minlM Ulule* 
ordinaire, et courtes. Des t-lnmpea d'une perfonnance cor­
respondant il celle du Ol.unpes! Des T-lampc, aussi pulssanll 
que des lo-lampesl 

Soyez avisé . . . venez les lo ir 
Jourd'liul . . • cliej vntre 
nom n'avons pas lout dit 

PENSEZ-Y! Il n'en coûte pas 

plus d'acheter la marque SU-

!»**•• \ PREME de , radios canadiens . 

1 Pourquoi vous contenter à moins 

du DE FOREST CROSLEY. 

/e.t ctttcnilre . . . nu-
niftrilianil. Avec la performance, 

les lias prix vous surprendront, 

coûte 

rte 

t e 

>69 
de . 
caisse-

95' D e Forest Crosley 

Limited 

Montréal - Toronto 

Gratis-Livret de notes pour radio 

Adresse, re bon pour recevoir irralulte-
ment le Livrât de notes pour radin et 
documentation complète concernant le, De 
Forest Crosley insu, à C. Itnliltaille Kiire.. 
320 n i e St-I'nul, Oubliée, I". (}. 
Nom — . -
R. II. ~ 
Ville ou village 

http://Adres.se
http://Tondeu.es
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VOTRE BANQUIER NE PEUT 
PAS FAIRE DES MIRACLES 

Il y aurait , dans tout le Canada, plus de Imnques que 
d'épiceries, si les banques pouvaient accomplir Iç miracle 
de J 'créer" des instruments de paiement, c'est-ù-dire de 
les tirer de rien. 

On confond facilement deux choses fort différentes: 
(a) les opérations des banques commerciales, 
(b) le régime monétaire d'une nation. 
Le rôle des banques commerciales consiste à sauve­

garder l'épargne et à faire des prêts et du crédit. 
Dans tous les pays, le régime monétaire relève de 

l'Etat. 
Les banques à charte financent la production et le com­

merce. 
La politique monétaire d'un pays est de la compétence 

du gouvernement national, ou d'une banque centrale à la­
quelle il la confie. 

Le parlement du Dominion a établi en ÎO.'M une banque 
centrale, la Banque du Canada. Les objets de cet institut 
sont énoncés dans l'exposé des motifs de la loi qui le crée: 

"Régler le crédit et la monnaie dans le meilleur intérêt 
de la vie économique de la nation, contrôler et protéger 
la valeur extérieure de l'étalon monétaire national et 
mitiger, par son influence, les f luctuations du nive iu 
général de la production, du commerce, des prix et de 
l'emploi de la main-d'oeuvre, autant que possible dans 
le cadre de l'action monétaire, et généralement favoriser 
la prospérité économique et financière du Dominion". 

Il n'appartient qn'au gouverne­
ment de déterminer la politique 
monétaire d'une nation. 

Imprimer du papier-monnaie, 
sous quelque nom que ce soit, sans 
aucun rapport avec le volume de 
la production, augmenterai t le prix 
de tout ce que vous achetez. Une 
Canadienne qui habitait l'AIJcma-
gne au moment de la période 
d'inflation, en 1923, a dû payer un 
manteau GS.OOO.OOO de marks; plus 
tard, un timbre-poste lui coûtait 
1,000,000,000 de marks ! 

Les opérations des banques com­
merciales sont une chose et les 
opérations d'une banque centrale 
en sont une autre. 

Une banque commerciale reçoit 
des dépôts. Il y en a deux catégo­
ries, que l'on appelle communément 
"dépôts d'épargne" et "dépôts cou­
rants". Supposons que vous soyez 
ouvrier ou cultivateur. Après avoir 
payé toutes vos dépenses à même 
votre salaire ou le produit de votre 
récolte, il vous reste quelques dol­
lars. Comme vous ne voulez pas les 
dépenser tout de suite, vous les dé­
posez dans un compte d'épargne. 

C'est là un dépôt d'épargne. 
Supposons maintenant que vous 

soyez marchand. Vous avez à payer 
vos frais, au jour le jour; aussi 
maintenez-vous toujours un solde 
créditeur à votre compte, sur le­
quel vous tirez des cheques, selon 
les ex igences de vos affaires. 

C'est là un compte courant. 
Supposons que vous ayez SI00 

à ce compte et qu'il vous faille 
$1.000 pour acquitter des factures. 
Vous empruntez cette somme à la 
banque. 

Vous «tonnez votre billet au gé­
rant, qui inscrit $1,000 au credit 
de votre compte courant, comme si 
c'était un dépôt. Votre solde est 
immédiatement porté à $1,100,— 
la somme de $1,000 provenant di­
rectement d'un prêt. 

Cette ' écriture au crédit diffère 
d'un dépôt d'épargne en ceci que 
vous entendez dépenser cette som­

me tout de suite. Vous émettez 
immédiatement des chèques en 
contre-partie. Vous avez emprunté 
de l'argent pour les fins de votre 
entreprise et vous êtes disposé à 
payer des intérêts parce que vous 
avez fait une opération profitable. 
Cette somme de $1,000 aura bientôt 
été dépensée. 

Pendant la plus grande partie 
du terme de votre emprunt, votre 
dépôt est nu plus bas. Ensuite, en 
vu -* de l'échéance de votre billet, 
vous amassez de l'argent afin d'en 
rembourser le montant. Votre dé­
pôt atteint de nouveau son point 
le plus élevé. 

Alors, vous remboursez. Votre 
dépôt se trouve ramené au montant 
soit $100. plus le bénéfice que vous 
auquel il s'établissait à l'origine, 
avez réalisé au moyen de l'argent 
que vous avez emprunté. 

Que les dépôts des banques soient 
des dépôts d'épargne ou des dé­
pôts courants , votre banque doit 
conserver des disponibilités de 
caisse suff isantes pour faire face 
aux demandes de retrait qui lui 
sont faites au jour le jour. 

Lorsque les prêts augmentent , 
non seulement les retraits s'accrois­
sent, comme on l'a vu dans le cas 
de votre emprunt de $1,000, mais 
les disponibil ités de caisse de votre 
banque diminuent, relativement à 
la somme des dépôts. 

Une banque ne doit pas étendre 
indûment s e s opérations de prêt, 
car alors s e s disponibilités tombe­
raient au-dessous de la proportion 
qui. à la lumière de l'expérience, 
s'est avérée nécessaire à la sat is ­
faction des demandes des dépo­
sants , au jour le jour. Ce fait met, 
en quelque sorte, un frein automa­
tique aux prêts excess i fs . 

On ne peut prévoir à quel 
moment vous vous présenterez 
à votre banque pour retirer votre 
dépôt; mais votre banque doit tou­
jours être en état de vous rem­
bourser intégralement, en espèces, 
lorsque vous le réclamez. 

LES BANQUES A CHARTE 
DU CANADA 

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux de causer de 
la banque avec vous. Il répondra avec plaisir à vos questions, en s'ins-
pirnnt de sa propre expérience. Le prochain article de cette série 
paraîtra dans ce journal. Attendez-le. 

Petites Annonces 
F E R M E A V E N D R E 

T e r r e v o i s i n e d e c e l l e île feu D o n n t C n r o n , 
Mme r a n g d e S t - O r l n v e d e M e t i s . — 3 ' , y x 40 
n r p e n t s . — n v c c b â t i s s e s e t r o u l a n t d e f e r m e 
c o n s i d e r a b l e . A v e n d r e ti s a c r i f i c e . A b a n d o n 
î le* a f f a i r e s . Pour r e n s e i g n e m e n t s , « ' a d r e s s e r 
h J . - O . L e b a l . Notaire, M A T A N E , I \ Q . 

A i g u i s a g e do c l i p p e r * p o u r c h e v a u x , v a c h e s , 
m o u t o n s , .40c le s e t . S a t i s f a c t i o n a s s u r é e . 
E x p é r i e n c e d e 10 a n s , A d r e s s e : H E N R Y 
J U T R A S , N o t r e D a m e do P l c r r c v i l l c . C t é 
Y n m a s k u , 1*. Q . 

A I G U I S O N S l a m e s t o n d e u s e s " c l i p p e r s ' * t o u t e s 
s o r t e s p r i x .3.1c le s e t . r n a o i r . 2 0 c . O u v r a g e 
p a r a n t i . A d r e s s e r : H E C T O R F O N T A I N E . 
A i p u i s e r i c . P I E H R E V I L L E , P . Q . 

A I G U I S O N S l a m e s t o n d e u s e s t o u t e s s o r t e s 
p r i x . 35c le Bel. s a t i s f a c t i o n g a r a n t i e . V e u i l l e z 
a j o u t e r f r a i s d u t r a n s p o r t . A d r e s s e r : N A P O ­
L E O N F O N T A I N E . P I E H R E V I L L E , P . Q . 

T i r e z 13 c a r t e * , m é t h o d e T h o r a , h o r o s c o p e , 
j o u r s f a v o r a b l e s , n u m é r o c h a n c e u x , p o r t o -
I t o n h c u r , e n v o y e z d a t e d e n a i s s a n c e ; a u s s i 
c o m m e n t c o n n a î t r e HOC r e t s , f a i r e e n n u y e r , 
c h n r m e r , r e t e n i r , p l u s i e u r s s e c r e t s b e a u t é , r e ­
t r o u v e r j e u n e s s e , p a r f u m c h a r m e u r , maigrir , 
p a w n e r j e u x h n s u r d . E n v o y e z 2 5 s o n s . Prof, 
A . D a r n o c , 8 6 3 , O u l u t h e s t , M o n t r e a l , P . Q . 

T A B A C n a t u r e l r n n n d i e n e n f e u i l l e " d ' u n 
g o û t e x c e l l e n t , " . V a r i é t é : P a r f u m d ' I t a l i e . 
Q u c s n e l p u r , e t c . S p é c i a l du m o t s N o 2 m é ­
l a n g e p a q u e t d e 5 l i v r e s , 40c . P o u r les p r i x , 
é c r i v a i s J . W . V a n a s s e . n é g o c i a n t e n T a b a c . 
S t - R o c h d e l ' A c h i g a n , P . Q . 

A V E N D R E , c o c h o n s C h e s t e r W h i t e c r o i s é s , 
n é s le 2 5 s e p t e m b r e 1038 , m â l e s e t f e m e l l e s . 
P r i x $ 5 . 0 0 à s i x s e m a i n e s . S ' n d r c s s c r à : 
F e r m e d e s C o l l i n e s , S t - M a r c e l , C t é . L ' i s l f t . 
P . Q. 

A I G U I S O N S C L I P P E R S d e t o u t e s s o r t e s , 
o u v r a g e g a r a n t i . 5 0 c . e t " c l i p p e r s t m r b i c r 
m o u l o n s " , 30c . R é p a r o n s t ê t e s c l i p p e r s v e n ­
d o n s l a m e s n e u v e s $ 2 . 7 5 s e l . H e r m é n c g i l d e 
F o n t a i n e e t F i l s . N o t r e D n m e d e P i e r r e v î l l e , 
C t é Y n m n s k a , P . ((. 

A I G U I S A G E G A R A N T I t o n d e u s e s t o u t e s 
s o r t e s : , 4 0 c . s e t . T o n d e u s e s b a r b i e r m o u t o n s 
. 3 0 c s u r q u a n t i t é r é d u c t i o n , r é p n m n s " t ê t e * 
c l i p p e r s " v e n d o n s a c c e s s o i r e s l a m e s n e u v e s 
$ 2 . 7 0 . A c h e t o n s l a m e s u s a g é e s . A d r e s s e r : 
S t e w a r t S h a r p e n i n g S h o p . N o t r e D a m e d e 
P i e r r e v i l l e , C t é d e Y a m a s k a . P . Q . 

G R A T I S , c a t a l o p u c n o 10. A V E N D R E c h a n ­
s o n s , l i v r e s , n n g l a l s , f r a n ç a i s , m o n o l o p u e s . 
n n n l y s c , n s t r o l o p i i p i e , t o u r s d e c a r t e s c l d e 
m a p i o b l a n c s . M D E A . 1 I A R T M A N . C a s i e r 
I2CG, S t a t i o n P I u c c d ' A r m e * . M O N T R E A L . 

P O U R G R A N D I R , d é v e l o p p e r m u s c l e s , a m é ­
l i o r e r s a n t . v u e m a l p r i r , r é u s s i r . E n v o y e z .10c . 
L O A D S T O N E 1 1 0 5 . A n d e r s o n , M O N T R E A L . 

R A D I O A P I L E 

E C O N O M I S E Z $20 .00 — P o n t e s r é c e p t e u r s 
f t u m b i i n l n e u f s de fi l a m p e s a o n d e s l o n p u e s 
e t c o u r t e s . U n m a n u f a c t u r i e r é c o u l e u n Holde 
du m a r c h a n d i s e s p o u r p o u v o i r c m m n p a s j n e r 
•tes n o u v e a u x m o d è l e s . M a r q u e u n i v e r s e l l e m e n t 
c o n n u e . B o i t e 2 0 , l.i- B u l l e t i n d e s A p r i c u l t e u r s , 
2 I 4 ' J e s t , r u e O n t a r i o , M o n t r é a l 

P o u l e t t e s , p o u l e s d e l ' a n n é e . R o c k a B a r r é e s . 
R o c k s B l a n c h e s , N c w - H n m p s h i r e R o u p e s . 
I . i n t h o r n s B l a n c h e s . 

B o i t e 14. T W E D D L E C H I C K H A T C H -
F R I E S L I M I T E D — F E R G U S , O N T . 

A c h e t e z d e s p o u s s i n s d ' a u t o m n e d e B r a y ni 
v o u s v o u l e z f a i r e d e l ' a r p e n t t o u t e l ' a n n é e a v e c 
v o t r e e n t r e p r i s e avicole. E n v o y e z i m m é d i a t e ­
m e n t v o t r e c o m m a n d e . D e m a n d e z e n m ê m e 
t e m p s l ' u n d e n o s B u l l e t i n s d e R e n s e i g n e -
m e n l s — c ' e s t p r a t u i t ! B r a y H a t c h e r y , 144 
J o h n S t r e e t N o r t h . H a m i l t o n , O n t . 

P R O P R I É T A I R E S D ' A U T O M O B I L E S : — 

F a i t e s d e l ' n r p e n t t o n t e l ' a n n é e , e n v e n d a n t 
n o s a r b r e s e t p r o d u i t s île q u a l i t é , g a r a n t i * et 
c o n n u s p n r t o u t . 25*3 d ' a u g m e n t a t i o n d a n s les 
v e n t e s , d ' a p r è s n o t r e n o u v e a u s y s t è m e d e cou­
r o n s . N o u s p a y o n s h e b d o m a d a i r e m e n t . I . ukc 
F r è r e s , P é p i n i é r i s t e s . . M o n t r é a l . 

C A L E N D R I E R S d u S A C R E C O E U R , f in i 
a l p i n , d e L u x e , p r a n d e u r lfî x 2u , n v e c 
S a i n t s d u j o u r . P a r m a l l e . 35c - $ 1 3 . 0 0 le 
100. I M P R I M E R I E C H A R E S T E N R G . 922 
r u e D e m n n l i p n y e s t , M O N T R E A L . 

A c h e t o n s e t v e n d o n s P O C H E S U S A C E F . S 
d e t o u t e s s o r t e s . P o c h e s e n j u l e o u e n c o t o n , 
n e t t o y é e s h l a m a c h i n e . U n i e s o u Imprimées 
h v o i r e n o m . E c r i v e » po t " " p r i x . E C O N O M I C 
H A G C O . L T D . , 1741 r u e W i l l i a m , M O N T ­
R E A L . 

T A B A C n a t u r e l c a n a d i e n d e haute q u a l i t é , 
b i e n m û r , e n f e u i l l e s , h n r h é , c i g a r e s , e t c . . 
F e u i l l e s l i b r e s b u l l e de 5 | b s . 3 0 c . Demandez 
l i s t e d e p r i x h J . - J . G n r e a u , S T - R O C H de 
l ' A c h i p n n . P . (} . 

" M o u t o n d e P e r s e . L ' a n i m a l à fourrure kl 
l>lu-- r u s t i q u e , l e p l u s p a y a n t h é l e v e r : $50 .00 
c h a c u n e t p l u s , s u i v a n t q u a l i t é . " R o s a i r e 
I l r a u d u i n , S t - J n s e p h - H c a u c c , I*. Q , 

R o u l e a u x d e f i l m s d é v e l o p p é s e t I m p r i m a 
a v e c a g r a n d i s s e m e n t 6 x 7 G R A T I S — 2 5 c . 
N ' i m p o r t e la p r a n d e u r . I m p r e s s i o n s — S p o u r 
25c . n v e c a g r a n d i s s e m e n t G R A T I S . S e r v i c e de 
P h o t o g r a p h i e C o m m e r c i a l e , D e p t . " A " , O u ­
t r e m o n t , I M J . 

H O M M E S A M B I T I E U X , 18 n n s e t p l u s , de ­
m a n d é s partout p o u r a p p r e n d r e In profession 
do D é t e c t i v e . C o u r s d ' e n t r n i n e m e n t , pratique, 
c o m p l e t , p u r c o r r e s p o n d a n c e . P r i x m o d i q u e . 
T e r m e s f a c i l e s . P o u r r e n s e l p n e m e n t s , écrive.- , 
à M n u r i r c L . J u l i e n , C a s e 2 5 , S t a t i o n T . 
M o n t r é a l . 

A V E N D R E b e l l e t e r r e p r i s d e l p o r t e s tic 
l a v i l l e d e S t - H y a c i n l b e a v e c p r a n d o g l a c i è r e 
e t c o m m e r c e d e p l a c e , t e r r a i n e t c . , C a u s e 
m o r t a l i t é . S ' a d r e s s e r A M M E A U G U S ' I E 
S I C O T T E . S T - H Y A C I N T I I E , P . Q . 

S O U F F R E Z - V O U S D E H E R N I E T N o t r e 
m é t h o d e p e r f e c t i o n n é e v » u s p r o c u r e r a s e c o u r s , 
c o m f o r t e t s u p p o r t . P a s d ' é l a s t i q u e , n i d e 
b a n d a g e , n i d e l a m e s d ' a c i e r . E c r i v e z » 
S m i t h M a n u f a c t u r i n g C o . , D e p t . 1 9 8 , P r e s t o n . 
O n t a r i o . 

A I G U I S O N S L A M E S T O N D E U S E S toutes 
s o r t e s . P r i x 5 0 c . le s e t . R é p a r o n s , v e n d o n s 
t o u s a c c e s s o i r e s c l i p p e u r s , l a m e s n e u v e s $2 .75 
«et . N o u v e a u c l i p p e u r c o m b i n é p o u r c h e v a u x , 
v a c h e s , m o u t o n s $14.Ou, G a r a n t i p r o m p t 
s e r v i c e . C h n r r u e - à - n e i p e $40.00. A D R E S S E R : 
W I L F R I D F O N T A I N E , P I E R R E V I L L E , P . Q . 

P a q u e t é c h a n t i l l o n c o n t e n a n t 4 l i v r e s dp 
H U R L E Y , SIMMER. P R I O R e n f e u i l l e s . es­
s e n c e s e t r e c e t t e s : o u p a q u e t é c h a n t i l l o n c o n ­
t e n a n t 3 l i v r e s d e V I R G I N I E . H U R L E Y . 
ZI M M E R . P R I O R e n f e u i l l e s . 2 l i v r e s de 
t a b a c m a n u f n i - t u r é . S 1.00 f r a n c o . R u t h «en 
T o b a c c o E x c h a n p r , R u t h v r n , O n t a r i o . 

P o u s s i n s d ' u n j o u r " T w e d d l e " d e too t e s 
r a c e s , * v e n d r e . E c r i v e z p o u r r e n s e i g n e m e n t s 
c o m p l e t s . B o i t e 14. T W E D D L E C H I C K 
H A T C H E R I E S L I M I T E D , F e r g u s . O n t a r i o . 

T E R R E A V E N D R E à N i e o k t 125 a r p e n t s 
d o n t 110 a r p e n t s e n c u l t u r e a m é l i o r é e , le 
r e s t e e n botf e t é r a b l l è r c d e 5 5 0 c h n w l i è r e * . 
M a i s o n , é t n b l e . g r a n g e , p o r c h e r i e , h a n g a r r e ­
m i s e h m a c h i n é e a r a t o i r e s ) , e t c . T o u t e s l< s 
f o n d a t i o n s en c i m e n t . L ' e a u à la c h n n t c p l c u r . 
e t m a c h i n e s a g r i c o l e s a u c o m p l e t . 2 5 b ê t e s 
à c o r n e . 2 c h e v a u x , IH p o r c s , 50 p o u l e s . 
S i t u é e à t r o i s m i l l e s lia la v i l l e . A v e n d r e 
a v e c ou su r i s r o u l a n t . S ' a d r e s s e r a R o c h 
P r c i v r n c h e r , N i c o l e l , C t é N l c o l t t , P . <J. 

R E V E N U S H E B D O M A D A I R E S : V e n d e z le* 
p r o d u i t s d e q u a l i t é é p r o u v é e E t i q u e t t e Ro i ipe -
T r e i z e c e n t s v n r i é t é a . T o u t v o t r e t e m p s o u u n e 
p a r t i e . E x c e l l e n t s é c h a n t i l l o n s . C o o p é r a t i o n 
p e r s o n n e l l e du b u r e a u . L a P é p i n i è r e D o m i n i o n 
M o n t r é a l . 

M A I S O N D E C H A M B R E S . 10 c h a m b r e s 
b i en m e u b l é e s à v e n d r e . S i t u é e i l n n s In p a r ­
t i e la p l u s c e n t r a l e d e M o n t r é a l . T o u t e s 
l o u é e s . Rapporte u n r e v e n u c l a i r d e $l ,000.<iu 
p a r a n n é e . B e l l e occasion p o u r p r o m p t a c h e ­
t e u r . C a u s e de v e n t e , a u t r e c o m m e r c e . E c r i r . -
o n s ' a d r e ^ e r à M M E A . R O V I R A , 1272 R U E 
S T - D E N I S , M O N T R E A L . 

A T T E N T I O N CULTIVATEURS 
P e i n t u r e g a r a n t i e $ 1 . 5 0 - 1 . 7 5 le p u l l o n . P r o ­
c u r e z - v o u s d i r e c t e m e n t d u m a n u f a c t u r i e r In 
m e i l l e u r e q u a l i t é d e p e i n t u r e , v e r n i s , é m a i l . 
E c r i v e z i m m é d i a t e m e n t p o u r , d é t a i l s ii l a C I E 
D E P E I N T U R E & V E R N I S " E N O " 1570 
B l v d . S t - J o M ' p h E s t , A p p . 3 , M o n t r é a l . 

L J ? . f i - V O U S P O U V E Z E N C O R E 

i a M G R A N D I R 
fj ffl ; / d e 10 à 20 r m . n u d e v e n i r f o r i . 
| L j Wf P r o c é d é C O P P . B r e v e t é S . G . 

Il j/jW SI] D . G . S u c c è s g a r a n t i . R r m -
« U bourse' m c a s d ' i n s u c c è s . — 

E n v o i g r a t u i t et d i s e re t c u n t re 
fi c e n t s e n t i m b r e . D R l \ * S T M O D E R N E 
N o 171 à P O N T C H A U R A (ISERE) F R A N C E 
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Changez à l'Aladdin 
. . . Aidez vos 
enfants à pro 
grosser 

Une Douce Clar té est Avantageuse 
I l y il 7 , 0 0 0 , 0 0 0 do g e n s f a i san t u i a q e do 
l ' A l a d d i n ; c 'est une p r e u v o q u e les en fan t s peuvent 
amél iorer leurs é tudes . In m e r e peu t e n f i l e r son 
a igui l le au b o u t do \s t a b l e , le pe rc peu t l i re 
plus '• ' l l emcnt , ca r l ' A l a d d i n d o n n e u n e r lus 
abondanto l u m i è r e . 

Brûle 94% d'Air , 6% de Pétrole 
Au-dcla de 5 0 heures d ' é c l a i r a g e pour un ga l l on 
do pé t ro le ( hu i le do c h a r b o n ) . Pas de senteur, 
pat de fumeo . P a s de press ion ou b ru i t . A u c u n 
danger . 

V O Y E Z V O T R E M A R C H A N D 
C'est avec plais i r nue v o t r e fournisseur vous mon-
tr*ra c o m m e n t l ' A l a d d i n r épandra dans la p iece 
une moderne l u m i è r e b l a n c h e de i plus r emarquab le s 
tt it vous mont re ra aussi c o m b i e n r a p i d e m e n t unu 
Al l add ln epargno son m o d e u e t o u t d ' a c h a t . Il a 
une var ié té do m o d è l e s a vo t re 
c h o i i . Ecr ivez-nous pour ob t e ­
nir le nom du ' m a r c h a n d A l a d d i n 
It plus rapproche , lo d é p l i a n t i l ­
lustrant les p lus r é c e n t s mode-
Ici de la r i res e t d ' aba t - lou r 
W h i p - 0 L i t e A l a d d i n e t l ' o f f r e 
d ' cuaf g ra tu i t . 

Mantle L a m p Company 
• U ) ï l . o k ' j n A v e n u e 

Toron» (8) O n t . , E 3 | 

F 
il 

AT* y 
S e u l e m e n t r r'.'1 . 

Aladdin $5 50 1 

Lampes à Manchon Abaf-Jourwr .„ l 'hui le de cha rbon 
( P é t r o l e ) T r i p l e d 

S T A B L E ^ -

"STABLE-PHOS" augmente et 
double la valeur «lu fumier ordinaire, 
et balance les éléments de fertilité. 
L'emploi de Î 'STABLE-I 'HOS" à 
raison «le 1 à IJ4 livres par animal 
par jour, porte la quantité d'acide 
phosphorique d'approximativement 5 
livres jusqu'à M livres par tonne. . 
"STABLÈ-PHOS" éloigne les mou­
ches par l'élimination des odeurs et 
la destruction «les larves. . . il con­
tribue à l'hygiène et à la santé des 
animaux . . . double la jiroj>qrti6n 
d'acide phosphorique du fumier . . . 
combine l'azote ci la potasse de la 
partie liquide . . . élimine le limon 
et la nature glissante des planchers 
d'établcs. 

Demanda d'aitlrei aujourd'titn 

C A N A D I A N I N D U S T R I E S L I M I T E D 

l i n .ion tic* I -, . i l . Chimiques 

Si.'sc Socïati d « e r 12C-0—Momrc.il , P.Q. 
Succiirsulfl JUII* tant II* ( : • . < . . 

Nom ... 

Adrctie 
cinoar 

DE L A VACHE AYRSHIRE 

(Suite de la pay? 9) 

des Eleveurs d'Ayrshircs qui surveille 
les intérêts de celte race dans tout le 
Dominion. 

^ Eleveurs d'Ayrshires, tenez bon. 
Vous possédez une race qui a fait sa 
marque cl qui restera, quoique l'on 
dise cl que l'on fasse, la vache prati­
que du cultivateur québécois, que ce 
soit pour la production du fromage, 
du gras de beurre ou du lait en na­
ture. 

Vous savez que vos bonnes A y r ­
shire* vous donneront une moyenne 
(le 10,(100 lbs de lait et 100 lbs de 
gras et cela sans des frais alimentai­
res aussi élevés. 

Si vous consultez le rapport de la 
Société de Production Animale du 
comté des Deux-Montagnes, vous jr 
verrez (pie .M. Adélard 1'. Bélisle, de 
St-Eustachc, arrive quatrième sur la 
liste des plus hauts rendements avec 
une production moyenne de 10,473 Mis 
de lait et 481.37 lbs de gras (-1.05',; ) 
pour 10 vaches, et une moyenne de 
concentrés de 1072 lbs pra vache, soit 
au coût moyen de $13.37 comparative­
ment aux moyennes de 10,000 à l.'LL'OO 
lbs de lait et de 120 à 4G3 lbs de gras 
pour les trois troupeaux llolsteius 
qui le précèdent et qui ont consommé 
une quantité moyenne de 21-lil lbs à 
2898 lbs de concentrés par tête OU au 
coût moyen de $25.80 à $36.36 par 
tête pour les concentrés seulement, 
soit plus du double. 

Cultivateurs de la province de Que­
lle, avec des pacages améliorés comme 
nous vous le recommandons, vous êtes 
bien situés pour produire de la bonne 
vache laitière commerciale et donc 
bénéficier des grands marchés, villes 
ou centres urbains de la Province. 
Vous savez que jusqu'ici, ces marchés 
s'approvisionnent de laitières de la 
province de l'Ontario. Kmparez-votis 
de votre propre marche. 

Profitez de toutes les occasions pour 
réorganiser votre troupeau, faire un 
meilleur élevage. S'il vous manque des 
bonnes souches, procurez-vous-les le 
plus tôt possible et achetez le meilleur 
taureau (pie vous pouvez trouver. Il 
y a à votre porte un marché local con­
sidérable de plus de 125,000 cultiva­
teurs qui ont besoin de reproducteurs 
enregistrés pour améliorer leurs lai­
tières croisées. 

Et le marché américain! Combien 
de vous en profitent à part les éle­
veurs organisés des districts Howick-
Iluntingdon et Lachute? 

Eleveurs d'Ayrshires, venez nom­
breux à la prochaine assemblée an­
nuelle de l'Association Canadienne des 
Eleveurs d'Ayrshires en janvier pro­
chain pour nous aider à garder dans la 
province la part des revenus qui nous 
revient. 

Il ne vous reste plus que deux mois 
pour bénéficier du moratoire pour 
l'enregistrement à prix réduit ($2.50) 
pour vos femelles âgées de plus de 
deux ans. Profilez-en! 

Pour tout renseignement supplé­
mentaire, adressez-vous au bureau-
chef à Ottawa ou au Secrétariat du 
Club Provincial à St-Lustache, P.Q. 

Au Ul mars 1938 les approvision­
nements de foin et de trèfle sur les 
fermes du Canada se montaient à 
2,740,000 tonnes, soit une diminution 
,1e 616,000 tonnes sur la quantité qui 
existait à la même date il y a un an. 

Au ;!l mars 1938, les stocks de 
ponnnes de terre au Canada se mon­
taient à 13,878,000 quintaux, contre 
10,482,000 quintaux en 19;l7, soit une 
augmentation de près de 3,400,000 
quintaux. 

V A L E U R S D E 
P L A C E M E N T 
C A N A D I E N N E S 

Gouvernements, Municipalités, 

Services Publics, Industries 

NESBITT, THOMSON 
8t Company, Limited 

355, rue St-J.icqncs Ouest, Montréal 

Succursales dans les principales villes du Canada 

ISfliodernisez votre Maison ... 

ou vos Bâtiments de Ferme! 

Nous pouvons fournir l'argent nécessaire en venu 

du Plan d'améliorations aux maisons. Consultez 

notre gérant local qui étudiera volontiers avec 

vous les améliorations cju» vous projetez. 

S BANQUE m MONTRÉAL-
'ONDES ts n i " 

• une •lanque ifui [ait bon accueil aux petits déposants" 

Les cages à poules 

J a m e s w a y que 

v i e n t d'installer 

M. A. P. Btrks, de 

la ferme Brinlook, 

Hrooklin, Ont, 

Tous les avantages des 

Cages à poules 
Nettoyage ni ('en ni H ne — hase" pur le prin­

cipe infaillible île l'acier contre l'acier: 
décrottoir en acier sur nùttets on acier. 

Abreuvoir hygiénique on laiton — nui ne 
rouille pu» et «e nettoie aisément. 

Charpente robuste — capable île résister 
l>endant dot années et de* années. Une 
charpente métallique: galvanisée t-t 
Inoxydable. 

Fiches de punie — comprises dans |*équlpe^ 
ment régulier des ciigm ù pondouncM 
James way. 

Fils de fer Boude* — cette fabrication pro-
longe lu durée de» cage» Jamesway. 
Comme quoi on y regagne toujours û 
acheter ce qu'il y u de mieux. 

Grandeurs diverses - les cases Jamesway 
existent en plu.m-um dimensions, au 
choix. 

Ecrirez pour recevoir imprimes gratuits 

Eastoijteeî Products 
Jmited, 1335 ave DcLorïmicr, 

Montréal 
Aussi fabriquées à 
Preston et à Toronto 

http://Momrc.il
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BIG BEN 
1 1 s < \ 

F A M I L L E 
W E S T C L O X 

L'ALIMENT PRODUCTEUR D'ÉNERGIE, D'UNE 
GRANDE CONCENTRATION, À COÛT MODIQUE 

MÉLASSE DE CANNE À SUCRE PURE 
Vaches , m o u t o n s , porcs , chevaux et vo la i l l es—tous prof i ­

t e n t du f o u r r a g e bon m a r c h é additionné de Mélasse W i l l de 
C a n n e à Suc re P u r e — l e ton ique e t condi t ionneur r é p u t é 
qui r édu i t les f r a i s a l i m e n t a i r e s e t qui a u g m e n t e l ' énerg ie e t 
la p roduc t ion . 

A une t e n e u r élevée en s u c r e e t a u t r e s h y d r a t e s de ca rbone , 
en p ro té ine , r i che en se ls m i n é r a u x i m p o r t a n t s e t l 'un des 
é d u l c o r a n t s les mieux connus pour tous les f o u r r a g e s p r e sque 
s a n s s aveu r , la Mélasse W I N de Canne à S u c r e Pu re conv ien t 
à tous les modes a l i m e n t a i r e s s u r la fe rme . 

D e m a n d e z n o t r e b r o c h u r e t t e G R A T U I T E — " C o m m e n t 
A l i m e n t e r la M é l a s s e " . 

CANADA WEST INDIES MOLASSES COMPANY, LTD. 
5400M EST, RUE N O T R E - D A M E , M O N T R E A L 

OÙ EST JOS ? 

A PRENDRE UNE 

BIERE 
Old Stock 

C'EST RAFRAÎCHISSANT! 
Madame Jos s'écrie: "Pas de fumée sans 

feu I . . . 

"H est encore allé, sans finir son ouvrage, 

"Déguster une Dow, ce célèbre breuvage 

"Dont le goût plait aux hommes et les rend 
tous heureux." 

D E L A V A C H E J E R S E Y 

( S u i t e rie la paye 9) 

n e u r de l eu r s p r o p r i é t a i r e s e t de la 
r ace . Les expos i t ions de comtés d a n s 
les Can tons de l 'E s t f u r e n t des mieux 
r éuss i e s , avec p lus de J e r s e y s expo­
sées là que j a m a i s a u p a r a v a n t . L 'ex­
posi t ion du comté de Richmond fut la 
p r inc ipa le , avec p r e s q u e 100 J e r s e y s 
de r a c e p u r e , s u p p l a n t a n t celle de 
B r o m e pour p r e n d r e la p r e m i è r e place 
dans le n o m b r e (( 'exhibits, p o u r la p r e ­
miè re fois depui3 p lus i eu r s a n n é e s . 
L 'Expos i t ion des T ro i s -R iv i c re s , où 
p e n d a n t p lus i eu r s a n n é e s il n ' y e u t 
p a s de c lasses pou r les J e r s e y s , béné­
ficia de la p résence de m a i n t s exhib i t s 
qui a t t i r è r e n t beaucoup l ' a t t en t ion du 
public. S t - I I y a c i n t h e s 'en t i n t à son 
record de 1937 avec neuf t r o u p e a u x 
en m o n t r e , m a i s la qua l i t é e t la condi­
t ion de ces bê t e s é t a i e n t bien supé­
r i e u r e s à celles des su j e t s exh ibés p ré ­
cédemment . 

Cercles de J e u n e s E l e v e u r s 
Des Cercles de J e u n e s E l e v e u r s pou r 

l ' é levage des Veaux , o r g a n i s é s e t d i r i ­
g é s p a r des Officiers du Minis tè re 
fédéra l de l ' A g r i c u l t u r e con t inuen t 
tou jours d ' a t t i r e r les j e u n e s enthou­
s i a s t e s de la J e r s e y . Ces j eunes éle­
veu r s se m e t t e n t for t en évidence à la 
p l u p a r t de nos expos i t ions de comtés , 
de nos foires r ég iona le s e t provincia­
les . La ma jo r i t é des v ieux Cercles son t 
encore t r è s ac t i f s e t des nouveaux 
a p p a r a i s s e n t de t e m p s à a u t r e dont 
p lus ieu r s possèden t un noyau de J e r ­
seys , le Cercle de S t - A u g u s t i n , dans le 
comté de Portnet if , peu t ê t r e consi­
dé ré comme l 'un d ' en t r e eux, c a r si , il 
y a quelques a n n é e s les J e r s e y s n 'ex­
i s t a i en t p r a t i q u e m e n t p a s dans ce t t e 
rég ion , on c o m p t e m a i n t e n a n t j u squ ' à 
11 f e rmie r s p r o p r i é t a i r e s d ' an imaux 
de ce t te race . 

La ven te du la i t J e r s e y 
Le la i t de m a r q u e déposée J e r s e y 

a fa i t son a p p a r i t i o n s u r le m a r c h é 
de Mon t r éa l . Le p r i n t e m p s dern ie r , les 
La i t e r i e s Mont -Roya l , g r a n d e o rgan i ­
sa t ion commerc ia le d e la Métropole , 
au to r i s ée s p a r l 'Associat ion Canadien­
ne d 'E leveur s de Bétai l J e r s e y , e n t r e ­
p r i r e n t la d i s t r ibu t ion de ce la i t . Leurs 
ven t e s f u r e n t t r è s s a t i s f a i s a n t e s du­
r a n t l 'é té , avec le r é s u l t a t qu 'un plus 
g r a n d effor t s e r a fourni cet a u t o m n e 
e t cet h iver pou r popu la r i s e r ce pro­
du i t de m a r q u e déposée. 

E X C E L L E N C E D E S F L E C H E S 
W I L T S H I R E DU C A N A D A 

A l 'Exposi t ion de l 'Associa t ion des 
p r o d u c t e u r s de la i t de l 'Ang le t e r r e 
t enue à Londres du 2G au 29 s ep t em­
bre dern ie r , Canada P a c k e r s Limited, 
de Toron to , ob t in t le P r e m i e r P r ix . 

Le concours ouve r t à tous les sa-
l e u r s de bacon de l 'Empi re Br i t ann i ­
que (à l 'exclusion de l ' E t a t l ibre d 'Ir­
l ande) por te s u r le mei l leur bacon sa­
lé e t a r o m a t i s é p rodu i t dans l 'Empi re 
B r i t a n n i q u e . 

Le concours cons is te à f a i r e voir 
q u a t r e flèches Wi lsh i re lesquel les sont 
j u g é e s de la façon s u i v a n t e : 

T y p e e t fini 15 
Ca rac t é r i s t i ques des f l èches . . 20 
F e r m e t é du g r a s 10 
F inesse de la couenne 5 
Couleur 20 . 
Saveur 30 
Notons que ce t t e année le g a g n a n t 

m é r i t a 9G poin t s d 'un to ta l possible 
de 100, e t les cinq p r emie r s exhibi ts 
ob t i n r en t 92 po in t s ou plus . Ce poin­
t a g e se compare bien au p lus élevé de 
l 'an dern ie r 87 po in t s . 

Ajou tons que depuis l ' é tab l i ssement 
de ce concours en 1923, le P r e m i e r 
P r i x fu t tou jours ad jugé à une f i rme 
canad ienne . Depu i s ces se ize années 
qu ' ex i s t e le concours , le P r e m i e r P r i x 
a l la à Canada P a c k e r s q u a t o r z e fois. 

LE BIG BEN est fabrique 
pour durer longtemps et 

donner un bon service. Il 
comporte un boîtier qui pro­
tège le mouvement contre la 
poussière, ainsi que des pivots 
d'acier qui diminuent le frot-

.... tement. Le Réveil Bruyant 
$ j BIG BEN, pour ceux qui 

dorment dur, £2.95; le Réveil 
Carillon BIG BEN, avec tic 
tac silencieux et 2 voix, $3.95. 

R É V E I L S • M O N T R E S 

W E 5 T C L O X 
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Le Mirage 
( su i t e de la page 19) 

C'est le mo-. ient p rop ice d ' abo rde r 
la ques t ion, la g r o n d e ques t ion . 

Bientôt] d a n s u n e s ema ine , ce s e r a 
s e p t e m b r e : la r e n t r é e des c lasses , 
l ' ouve r tu re des c lasses , l ' o u v e r t u r e 
des cours . D a n s les vi l les , ce s e r a le 
recommencement de la vie m o n d a i n e 
avec ses thés , ses s o u p e r s , ses ba l s . 
Les t h é â t r e s r e g o r g e r o n t de spec ta ­
t e u r s pou r des spec tac les r énovés les 
concer ts pu l l u l e ron t où des a r t i s t e s 
t i end ron t sous le c h a r m e , des mi l l i e rs 
de s p e c t a t e u r s . F a b i e n pense à t ou t 
cela. P o u r d u r e que so i t la s é p a r a t i o n , 
l ' a r r a c h e m e n t p e u t - ê t r e déf in i t i f a u x 
choses de son p a s s é , il ne r e g r e t t e r a 
r ien. 

Dans un coin de la cu is ine , p r è s 
de la f enê t re , d 'où de t emps à a u t r e , 
il r e g a r d e la p lu ie qui t a m b o u r i n e s u r 
les v i t r e s , descend en r igoles d a n s la 
cour, le père , les l u n e t t e s à cheva l s u r 
le bout du nez, p a r c o u r t , d a n s le j o u r ­
nal local de J e n n v i l l e , un hebdoma­
da i re , les nouvel les des pa ro i s ses voi­
s ines . Ces pe t i t e s m a n i f e s t a t i o n s de la 
vie sociale des a l e n t o u r s l ' i n t é r e s s e n t ; 
il conna î t p r e s q u e t o u t le monde . 

— " U n e g r a n g e b r û l é e ! " Ce p a u v r e 
Unte l . Ça v a le m e t t r e d a n s le che­
min . Il ne doi t p a s avo i r beaucoup 
d ' a s su rances . — " J u l e s Dubois a ma ­
rié sa fille à P i e r r e Jodoin . — T i e n s 
. . . Gus tave L a m b e r t est m o r t ! . . . 
E r n e s t C h a r c t t e q u i t t e r a J c a n v i l l e 
sous peu pou r Québec où il é t u d i e r a 
la médecine! 

— T ' a s connu E r n e s t C h a r e t t e , F a ­
b ien! I l s 'en v a é t u d i e r p o u r ê t r e 
docteur . 

L'occasion e s t t r ouvée . . . De lui-
même le père a m o r c e la conve r sa t i on . 
Il l 'or iente s u r le t e r r a i n r êvé . 

— A propos P ' p a , j ' a i bien pensé 
à cela ces j o u r s d e r n i e r s . J e crois que 
j e s e r a i s mieux d ' a l l e r à M o n t r é a l 
f a i r e mon n o t a r i a t . 

Ça y est . La p h r a s e est l âchée . 
Le j o u r n a l s ' é chappe d ' e n t r e les 

doig ts , les y e u x s ' a g r a n d i s s e n t d 'é ton-
nëniënt et du gos ie r qui se s e r r e un 
" H e i n ! " r a u q u e s o r t comme é touf fe . 

Fab i en prévoi t la t e m p ê t e , l ' a s s a u t 
répé té des objec t ions e t des o b j u r g a ­
t ions . 

11 s ' a reboute d a n s sa réso lu t ion , dé­
cidé à fa i re face , à r é s i s t e r . M a i n t e ­
n a n t , il ne peu t p lu s recu le r , 

(à s u i v r e ) 

Drame de tous les jours 
(suite de la page 18) 

les bê tes qu'on s ' e squ in te à s o i g n e r e t 
à cou r i r a u x c h a m p s . 

La l u t t e fu t longue , pénible , e t , fi­
na l emen t , le Moloch l ' e m p o r t a . 

Le j eune h o m m e p a r t i t , m a l g r é les 
supp l i ca t ions de ses p a r e n t s e t m a l g r é 
m ê m e les p r i è r e s d 'une f iancée, une 
douce M a r i a Chapde la ine qui , à la fin, 
d u t se r é s i g n e r : " T u vas p a r t i r , mon 
Pau l , lui m u r m u r a - t - e l l e d a n s un 
ad ieu ; s i , au moins , tu t 'en a l l a i s où le 
devoir appel le un f i l s , où la volonté 
d 'un pè re t e fa i t u n e loi d ' a l le r . . . 
T u r ev i end ra s , d i s - t u ? Pu i s se ce j o u r 
n e p a s t rop t a r d e r . . . P a r s donc ; 
chaque jour , j e p r i e r a i Dieu de 
te r e n d r e auss i h e u r e u x qu 'on puisse 
l ' ê t re ici-bas. e t Dieu m ' e x a u c e r a c a r 
la p r i è re de ceux qui souf f ren t e t qui 
a i m e n t lui es t a g r é a b l e . 

E t P a u l p a r t i t . A h ! la l a m e n t a b l e 
odyssée ! A h ! le t r i s t e ca lva i r e ! P e n ­
d a n t des années , de villes c a n a d i e n n e s 
en villes a m é r i c a i n e s , ce fut la course 
a u x places, au t r a v a i l ; be songan t pen­
d a n t un j o u r ou deux , ici e t l à ; chô­
m a n t des s e m a i n e s ; logean t à l 'Hôtel 
du P e t i t Bonheur quand ce n ' é t a i t p a s 
à l 'Aube rge de la Bel le -Eto i le ; ne 
m a n g e a n t pas t ou jou r s à sa f a i m ; en 
pro ie con t inue l l emen t à l ' inquié tude 
du l endemain ; e s p é r a n t tou jours la fin 

du calvaire qu'il g r a v i s s a i t ; dépensan t 
pou r cet te t r i s t e montée tou tes les 
forces vives d'un j eune coeur et d 'un 
cerveau sa in ; souf f ran t dans sa chai r 
e t dans son âme, pauv re épave humai ­
ne que personne ne recuei l la i t . 

E t de longues années se pa s sè r en t 
ainsi pendant que là-bas, au pays , la 
t e r r e pa terne l le commença i t à se las ­
ser , les b ras du père fa ibl issant avec 
l 'âge. 

Enfin, un soir , au pays , le curé a p ­
po r t a aux ma lheureux p a r e n t s la t r i s te 
nouvelle que lui ava i t t r a n s m i s e la 
Supér i eu re d 'un hôpi ta l ca thol ique de 
New-York . . . Pau l é t a i t mor t , de 
mi sè r e . 

E t dans la g r a n d e cuisine pleine 
d 'obscur i té , que commence à percer un 
r ayon de lune, le père, qui n 'a pas d i t 
un mot depuis l 'affreuse nouvelle, 
p leure s i lencieusement , de ces l a rmes 
de vieillard qui font mal e t qui sont 
comme la sève de la vie qui s 'en va. 

Voilà en deux mots tou t le roman 
de not re j ou rna l i s t e de l ' aveni r ; un 
d r a m e bana l ; ma i s d r a m e qu'on pour­
r a i t dire , de tous les j o u r s . Il in t i tu la 
son r o m a n : " R e s t o n s Chez Nous . " Un 
édi teur , t rouvé p a r hasa rd , l ' impr ima, 
e t le l ivre fut d i s t r ibué dans les pe­
t i t es écoles des r a n g s . E t si le p a u v r e 
pe t i t bouquin a eu pou r e f fe t d 'ompê-
cher un seul fils de la t e r r e de sui­
v re l 'exemple, de son m a l h e u r e u x hé­
ros , no t re j o u r n a l i s t e , a u j o u r d ' h u i , r e ­
g a r d e r a i t avec joie , d e r r i è r e lui, les 
j o u r s mélancoliques de son g r en i e r . 

J e u n e s gens de la c a m p a g n e , " R e s ­
tons chez nous . " Res tons où Dieu nous 
a d 'abord p lacés ; e t si Dieu nous 
a placés s u r une t e r r e où no­
t r e devoir est de semer de la " g r a i n e 
de pa in , " accrochons-nous-y pa r tou­
tes les f ibres de no t r e ê t r e , à cet te 
t e r r e - m è r e : l ' " a l m a p a r e n s . " Aimons-
là a r d e m m e n t , comme l ' a imaient les 
ancê t r e s qui lui on t voué un sen t iment 
double, à la fois filial e t pa t e rne l . " A i ­
m a p a r e n s " — t e r r e - m è r e ! La noble 
appe l la t ion l a t ine n 'a j a m a i s eu plus 
de s ignif icat ion. Aimons- la en t a n t 
que nourr ice , que pro tec t r ice et 
qu ' éduca t r i cc . Ne nous a l imente- t -e l le 
p a s ? Ne nous abr i te - t -e l le p a s ? Ne 
nous enseigne- t -e l le p a s ? Ne met-elle 
p a s c o n s t a m m e n t à no t r e disposi t ion 
ses forces e t ses sèves inépu i sab les? 
N e nous apprend-e l le pas le mys t è r e 
de ses r e n a i s s a n c e s ? N e se dépense-
t-elle pas t ou t en t i è re pou r suff i re à 
n o t r e v i e ? 

Ce qu'el le veu t fa i re pour vous, 
j e u n e gens , elle l 'a fa i t pour vos pères 
e t pour les p è r e s de vos pères . Le 
souven i r de vos d i s p a r u s es t é t ro i te ­
m e n t lié à elle. Quand elle vous appa r ­
t i e n d r a à vo t r e t ou r , elle r e s t e r a en­
v i ronnée de la p résence s a c r é e e t res ­
pectée de ceux qui vous l 'ont léguée. 
E l l e r e s t e r a c h a r g é e de ses dons . E t 
a ins i , au bout d 'une s u i t e de géné ra ­
t ions , dont vous a u r e z é t é un des chaî­
nons , n ' a y a n t p a s cessé de lui devoir 
la vie, il ne s e ra p lus m é m o i r e que de 
s e s b ienfa i t s ; elle e s t vo t r e chose, 
vo t r e bien, vo t r e c r é a t u r e . E n r e tou r , 
elle t i en t à vous a m e n e r à des dévoue­
m e n t s s a n s cesse renouve lés . C a r elle 
a u r a tou jours besoin du secour s de 
vos jeunes b r a s . J e u n e s g e n s , écar tez , 
les rêves fous de la d é s e r t i o n ; r ep re ­
nez l 'outil des m a i n s de vos pères e t , 
s'il le f au t , s'il e s t v r a i que les t e r r e s 
de la paro i sse na t a l e ne l a i s sen t p lus 
de place a u x g é n é r a t i o n s nouvel les , 
a l o r s , en t rez r é s o l u m e n t dans la 
broussa i l le des t e r r e s neuves . 

La t e r r e e s t belle. L a t e r r e es t 
bonne. Aimez- la , fa i tes - la a i m e r au­
t o u r de vous . Il f au t , à t o u t p r ix , que 
la j eunesse m o n t a n t e des c a m p a g n e s 
nous aide à r éa l i s e r le noble idéal 
d 'un Réveil R u r a l i m m é d i a t e t du­
r ab l e . 

Merc i ! 

"NOTRE CHOIX... 
L'ÉTONNANT RADIO 
RCA VICTOR 1939 

WfpARGNE-BATTERlT! 

nnrlio RCA Victor Epargno-

performance. 

m*jm T a i f 
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M o d è l e 9SBK 
Magnifique nouveau modèle console S 
lampes. Réception mondiale ! Tonalité 
splendidc ! Nouveau Circuit Epargne^ 
Uatten'e d'ajustement automatique, qui 
réduit les frais de fonctionnement. Ca-
bi n u i moderne en plaque e f> n c 
noyer de choix «^o5F , '^ 

IIPÉ 

• V o u s pouvez maintenant goûter d e s 
heures additionnelles d e réception radio-
p h o n i q u e , un p l u s grand nombre d e 
pos tes sur o n d e s courtes et régul ières , e t 
p lus d'agrément avec chaque p r o g r a m m e 
— s a n s débourse addi t ionnel . Les n o u ­
v e a u x radios Epargne - Batterie R C A 
V i c t o r donnent u n e mei l leure perfor­
mance q u e jamais tout en d iminuant 
l 'usure de la batterie au m i n i m u m . V o y e z 
votre marchand R C A Victor aujourd'hui . 
Rense ignez-vous sur ces caractéristiques 
RCA Vic tor remarquables . . . Cerveau 
M a g i q u e , Extenseur d e Distance , Cir­
cuit Epargne-Batterie d'ajustement A u t o ­
mat ique , N o u v e a u x dess ins de Cabinets Modernes , 
N o u v e l l e Clarté de T o n , N o u v e l l e Sélect iv i té . 

Si vous avez l'électricité chez vous 
. . . R C A Victor offre la Syntonisation 
Electrique pour tous 
Vout pressez un bouton . . . voilà votre poste, syntonise 
Instantanément, avec exactitude, grâce â la nouvelle 
Syntoniiation lilcctritjue améliorée RCA Victor! Un atior-
liment de nouveaux et richet modèles 19)9 en une grande 
variété de prix. Demandez une broeburette descriptive 
en écrivant à RCA Victor Company Limited, Montreal, 

Modèle 94BT 
Valeur supérieure à coût modique! Super­
heterodyne •) lampes avec puissance et tona­
lité remarquables. DrWiMgc minime de la 
batterie. Contrôle automatique « _ m. _~ 
du son . . . $ 3 3 ' 5 0 

SUCREZ VOTRE SOUPANE 
avec du Sirop B E E HIVE 

Achetez une boite de 2, 5 ou 10 
livres de Sirop Bee Hive. 
Employez-le, le matin, 
pour sucrer votre soupane 
ou autres céréales. Vous 
remarquerez deux choses. 
Premièrement, l e Sirop 
Bee Hive vous donnera 
plus d'énergie et, deuxiè­
mement, le Bee Hive 

a ide la d i g e s t i o n e n act ivant 
la sécrétion des sucs di­
gestifs de l'estomac. Le 
Bec Hive, dont le goût 
est exquis, est aussi Don 
pour la .santé qu'il est 
b o n à m a n g e r — v o u s 
vous sentirez mieux, si 
vous mangez du Sirop 
Bec Hive. . K 
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WINDSOR MINERALIZED 
SALTLICKS MAINTIENNENT MES 

ANIMAUX EN BON ÉTAT, C'EST CERTAIN. 

ELLES SONT ÉCONOMIQUES ET D'UN 

EMPLOI FACILE DANS L'ÉTABLE. 

Maintenez vos animaux en santé, 

à l'étable au moyen des "Windsor" 
Mineralized Salt Licks 

de 5 livres. 
T 'H IVER est une dure saison pour les vaches 

' laitières en étable. Au fur et à mesure 
qu'il avance, les animaux ont de plus en plus 

de difficultés à assimiler les matières minérales des 
aliments naturels qui, d'abord, en sont déjà défi­

cients. Un appétit dépravé (ostéophagic) apparait alors, la lactation 
décroit, enfin un engourdissement général peut s'ensuivre. 

Les vaches laitières ont besoin, au cours de cette pénible saison, d 'un 
aliment qui leur appor te une proportion de phosphore et de calcium 
facilement assimilable. O r les "Windsor" Mineralized Salt Licks ré­
pondent parfaitement à ce besoin. Elles contiennent V i de phosphate 
bicalciqtic assimilable, ce qui donne la même proport ion de phosphore 
et de calcium que dans le lait, M l ' ' , d'iodurc de potassium qui protège 
contre l'insuffisance d' iode et . 0 5 ' ; de fer, excellent reconstituant 
du sang. 

Placez des " W i n d s o r " Mineralized Salt Licks devant vos animaux 
tout le long de l'hiver. De dimensions commodes et de prix économique, 
vous pouvez en mettre une dans chaque mangeoire et dans chaque auge. 
Elles sont également excel­
lentes pour les juments en 

gestation. 

Dans votre bergerie, l'em­
ploi de " W i n d s o r " Miner­
alized Salt Blocks (SO liv) 
maintiendra vos brebis en 
bon état au cours de l'hiver. 

P R O T E C T I 0 N 
POUR LA FAMILLE 
Employez Sel îodi '* Wind' 
ior" pour ta table et la 
euii'tnt afin de protéger les 
vôtres contre te goitre simple. 
Demandez l'attrayante boite 
bleu, blanc, rouge "Windsor" 
tenue bien au sec dans son 
enveloppe de "Cellophane*'* 

WINDSOR « 
SALT LICKS 

R A P P O R T S U R L ' E T A T D E T C U L ­

T U R E S A U 30 S E P T E M B R E 1038 

Québec, P . Q., 7 oc tobre , 1938. 4 
p . m . Le B u r e a u des Statistiques, sec­
t ion agricole, p r é s e n t e a u j o u r d ' h u i son 
s ix ième rapport de la saison s u r l ' é t a t 
des c u l t u r e s . 

On t r o u v e r a c i -dessous : 

( a ) Remarques s u r l ' é t a t des cul­
t u r e s d a n s la p rov ince , au 30 sep t em­
b r e 1938. 

( b ) E s t i m a t i o n proviso i re (le la ré­
colte des p l a n t e s r ac ines e t f o u r r a g è r e s 
en 1938. 

( a ) Remarques sur l'état des cultures 

S o m m a i r e p o u r la p r o v i n c e : 

Cérculcs: La t e m p é r a t u r e a u cou r s 
de l 'été a favor i sé la c ro i s sance des 
cé réa l e s , ma i s les p lu ies excess ives a u 
t e m p s de la moisson o n t r endu les 
t r a v a u x difficiles e t r é d u i t le volume 
e t la qua l i t é du g r a i n en p lus i eu r s en­
d r o i t s . 

Pommes de terre: Bien que l ' a r r a ­
c h a g e des pommes de t e r r e ne soit pas 
encore t e rminé , l ' e s t ima t ion proviso i re 
nous indique un r e n d e m e n t à l ' acre 
d ' env i ron 16% i n f é r i e u r à celui de 
l ' an de rn ie r . Comme pour les cé réa les , 
l 'excès d ' humid i t é a r édu i t cons idé ra ­
b l emen t le r e n d e m e n t e t la qua l i t é . 

C o m p a r a t i v e m e n t à 1037, la récolte 
t o t a l e de pommes de t e r r e , provisoi re­
m e n t es t imée à 10,212,700 q u i n t a u x , 
ind ique une d iminu t ion de 1 8 % . 

Navets, Choux de S. et Betteraves 
fourragères: D u r a n t les deux d e r n i e r s 
mois , la t e m p é r a t u r e a é té favorab le 
a u déve loppement des p l an t e s rac ines . 
On a remarqua de la p o u r r i t u r e d a n s 
c e r t a i n s c h a m p s , ma i s les p e r t e s son t 
c e p e n d a n t moins élevées que pou r les 
p o m m e s de t e r r e . 

C o m p a r a t i v e m e n t à 1037, la récol te 
des p l an te s r ac ine s , p rov i so i r emen t es­
t imée à 0,602,800 q tx . , ind ique u n e 
a u g m e n t a t i o n de 7 . 5 % . 

Mais fourrager: D a n s t ou t e s les r é ­
g ions le m a ï s a donné une t r è s belle 
réco l te . Le r e n d e m e n t moyen à l 'acre 
m o n t r e une a u g m e n t a t i o n de 2 . 3 % s u r 
celui de l 'an de rn i e r . La récol te t o t a l e 
s 'élève à 543,400 tonnes , soi t une a u g ­
m e n t a t i o n de 16 .4%. ( I l es t à r e m a r ­
q u e r que la super f i c ie , a a u g m e n t é 
sens ib lement . ) 

Luzerne: T o u t comme le m a ï s , la lu­
z e r n e a bénéficié de la g r a n d e humid i t é 
a u cours de l 'é té . E n effet , le rende­
m e n t moyen à l ' acre do cot te cu l tu re 
accuse une a u g m e n t a t i o n de 16.4% s u r 
celui de l 'an d e r n i e r e t la récol te , p ro­
v i so i r emen t e s t imée à 42,000 tonnes , 
f a i t voir une a u g m e n t a t i o n de 2 3 . 5 % . 

L ' I N D U S T R I E D E L ' H U I L E D E 

C H A I N E D E LIN 

La g r a i n e de lin cons t i t ue la m a t i è r e 
p r e m i è r e pr inc ipa le de l ' indus t r ie de 
l 'huile de g r a i n e de lin e t de soja au 
C a n a d a ; ce t t e i ndus t r i e a abso rbé en 
1937 971,014 bo isseaux de g r a i n e de 
lin canad ienne . Au cours» de l ' année 
en ques t ion , le C a n a d a a e x p o r t é 12,-
981 boisseaux de g r a i n e de lin pour 
la semence , 122,790 q u i n t a u x de tour ­
t eau de lin, 849 ga l lons d 'hui le de 
g r a i n e de lin ou de g r a i n e de lin, e t 
166 boisseaux de g r a i n e de lin non 
spécif iée d ' a u t r e m a n i è r e , l 'huile de 
g r a i n e de lin e s t le pr inc ipa l p r o d u i t 
de l ' i ndus t r i e ; en 1937, ce t t e produc­
tion se chi f f ra i t p a r 4,675,430 ga l lons 
é v a l u é s à $3,476,000. Le t o u r t e a u de 
lin v ien t ensu i t e p a r o r d r e d ' impor ­
t a n c e avec une product ion de 39,730 
t o n n e s en 1937, éva luées à $1,374,673. 
L ' a u g m e n t a t i o n de $59,416 d a n s la va ­
l eu r des p rodu i t s de so ja , don t la p ro ­
duc t ion to ta le n atteint $110,931 en 
1937, e s t s ign i f i ca t ive . 

"Qu 'as - tu a imé le plus à la 
soirée d 'hier? 

"Mais , les Sweet Caps, 
na ture l lement . " 

20 vgs d'étoffes à robes: $2.98 
rr«?j.p de Bot* fui;!. imprima, broatlrtnth. 
Km iti i: . nt île rn.itnifar-tiirien. f<nni:iK'ur: 
4 terers: w m t e a u x m.wlMi* et nuance* «lo 
printemps: notre valeur riajtnlmv Iwàtt'à 
$ 1 . la v e m : 2 0 vcrgei pour $ 2 . 9 8 . Kn-
foyé imynt'le nv.m livra taon ptttl quelques 
Mm-» pour frai» de poste Curant! de rriii-
boiir*rmrnt. 

T E X T I L E M I L L S . Dept. J .C . , 
Montréal, P.Q. 

SI VOUS AVEZ LE 

R H U M A T I S M E 
DECOUPEZ CECI 

B o i t e g r a t u i t e d o 7 5 c n t o u s l e s 
m a l a d e s 

Dans l'étal de New-York, a Syracuse, «m 
• trouvé un traitement pour le rhumatisme 
dont des centaine* de personnes disent qu'il 
(limnc île* résultats splcwlides. On rapporte 
beaucoup d'exemple* ou un traitement de 
quelque* Jours seulement n nppnrté un 
prompt raubtremenl nlor* une tous les autre* 
remède* avalent échoué, 

II uiile a expulser ilu système le* déchets 
toxique* encombrants; il | e fait en ngi-sunt 
sur le foie et en stimulant IVioulemenl île la 
Nie, provoquant ainsi une évacuation régu­
lière et effective par vole îles intestins; et | | 
semble neutraliser l'aclile urlque et les dé­
pôts île sel île chaux qui chantent le sans , 
embarrassent le* relus et causent In railleur, 
l'enflure, etc. Les douleurs et la sensibilité 
paraissent souvent fondre et se dissiper. 

I.c traitement, d'ahnrd Introduit par M. 
Delano, est s! bon que son fils a ouvert un 
bureau nu Camilla el veut que civique Cana­
dien qui souffre du rhumatisme ou qui a nu 
ami qui en souffre obtienne un paquel de 
75 cents—simplement pour prouver ce qu'il 
fera—avant de dépenser un sou. M. Delano 
dit: 'Tour soulager le rliumnlisme, quelles 
que soient la gravité, l'opiniâtreté, la durée 
du cas, et même après que tous les autres 
remèdes ont échoue, si vous n'nvei Jamais 
employé ce traitement, je vous enverrai un 
gros paquet de 75 cents i\ la condition que 
vous découplé» cet nvls et que vous Pen-
voyiei avec votre nom cl voire adresse. SI 
vous le déslrcï, vous pouvez nous envoyer 
lo cent* en timbre* pour nous aider à payer 
l'affranchissement et la distribution." 

Adresse*: K. II. Deb IH7HA. Killflcc 
Mutual l.lfe. 135 rue Cmlg Ouest, Montréal. 
Canada. Je ne peux envoyer qu'un seul 
paquet a la même ndrcs.se. 

DELANO'S 
R H E U M A T I C 
CONQUEROR GRATIS 

http://ndrcs.se
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La cuisine canadienne 
(suite de la page 18) 

lante afin tic coaguler l 'a lbumine et tie 

retenir le plus possible Je leurs sucs 

nutritifs. 

Une recette de cré ions français vous 

intéresserait peut-être. 

Mode de prépara t ion: en lever la 

peau de la panne puis couper celle-ci 

en petits morceaux. Cuire sans eau 

sur un feu doux jusqu'à ce qu 'el le soit 

croustillante. Couler la gra i sse . Lais­

ser refroidir les résidus et les hacher. 

Passer du m a i g r e de porc au hache-

viande. L e cuire avec un oignon par 

pinte de viande. A j o u t e r environ 1 

chop, d'eau bouillante par 7 à 8 lbs de 

porc, brasser pendant ln première par-

tic de la cuisson. V e r s le mil ieu de la 

cuisson, met t re les résidus de la pan­

ne, le sel et le poivre , les épices (can­

nelle et le clou de g i r o f l e ) . On cal­

cule généralement deux-tiers de mai­

gre de porc pour un tiers de panne ou 

résidu. Laisser mi jo ter II ou A heures. 

Dépose la préparation dans des mou­

les rincés à l'eau froide. 

F E V E S A U L A R D : 

1 pinte de fèves 

1 oignon 

Sel, po ivre 

'.{• lb de lard salé 

1 c. à thé de moutarde 

Tremper les fèves à l'eau f ro ide ; le 

lendemain les laver , les déposer dans 

de l'eau froide et les cuire jusqu'à ce 

que l 'enveloppe s 'enlève en soufflant 

dessus; ref roidi r rapidement . Placer 

dans un pot de g rès , a jouter le la id 

et l 'oignon. Dé layer le sel, le po ivre , la 

moutarde, avec l'eau bouil lante, ver ­

ser sur les f èves . Il faut met t re de 

l'eau un peu plus qu'à l ' éga l i t é des 

fèves. Couvrir et cuire 8 à 10 heures 

dans un four à chaleur modérée. 

Et pour terminer , voici la recette 

d'un dessert d 'autrefois : 

G U A N D - P E K E S C A N A D I E N S : 

1 tasse de farine 

1 c. à thé de p. à pûte 

Ut c. ù thé de sel 

Vi tusse de lait 

2 oeufs 

Tamiser les ingrédients secs, ajou­

ter le lait , f a i re une dé t rempe sans 

grumeau et jo indre les oeufs . Jeter 

par cuillerée dans du sirop d'érable 

bouillant et laisser cuire. Se rv i r avec 

le sirop utilisé pour la cuisson. 

Pour répondre à l 'hygiène al imen­

taire la ménagère ver ra à combiner 

ses menus de manière à ce que des 

plats plus l égers puissent contreba­

lancer la richesse e t la lourdeur de 

ceUX-cl. En somme la composit ion des 

repas est un problème di f f ic i le qui 

exigu beaucoup plus un t ravai l d'intel­

ligence et de réf lexion que de mé­

moire et de calcul. Les repas doivent 

être combinés de manière à répondre 

le mieux possible aux besoins des con­

vives quant à la valeur nut r i t ive : pro­

téine, hydrates de carbone, graisses, 

cellulose, v i tamines , sels minéraux. 

Toute ménagère chargée de l 'alimen­

tation famil ia le devra i t savoir , au 

moins sommairement , dans laquelle de 

ces ca tégor ies se classent tous les ali­

ments usuels de façon à év i t e r l 'ex­

cès ou l ' insuffisance de protéine dans 

le repas. 11 n'y a aucun avan tage et 

il y a beaucoup d'inconvénients à for­

cer les doses d'albuininoïdes; ainsi à 

l'appui, un repas composé de viande, 

de fèves au lard, de f romage est un 

repas dangereux s'il se répète sou­

vent. Un autre à base de poisson, 

d'épinards et de salades est tout aussi 

dangereux que le précédent s'il devient 

habituel. 

I l importe donc de savoir que la 

viande maigre, les oeufs, les légumes 

secs, le f romage, les amandes, sont 

des aliments très riches en protéines, 

les plus forts en déchets toxiques; le 

poisson, le pain, les pûtes le sont 

moyennement; les salades, fruits e t 

légumes frais, le beurre, le sucre, le 

chocolat sont plutôt pauvres en azote. 

_ LES PROTEINES, ne doivent pas 

ê t re prises au-delà d'un minimum in­

dispensable. L'abus de la viande est 

surtout mauvais; il est utile d'en man­

ger , elle répare les tissus mieux e t 

plus rapidement que ne le fuit aucun 

autre aliment, mais il faut en réduire 

l 'usage à des limites raisonnables. 

L'action irritante d'un régime trop 

protciqiie doit être contrebalancé par 

l 'introduction de légumes frais et secs, 

de légumes herbacés peu nutritifs, 

mais dont le rôle est très important 

puisqu'ils apportent à l 'organisme des 

matières minérales: fer , manganèse, 

phosphore, etc. 

Un certain nombre de substances 

herbacées, telles que la cellulose ne 

sont pas assimilables ou ne le sont 

que partiellement, toutefois les rési­

dus qu'elles laissent facilitent la di­

gestion intestinale. 

L E S I I Y P I t A T E S DE C A R P . O N E , 

d'utilisation plus rapide sont les ali­

ments qui conviennent le mieux pour 

obtenir du travail musculaire et en­

tretenir lu température constante du 

corps. Mais si l'on cherchait toutes 

les calories nécessaires dans les seuls 

hydrates de carbone fournis principa­

lement par les végétaux, il y aurait 

une masse trop considérable d'ali­

ments à absorber et conséquemment, 

surcharge des organes digest ifs . 

L 'usage exclusif ou modéré d'un mê­

me groupe d'aliments ne peut donc 

que nuire à la santé. 

L E S G R A I S S E S , autre division non 

azotée d'éléments nutritifs, diffèrent 

des hydro-carbonés et ce qu'elles four­

nissent deux fois plus de calories et 

qu'elles ont la propriété de s'accumu­

ler pour devenir aliments d'épargne. 

Les graisses constituent donc le meil­

leur combustible contre le froid. Cet 

élément provient des deux règnes, 

comme les azotés, tandis que les hy­

dro-carbonés se tirent exclusivement 

du règne végétal . 

Il y n encore dans les aliments, un 

quelque chose de vivant , des substan­

ces non encore définies auxquelles 

les physiologistes ont donné le nom de 

vitamines. L'étude en est tellement 

étendue qu'elle peut faire à elle seule 

le sujet de plusieurs causeries. 

Mesdames, .Messieurs, j e ne vous 

ai donné là qu'un aperçu bien som­

maire île la composition des repas au 

point de vue physiologique et hygiène 

alimentaire. 

Les quelques recettes de cuisine ca­

nadienne que vous avez entendues ont 

été choisies ici et là, parmi la longue 

liste de mets anciens que nous a lais­

sés la postérité. En ces années de pro­

grès , s'il est nécessaire et avantageux 

de suivre les données de la science, il 

faut aussi gauler saines et intactes les 

choses du passé. 

En écoutant la voix de nos 
grand'mèrcs disparues ù jamais mais 
constamment penchées sur nous dans 
une maternelle étreinte, en conservant 
jalousement les traditions que ces 
gardiennes intégrales ont déposées 
pour nous dans l'écrin familial , nous 
aurons la force de lutter avantageuse­
ment pour la sauvegarde de notre 
race et nous conserverons forts et 
grands, moralement et physiquement 
les êtres que nous aimons. 

«TMC M O N RHUMATISME 

M E FAIT 

S O U F F R I R 

AUJOURD'HUI ; 

ESSAIE D O N C I— 

LE S L O A N ! IL EST 

M E R V E I L L E U X 

P O U R S O U L A G E R 

L A D O U L E U R ! 

S, VOUS N'AVEZ JAMAIS E S ^ Y E « a v e c quelle rapi-
. h u m a t i j m B l e ^ vous serez Étonné de ç ^ S-oupUra 

dite ce Uniment soulagera * ° » "*Ste produite par le Sloan 
vô» articulations. La f^SSSSmSSU El le (avo-
commence son oeuvre d è 5 l a p p l . c a t endroits malades. 
ri,r l'afflux d'un sang r « P ° r a l , ' n u ; C 0 U s e la douleur. 

les raideurs musculaires. -

LINIMENT Jc^'iCC 
[LE T R A V A I L ] 

DE L A 
.NATURE. 

( U N BON CHASSEUR. UN DON FUSIL 
) ET DES D O N N E ! CARTOUCHES 
f JE. REVIENDRAI AVEC DU GROS GIOIER.' 

TU REVIENDRAS P tUTOT AVEC) 
UN GROS RHUME SI TU OUDUES 1 
D'EMPORTER TOMOONVIEUXJ 

GIN DE KU y PER / 

Dist i l lé et e m b o u t e i l l é au 
O r . a J i scus U surve i l lance d i r e c t e 

d e J O H N d e K U Y P E R ft S O N , 
D n i i l U t c u M , Rot te rdam, H o l l a n d e . 

MAISON FONDEE EN 169S 

10 oncos 

26 oncos 

40 oncos 

85* 
$1.90 

$2-65 
Lo vrai goût do Hollande a toujours dist ingua co vloux gin bienfaisant 

e t les vrais Canadiens l 'ont toujours préféré depuis plus do cent ansl 

Toiture Côtelée de Reed 
'Spécialement Renforcée ^y^^ 

SS C O U N C I L S T A N D A R D SSSSMSS^ & @§ 
Estimés et Echantillons GRATUITS 

Donnci-nous lei mesures de »oi toit» pour un r-stimê G R A T I S , avec échantillon* ci 
brochurcttei descriptive». 

G E O . W . REED & C O . L T D . , 4167, rue Richelieu, Montréal 
l.oncueur du Jatte Ou-won 

S. V . P. m'envoyet N o m -. ••••••...•••„„ 

les prie et ) • • A J - 1 „ 

brochure! t u p o u r Adresse 

[j Toiture Côtelée Comté _ , 
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POUR VOTRE ARGENT 

5 l^MPÉS 

MODÈLE 131 CD. 
7 Uap*t, nndtiMnl de 9 lampe» 

Réunit toutes Ici dernières nouveauté» connues 
en radio. Donne une reproduction unique 
comme stabilité, sensitivité «t sélectivité. Sept 
Radiotrons Marconi RVC. Couvre toutes les 
bandes d'émissions, ondes longues et courtes. 
Déploiement des bandes. Syntonisation auto* 
matique i 6 boutons. Haut-parleur dynamique 
de 12" à aimant permanent. Contrôle auto­
matique de volume. Dimensions: Largeur 
22' / - J , hauteur WW, profondeur U' / j" . Com. 
olet avec lampes, mais sans $124 9 5 

I W ' " " 

MQ9J 
A 0 T R t 5 MODi 

AUTOMATIQUE 

SUR OHOIS COURTES 

PLUS DE POSTES 

PLUS DE PROGRAMMES 

DtPEHSE MINIME 

RÉGULATEUR DE TONALHt 

M t l L l E U R E V ^ R 

M O D E L E 128 C D . 
5 lampes, rendement de 8 lampes 

Ce modelé sensationnel, récepteur d'onde* 
longues et courtes, fonctionne sur 90 volts; 
sensitivité, sélectivité et sortie de pouvoir sans 
comparaison. 5 Radiotrons Marconi RVC. 
Couvre toutes les é m i s s i o n * , ondes tongues et 
courtes. Cadran avec bandes déployées. Syn­
tonisation automatique à 6 boutons. Contrôle 
automatique de volume. Haut-parleur dyna­
mique de 8" à aimant permanenr. Dimensions: 
Largeur 221/*", hauteur lO'A", profondeur 
9% . Complet avec lampes, mais »/Q Q r 
sans batteries J O y . T J 

Lorsque nous disons "p lus" 
nous entendons donner au 
mot sa multiple signification 
—plus de puissance, plus de 
postes, plus de programmes, 
plus d'améliorations, plus 
de valeur artistique, cabinets 
plus luxueux, en un mot 
une meilleure valeur. La dé­
pense du récepteur seule fait 
exception, car avec ces nou­
veaux Marconi la déperdi­
tion des batteries est moindre 
q u ' a u p a r a v a n t . Comparez 
votre instrument actuel avec 
un Marconi, spécialement 
sur les points mentionnés 
plus haut. Vous réaliserez 
alors tout ce qu'il vous man­
que pour avoir la satisfac­
tion d'une réception com­
plète et sans efforts. Voyez 
notre vendeur Marconi sans 
délai. 

C A N A D I A N M A R C O N I C O M P A N Y 
ÉDIFICE MARCONI, MONTRÉAL 

Vancouver Wlnnlpti Toronto H . l lhu S». J . . n , T.-N. 

"Electro-time" Marconi •»-
porte pour le première fols la 
ivnlonlial lon automatique 
dam lai radios pour I* («rate. 

"Pr tn - lo - tune"Mercon l et! le 
plut récent déve loppement 
dans la syntonlietion automa* 
tiqua. 

Pour démontrer que les pouvoirs 
d'un conseil local sont presque illi­
mités en ce qui regarde les affaires 
locales, nous ajouterons qu'il ' peut: 

faire des règlements pour assurer 
la paix, l 'ordre, le bon gouver­
nement, le bien-être général et 
l'amélioration de la municipa­
lité, pourvu que ces règlements 
ne soient pas contraires aux lois 
du Canada ou de la Province, 
ni incompatibles avec quelque 
disposition spéciale du Code 
municipal. C. M. .'H)0; 

exercer tous les pouvoirs dont il 
a besoin pour l'accomplisse­
ment des devoirs qui lui incom­
bent. C. M. 5 ; 

exercer, par lui-même ou par ses 
officiers, tous les pouvoirs ac­
cordés à la corporation. C. M. 
0 2 ; 

adopter des règlements pour un 
objet d'une nature purement 
locale et municipale, même si 
cet objet n'est pas spécialement 
mentionné dans le Code muni­
cipal. C. M. H t . 

Présidence des séances 
Elles sont présidées par le maire, 

par le pro-mairc ou. à leur défaut, 
par un conseiller choisi parmi les 
conseillers présents. C. M. 120. 

Quand ce sont le pro-mairc ou un 
conseiller qui président, ils jouis­
sent de l'autorité attachée à la char­
ge du maire. C. M. 120. 

Toute motion pour le choix d'un 
président, en l'absence du maire où 
du pro-maire, peut être formulée 
comme suit: 

Que monsieur , 
conseiller, soit élu président et 
prenne sa place au fauteuil en 

cette qualité. 
Quel que soit celui qui préside les 

séances du conseil: 

1. il décide l'ordre du jour, c'est-
à-dire l 'ordre des délibérations 
du conseil ou encore l'ordre 
dans lequel chaque question 
doit être soumise au conseil; 
C. M. 121 . Voir C O N S E I L 
— D E H A T S ; 

2 . il n'a pas de double vote et il 
ne petit voter qu'au cas de par­
tage égal des voix. Dans ce 
cas, il doit voter s'il n'en est 
pas empêché par son intérêt 
personnel dans la question sou­
mise au vote. C. M. 123. Voir 
I N T E R E T P E R S O N N E L ; 

3. il maintient l 'ordre et le déco­
rum; C. M. 121. Voir CON­
S E I L — BON O R D R E E T 
B I E N S E A N C E . 

\ . il signe le procès-verbal des dé­
libérations ; C. M. 107; 

5. il peut même faire arrêter tou­
te personne troublant l'ordre 
du conseil durant ses séances; 
C. M. 121 ; 

6. il possède et peut exercer les 
pouvoirs accordés au pré­
sident d'élection et en consé­
quence, pour maintenir la paix 
et le bon ordre durant les séan-
l ' i s du conseil, il peut: 

1) itsseruicntçr autant de consta­
bles spéciaux qu'il le juge à 
propos; 

2) requérir l'assistance de tout 
juge de paix, constable et au­
tre personne résidant dans la 
municipalité, par ordre verbal 
ou écrit; 

3 ) commettre à vue, à la garde 
d'un constable ou de toute au-
autre personne, durant quaran­
te-huit heures au plus quicon­
que trouble la paix ou le bon 
ordre; 

*) faire emprisonner tel délin­
quant, après conviction som­
maire, dans la prison commu­
ne du district ou dans toute 
maison ou autre lieu de déten­

tion établi dans les limites de 
_ la municipalité de comté, du­

rant une période n'excédant 
pas dix jours . C. M. 3 0 1 . 

Au cas de désordre grave, il est 
recommandablc de suspendre une 
séance et le maire peut suggérer à 
un conseiller de proposer l 'ajourne­
ment de la séance pour, disons, une 
heure. 

Sessions 

Une session d'un conseil local est 
la réunion ou l'assemblée des mem­
bres du conseil tenue, conformément 
aux dispositions du Code municipal, 
pour considérer et pour décider les 
questions qui peuvent légalement 
être soumises à une telle réunion ou 
assemblée. 

Il y a deux sortes de sessions, sa­
voir: les sessions ordinaires ou gé­
nérales et les sessions spéciales; C. 
M. 112, 115. Voir S E S S I O N S 
S P E C I A L E S . 

Les sessions ordinaires et spécia­
les sont publiques et elles ne (lurent 
qu'une seule séance, à moins qu'elles 
ne soient ajournés. C. M. 113. 

Dans une session ordinaire, soit ;'i 
la première séance soit aux séances 
subséquentes, on peut traiter et dé­
cider tous les sujets et toutes les af­
faires qui peuvent se présenter. 

On ne peut cependant recevoir un 
avis de motion et adopter un règle­
ment à une même séance, l'avis de 
motion devant être donné durant 
une séance et le règlement ne devant 
être lu qu'à une séance subséquente. 
C. M. 3 5 9 . 

Les sessions sont publiques et ne 
peuvent être tenues à huit-clos. Les 
délibérations y doivent être faites à 
haute et intelligible voix. C. M. 113. 

"Extraits du Code du Maire 
et des Conseillers Municipaux" 
Cet ouvrnKe est maintenant en 
vente, au prix de 54.00, dans le." 
principales librairies de Québet 
et de Montréal et, sur réception 
d'un mandat de poste pour le 
même mor.tnnt il vous sera ex­
pédié, franc de port, par: 
"Le Bulletin des Agriculteurs,: 

21-19 est, rue Ontario, 
Montréal. 

MARCONI 
JL NOM ILLUSTRE DELÀ RADIOPHONIE 
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PIEGES 
J£ VEUX FAIP.E PtUS 

HIS PISCeS CE77C 
ANNEE, VIEUX. 

V 

(A Mie PE, 

AfnptAUR its Pisces 
ANCIENS, HOU IL L B i 
ET FAIBLES PAR 

PeS*VI<TOR"A 
FERnerm ÉGAiRW; 
ATTRAPPENT If CIB 1ER 
ET LE RETIENNENT! 

m* 
CHERCHEZ LE " V " SUR L'OVALE 

PIEGES "VICTOR" 

Un meilleur genre de 

PROTECTION 
Dans tes nouvelles 
ou vieilles porche­
ries, un revôicment 
i n t é r i e u r 
en Fibreen empê­
che la penetration 
du vent et de l'hu­
midité. 

V o s bénéfices do-
pendonl grandement 
do la santé de vos 
volailles. RovéWi 6a 
Flbre«n la plancher, 
los murs et le toit 
de v o t r e nouveau 
poulailler et le toit 
et let murs de votre 
vleut bâtiment -— Il 
est a l'épreuve du 
vent et de l'humi­
dité. 

Une vingtaine d'usages sur chaque 
ferme pour le 

" F I B R E E N " 

Demandez 

un 
échantillon 

Durablo — Imper­
meable — à l'é­
preuve du v e n t , 
membrane en s I i 
épaisseurs de papier 
Kraft, asphalte et 
couches interposées 
do flbro teitllo. 

Essayez de le déchirer! 

^ M U R R A Y 
U M I T C D 

MONTREAL TORONTO HALIFAX 
SAINT-JEAN WINNIPEG VANCOUVER 
fjliliée à Dominion Tar & Chemical Co. 
Limited—Canada Creotoling Company Limited 

—Fibre Conduits, Canada, Limited. 

ANIMAL TRAP COMPANY 

Of AMERICA 

MACAIA u n s . CANADA 

LE TRAITEMENT DÈS OEUFS PAR 

DES MOYENS AMÉLIORES 
Des moyens nouveaux e t amél iores 

pour le traitement des oeufs, qui 
conservent en même t emps lu qual i té , 
ont é té mis en oeuvre ù T r u r o , N.-E. 
Au commencement de l 'année lu beurre-
ric de Uruok field de cet te ville a 
ouver t une s ta t ion d'oeufs qui com­
prend plus ieurs nouveaux dispositifs 
dans la chambre du mirage. Cette 
chambre, de const ruct ion modeste, es t 
pourvue d 'un sys t ème de venti lat ion 
qui p e r m e t de changer l 'air il fré­
quen t s in terva l les . Le conduit de vcit-
tilation es t cons t ru i t dans le plafond 
et un grand éventa i l , act ionné par un 
moteu r électrique est instal lé directe­
ment au-dessous du banc de mirage. 

Les oeufs des t inés à la vente aux 
dé ta i l l an t s dans la ville de T r u r o sont 
embal lés dans un ca r ton e t mis dans 
un compartiment spécial pourvu de 
moyens de réfrigération, avec des 
r ayons bâ t i s . Lu t e m p é r a t u r e est 
main tenue à 50 degrés Fahrenhe i t . 

C O N S O M M A T I O N DE PRODUITS 

L A I T I E R S 
En 1037 il s 'est consommé au Ca­

nada 363,760,626 l ivres de beurre , soit 
32.71 l ivres pa r t ê t e . Ce chiffre re­
présen te une augmen ta t i on to ta le de 
7,900,000 l ivres sur le chiffre de 1036 
et de .44 l ivre pour la consommation 
pur t ê t e . 

Pétulant la même année lu consom­
mat ion de f romage a é té évaluée à 30,-
287,900 l ivres, en diminut ion de 1,000,-
000 de l ivres s u r lu quunt i t é notée en 
1930. Su r une buse par tê te , la con­
sommat ion a é té de 3.53 l ivres en 1937 
et de 3.05 en 193G. 

La consommat ion des produi ts con­
cent rés du lait en t ie r a a t t e in t un total 
de 73,754,813 l ivres en 1937, en aug­
menta t ion de 13,100,000 livres, tandis 
que la consommation par tè te passa i t 
de 5.50 livres en 1930 à 0.03 livres en 
1937. 

La consommat ion des sous-produits 
concent rés du lait s 'est montée à 30,-
733,556 l ivres en 1937, en augmenta ­
tion de 1,900,000 livres su r 1930, lundis 
qu 'à 2.70 l ivres lu consommation par 
t è t e é ta i t de .14 livre plus forte qu'en 
1930. 

S E P T I È M E C O N G R È S INTER­
N A T I O N A L D 'AVICULTURE 

A la dern iè re réunion du comité gé­
néral du septième congrès in terna­
tional d 'avicul ture , qui doit se tenir 
à Cleveland, Ohio, du 2S jui l le t au 7 
août , 1939, il a été fait un résumé des 
plans généraux, L 'avicul teur inté­
r imai re du Dominion George Robort-
s du Ministère fédéral de l 'agricul­
tu re , qui assistait à lu réunion, a ex­
pliqué p lus ieurs déta i ls au sujet de la 
par t ic ipa t ion canadienne. 

Les congrès in te rna t ionaux d'avi­
cu l tu re ont lieu tous les t ro is ans . Le 
premier a eu lieu à I.a Haye, Hol lande: 
le deuxième à Barcelone, Espagne , en 
1921; le t ro is ième à Ot tawa , Canada, 
en 1927; le qua t r i ème à Londres, An­
g le t e r r e , en 1930; le cinquième à Rome, 
I tal ie , en 1933 et le sixième ù Leipzig, 
Al lemagne , en 1930. 

L E S P O M M E S EN C H I N E 
Les pommes canadiennes sont fort 

appréciées à Hong-Kong e t dans le 
dis t r ic t , spécia lement pa r les Euro­
péens, mais le commerce de ce fruit 
n'a j ama i s é té impor tan t . C'est sur­
tout parce que les pommes des E ta t s -
Unis son t offer tes à un prix plus bas, 
e t elles e n t r e n t pour une proport ion 
de 90 pour cent dans le commerce. 
Les prix cotés pur le Cnnuda ont tou­
jours é té de 10 h 15c. pa r caisse plus 
élevés que le prix des frui ts amér i ­
cains . La g u e r r e u également nui 
au commerce , spécia lement dans le 
nord de In Chine et le Munchukuo. 

JE H PEU* PAS 

VIENS, Tl TOINE.ON VA A LA CHASSE 

QUELLE MALCHANCE.IL FAUT QUE ï > 
J'AILLE EN VILLE POUR. PAPA CAR 
IL VEUT ECOUTER LA PARTIE DE ) 
DEMAIN A LA RADIO ET NOS (-J , 
BATTERIES'A-SONT ÉPUISÉES J « 

r~7= 
SAPRISTI, POURQUOI N'ACHETEZ-VOUS 
PAS UNE BATTERIE QUI N'A PAS BESOIN) 
D'ETRE R E C H A R G E E ? 

CERTAINEMENT QU'IL Y EN A . ON EN A 
UNE.UNE BATTERIE-AIR CELL". VENEZ 
DONC ECOUTER LA PATJTIE CHEZ 
NOUS. SUR NOTRE ' /-"^Sià. 
RADIO, M. JOBIN ( 

Et. pour obtenir l'énergie d'une batterie " B \ choisisses, le. Batteries "B" "Super-
layerbilt" "Eveready". Elle» sont lei compagnes idéales de la Batterie "A" "Air 
Celt' "Eveready". 

Let moll "Ereready", "Air Cell" el "Super-Layerbilt" tont lei marque) 
depoieet de la Canadian National Carbon Company, Limited. 

Canadian 
National Carbon 

Company, Limited EVEREADY 
M O N T R E A L 

Halifax Toronto 
Winnipeg Vancouver 

Batteries " A " A I R C E L L pour Radios 
M A R Q U E D E P O S E E 

GRATIS! Cette boîte pratique pour Batterie 
^*Ha»ta», N o " " " v o n " _ crciS un réceptacle attruyi 

" B " et " C " 
Non» avorta crée un receptacle attrayant, ayant l'npiia. 
renec du bob naturel, et dans lequel voua pourrez pincer 
toutes vos batteries "IV et "C". 
Nous vous Toffrons comme cadeau. Voua n'avez qu'a 
remplir les lignes ci-dessous et h envoyer ce coupon h 
Canadian National Carbon Company, Limited, («IS Da­
venport Hoad, Toronto, accompagné de 10 cents, pour 
couvrir une partie des frai» d'cmballace et d'cnvoL 

A'OHI 

Adresse 
Envoyés ce coupon immé- Nombre de batterie* " B " 
dialement car la provision dans mon appareil 
est limitée. * • 
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PHILCO 

3B4CB 

f 

Achetez un 

P H I L C O 

—le radio 

le plus 

populaire 

au monde! 

Imaginez un radio qui excelle 
par son rendement et sa riche 
tonalité . . . un radio dont le coût 
d'opération est pratiquement nul. 
la Ferme . . . le poste récepteur 
C'est le radio Pllilco 1039 pour 
qui vous procure tout — à bas 
prix exceptionnel. Vous l'achetez 
sous forme d'un magnifique mo­
dèle de table fait d'un matériel 
plastique résistant, ou d'un riche 
modèle nover genre console . . . 
conditions faciles de paiement et 
allocation généreuse d'échange 
pour votre radio actuel. Mallez 
le hou ci-dessous pour plus amples 
informations sur ce radio pour la 
ferme, la meilleure "aubaine" de 
l'année ! 

La gamme Philco comprend 
également les C624X, C623X et 
C623T . . . des valeurs excep­
tionnelles pour ceux qui dé­
sirent ce qu'il y a de mieux en 
fait de radios actionnés par pile 
pour la ferme. 

SI VOUS AVEZ 
L'ELECTRICITE 

$5495 

renseignez-vous sur les nou­
veaux radios PHILCO AC 
électriques 1939 comportant le 
sensationnel "appareil-contrôleur 
Mystère" de Philco. Un choix 
complet de modèles console et 
de table, depuis $29.95 ! Rem­
plissez le bon . . . .malleS'Ic 
immédiatement ! 

MALLEZ CE BON 
AUJOURD'HUI! 

P H I L C O 3B4F 
moins les pilet 

! ADRESSEZ A U DISTRIBUTEUR PHILCO 
I LE P L U S PROCHE— B-U 

J Veuillez m'envoyer Ici nouveaux dépll-
, unis Illustrés suivants: 

J ( ) llndlo l'Iilk-o pour la Ferme, 1059 

» ( ) Itudlo Tout-Ëlcctrliiuc, 1039 
I 

\ NOM 

' ADRESSE 
J mi lt.lt  

J BUREAU DK POSTE 
I 

i COMTE 

Noms et adresses des distributeurs l'hileo 
ci-dessouss 

J O H N M I L L E N & S O N , L I M I T E D 
Montréal — Québec — Trois-Rivicres — Sherbrooke 

Mont-Joli — Rouyn — Drummondvillc 

COMMENT P R E P A R E R LES SOLUTIONS POUR L A P H A R M A C I E 

DU CULTIVATEUR 

Plusieurs remèdes domestiques exigent la préparation de solutions de con­
centration différente. Quand on s'en sert pour traitement interne, il faut 
apporter un grand soin dans leur préparation, surtout lorsqu'il y entre des 
ingrédients toxiques. Dans de tels cas, il est plus prudent de les faire préparer 
par un médecin vétérinaire ou par un pharmacien, car très peu de cultivateurs 
possèdent les objets voulus pour bien mesurer de faibles potions. Toutefois, 
dans la préparation des désinfectants et des médicaments pour application ex­
terne, aussi pour ceux qui ne sont pas toxiques, on peut établir une série de 
recommandations que le cultivateur observera avec pleine et entière satisfac­
tion. 

Quand on mesure, la cuillerée à thé et la cuillerée à table sont des mesures 
réglementaires. Cependant, les cuillers ordinaires varient grandement au point 
de vue contenant et nous recommandons d'avoir un assortiment réglementaire 
de cuillers pour mesurer. On se les procure à n'importe quel magasin de quin­
cailleries et cela, à bas prix. 

Quand on mesure des poudres, il faut bien remplir la cuiller mais sans tas­
ser la poudre; ensuite, avec le dos d'un couteau, on enlève le surplus pour lais­
ser une cuiller bien rase. 

Une cuillerée à table d'un liquide égale Y: once, et 3 cuillerées à thé égalent 
1 cuillerée à table. Quand on prépare des solutions désinfectantes, il faut em­
ployer la chopine impériale. 

C'est la chopine impériale d'eau qui sert de règle dans la table suivante 
pour la préparation des solutions lorsque l'exactitude rigoureuse n'est pas 
essentielle: 

Enu 

1 chopine impériale 
1 chopine impériale 
1 chopine impériale 
1 chopine impériale 
1 chopine impériale 
1 chopine impériale 
1 chopine impériale 

Liquide à diluer 

1 cuillerée 14 à thé 
2 cuillerées M à thé 
3 cuillerées à thé 
5 cuillerées à thé 
2 cuillerées à table 
4 cuillerées à table 
8 cuillerées à table 

Concentration 

1% 
2 % 

37o 

4% 
5% 

10% 
20% 

Quand on prépare des solutions de médicaments solides, il faut se rap­
peler que la chopine impériale contient 20 onces; c'est pourquoi 1 once de 
soda à pâte, par exemple, dissoute dans une chopine d'eau donne une con­
centration de 5%. La plupart des désinfectants s'emploient dans une concen­
tration d'environ 2%; c'est pourquoi, 3 onces dans un gallon d'eau est une 
règle facile à se rappeler pour la préparation d'une telle solution. 

Questions et réponses 

Q.—J'ai une jument qui a avorté après 
trois mois. A quoi est-ce dû? 

R.—Il s'agit peut-être d'une infection, 
mais plusieurs causes encore peu­
vent avoir causé cet avortement. 
Si c'est un cas de maladie con­
tagieuse, nous craindrions de vous 
donner des conseils. Consultez un 
médecin vétérinaire qui examine­
ra l'animal. 

Q.—J'ai une jument achetée récem­
ment qui tousse un peu. Le poil 
n'est pas beau. Certains croient 
qu'elle a mal aux reins. Au pâ­
turage, elle n'engraisse pas et 
elle est toujours très corsée. 

R.—Servez-lui des aliments très ri­
ches en éléments nutritifs et ne 
ménagez pas l'eau fraîche. Don­
nez-lui une cuillerée à thé de car­
bonate de fer chaque jour, sur sa 
nourriture, pendant deux ou trois 
semaines. Durant une semaine, 
ajoutez une cuillerée à thé de li­
queur arsenicale de Fowler à sa 
ration quotidienne. 

Q.—Il y a trois semaines que j'ai une 
vache ayant des gales aux trayons 
et aujourd'hui j'en compte quatre 

autres bêtes souffrant du même 
mal. Est-ce contagieux ? 

R.—Il s'agit probablement de la va­
riole des vaches (picotte) et le 
mal est contagieux. Trayez les 
vaches affectées en dernier lieu et 
désinfectez vos mains et les tray­
ons des vaches. Lavez le pis des 
autres vaches avec une solution à 
2% d'hypochlorite de soude, com­
me mesure préventive. Traitez les 
trayons malades avec un mélange 
de glycérine et de teinture de 
benjoin, en parties égales. Faites 
ceci deux fois par jour, alors que 
les trayons sont secs. 

Q-—J'ai une vache de 4 ans qui a 
une série de bosses grosses com­
me le poing et très dures, depuis 
la pointe de l'épaule jusqu'au 
jarret. Que faire? 

R.—Le seul traitement recommanda-
ble dans un tel cas est la chirur­
gie. A moins que les bosses ne 
soient dangereuses, il vaut mieux 
les laisser. Si on envoie l'animal 
à l'abattoir, ces bosses ne dépré­
cieront pas la valeur de la bête. 

http://lt.lt
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PRÉSERVEZ toujours 

la qualité 
de votre l a i t . . . 

Suncilk-i If dbqee A eMi usent*. 
I l i p l f l TIHII ' « i n nr fnmrtX a m i r 

du luit |ir»»pie d'une viirho mie H qui- roan 
ne poarei eunlor une vache propre nrec iks 
l u i i » «ur «•• ftonoi, le ventre, le pi* 
ri in queue. Hi riiiiiii.Hii'iit les tnileles ipil 
tanteRl emulte dun* lu lull. 

Supprimer lu prweece île mainte* bacté­
rie* f luiigcfiMitcs. Timilcz lilcii VIM VUI-IICS un 
moment de riilvcriieincnl; puis, londez l e* 
flanc*, le Ventre, le pis et lu queue une fuU 
pur moi*. 

Le* nom M- multiplient rnplilrnicnt A lu 
rlinleur i l p r n l é i r c * pur un liuie in-luee. I.e» 
tache* i n m i l l e u K ' * sunt Imp ap ica l et m i l 
i I'.iiM- piiur p n H l u l r c ulHiuilnuuuent i l e 

lui. Los aulel* tie boiirliurlc ue suurufent 
rnirnUicr a l l * *ont comtnintnent ennuyé* 
pur In P»ux. 

L A IIUIIIIMIM* *uppriniunt leur nliri. le* aeai 
ill<p.ir.il»M'iit vile. Kulle* In lullelte i l e tuut 
le trnupt'uu. L'eln pule. 

STEWART 
ELECTRIQUn 

CLIPMASTER 
Plu» c o m m o d e . . 
U n «eut o p é r a t e u r 
P lus r a p i d e 

T 

$ 2 1 . 7 5 

l - i t o n d e u s e l.i p l u i n i n t i i u b l v Ct 1-1 j.ItM 
rapide j a m a l i f a b r i q u é e . M o t e u r r e T m i t l l p a r 
BU r t f b l . i . l r t n f i T M i r il.Ui-* U p-ML-n.-f i'T! 
b a t e lite il'A peine ï " tic t l i i u n e t r c . I ' . n d e 
fil de t e r r e - E p r o u v é e p o u r MM raft*. Se 
b r a n r b e A u n e p r i « de c o u r a n t d ' e V L a i r a s e 
a l t e rna t i f »u c u n t l n u , I I 0 - 2 M v o l t » . KlUe> 
ment 1:1.75. A u t r e * v o l t a g e * l i . u t i î l e p l u * . 

TONOCUaCl STEWART A 

MANIVELLE 

Ton-. m i i ' V m p n l et uniform.** 
saent. <•'<!••'o~.La A ul l i - i i«uur r«"i-
I m m i tl ; t . U n a e n a r k r 
trYmpf n W f M g i pe r fp r l l onn i ; 

dm» un boltlrr ftatirhe. C o n s t r u i t e 
pour durer Huftirur* annêt-*. \A" 
rnolrtf tit.i». :-] île tnmIt-U«e à lu i* 
n i* x-ulfiuenl $1 4 . 3 0 . 

Vojfl !«•* tnniliMMf» f t e r i w 
•olrri Stewart che r rotrt f ou rnu -
Mtfi 

VWtilU Sh i f t Co. I .M . 
3 J I W f t o n l: ! B>, Toronto , 

Ont. 

Puiiicnce Cjt&tuite 

TIREE DE (.ATMOSPHERE 1 

/M Lumières 
ulement 

par année 

pour l 'entret ien 

WïiïCHÂBCËR 
^ a » t - * " " M a n n e Dépeafi 

De L u x e , 6-vol ts 
Tmmtorr . i . " u tmla ianre g r a t u i t e ilu a e n t " 
J» t l r r l r i r i l e l Kllnilne Ira l i a l l r r i r * ' , l « " l 
Jtrt un t r r m e an rrrharKeinri i t i l l . |«-n>timt 
* l a ^ u t i t i i t a i n i r : Winr l ia ravr M M f,«iiriiit 
*a*r« r r é l ee l r l e i t i i-nir faire funttlirtii ier «irtre 
raulj» 4 | 4 n n r r i n l n n r n l , a a n . ti .<i. |»r,*»eruper 
M la ,l,tirîi»r. l . . . rnfll i l ' en t re t fe i |, j v . . . 

"Or . . . p , J l l r | , , „ ( l . ann^e île j- . ins-
JJWr ,1e lu i re t a n t e n ' e rp t r i i r . 
" >•••>•»»•: «»nl« «m aecur i i i i la l rurs k p le ine 
" a r t , , i n tnul l e in i» . . . m i n à . le* a l i in rn t tT 
"luiant M , b r u m ,1 .m.I . . , » » e u. 'ué-
nili'ni.iu m, aiirplna île einir.uit « u f f i u n t l«mr 
•nir_ail<iii i ,e. CUM. i,n , | i u i r i . ui.i.i.iil,-.. r i m 
ô> . .mi. i inn amll lenr* . a t l . f a l t * ilu t i n t * îlîr " J " , " u " " l 'é leel r le l l i ' u r j t i i l l e p m -
aniie i n - I,., Wineliarcer*. Auri in a u t r e nii.il- 
iw n? [ „ , , , , . | r i ^ , i r , | , „ , „ , r , i ( . 
•uiaiil .1 adepte* J j , „ | , m , \ u | n t m . 

i/.i . " " t ""* T " u * " t f r i r !«-. niaii i t .- . r . iri .--
I.r ' " ' ' " " « < • • e a r l l l . l i e , au W l a c t a n n . 
• " ' " " " « • " « i l a u p r f i il,- I , , l i , . M U H , 
C r ' ' , n ' Imia i r t r ,|Uel temle l i r . le ra i t lm 
là. i " r " 1 , l r * ' * " " '•' " i n e l i a r . - e r 
•1 luit i. . r j i j , e l f t n aei i :ni-a-*i iui >ur l'i 'rnno-

" * " ' * ' l r * en « l » r l « i i t le W i n r l u r c c r 
" e e u i l r c rmuf rau m l i a . 

Lfter Inui vendeur Je rmdiol! 

W ' N C M A R C C R C O R P O R A T I O N 
^ • V l l l W J R l H O U S I C O M P â N Y ACINTS 

l ' o n t S i , , , i t a u l o l ( „ | o . C a n a d a 

INAUGURATION D'UNE FA­
BRIQUE DE PEVES SOYA 

A STALINE (Michigan) 

^ Cette fabrique comprend 2 édifices; 
l 'un sor t pour le ncttoyofro et l'entrer 
p o s a c c et l ' au t re es t ut i l isé principiiie-
inent pour l'extraction «le l'huile. Cette 
in i t ia t ive m; le sail ..ans i!„iit,., ,..st due 
a^ Henry Pord, le grand constructeur 
d'automobiles, 

i 'Ius de 700 cultivateurs dans un 
r ayon de 3)0 milles produihent mainte­
n a n t tlu soya s u r a c t e s . De 
plus , la compagnie Ford a sous con­
t r a t 16,624 ac res . Le r endement total 
devra i t a t t e i nd re quelque 312,430 bois­
seaux à l 'acre. Les producteurs à la 
fin de la saison vendront leurs récoltes 
soi t à la Compagnie Ford soit à 
d ' au t r e s ache t eu r s . 

il semble bien que cet te ini t iat ive 
cons t i tue la planche de sa lu t de mil­
l iers de cu l t iva teur s de ce t te réjriûn. 
Il va sans dire que l 'extract ion de 
l 'huile de soya est une opéra t ion com­
plexe qui exige une installati i .n telle 
que celle que l'on voi t dans ce t te usine 
de Stal ine (nom de l'endroit où sont 
é r i gea i les bâ t i sses dont ROUI par lons 
ic i ) . L'expérience conduite ici pa r le 
c ran t l industr iel amér ica in mér i t e 
l ' a t tent ion sér ieuse de tous ceux qui 
ont délaisse les voies de la rout ine . 
Nous voulons croire qu'en h a u t lieu 
on survei l le les développements sen­
sa t ionnels qui su ivront , nous n 'en dou­
tons pas , cot te indus t r ie du soya, i 'our 
no t r e pa r t , nous reviendrons s u r le 
suje t . 

LES VERGERS DE POMMIERS 
COUVRENT UNE ETENDUE 1>E 

7,000.000 D'ACRES 

Le pommier se cult ive dans tous les 
pays ou à peu près tous les pays qui 
a p p a r t i e n n e n t à la zone t empérée , 
mais la s t a t i s t ique es t encore si im­
pa r f a i t e , dit le Comité économique 
impér ia l , qu'il est impossible d ' évaluer 
avec précision l'étendue en cul ture et 
In product ion dans tous les pays pro­
duc teu r s , e t encore moins, na ture l le ­
ment , dans le monde ent ier . Quelques 
pays ne se donnent pas la peine de 
fa i re un relové du nombre d ' a rb res en 
r appo r t , pas plus que de s r endemen t s ; 
d ' au t r e s n'établissent aucune dist inc­
tion e n t r e les pommes à cidre et les 
pommes à couteau ou à cuire , ct 
d ' au t r e s ne font mémo pas de dis t inc­
tion entre les pommes e t les poires. 

Dans les conditions, toute computa­
tion île la production mondiale serai t 
nécessa i rement douteuse et ne signifie 
pas p rand 'chose . Il semble cependant , 
d ' après évalua t i c * approx imat ive , que 
l 'é tendue consacrée :'t la cu l tu re du 
pommier est probablement d 'un peu 
plus de 7,000,000 d ' a c res , que les a rb res 
s u r ce t te é tendue s e n t au nombre de 
•150.000.000 et que le product ion 
moyenne nnnuelle de pommes var ie de 
500,000,000 à OHO.OOO.OOO de boisseaux. 

Il est probable que la quan t i t é produi te 
dans les pays de l 'Empi re n ' a t t e in t 
pas iO pour cent de In production 
to ta le . 

Sur ce total mondial approximatif 
de 460,000,000 d'arbroa, il y c " a 100,-
000,000 aux Etats-Unia, 77.000,000 on 
Allemagne, 68,000,000 en Prance, et de 
50,000,000 fi 00,000,000 dans l 'Union 
soviét ique. Au Canada, ad Royaume-
Uni, en Aust ra l ie , en Tchécoslovaquie, 
en I ta l ie , les totaux évalués var ien t 
e n t r e 10,000,000 et 15,000.000 d ' a rb res , 
t andis qu'en Pologne et en Roumanie, 
le nombre es t d'environ 10,000.000. 
P a r m i les a u t r e s pays qui cul t ivent Ir. 
pomme, les plus impor t an t s sont la 
Suisse , l 'Autr iche, la Yougoslavie, 
l'Eapngne, le . lapon. In Suède, In !>!-
pique, e t les Pays -bas . 

HERMIT 
T Y P E P O R T O 

TYPE S H E R R Y 

Avcz-vous essaye le 
St. Georges H e n n i t ? 

Vous n e croirez pas 
qu'il c o û t e si peu, 

quand vous goûterez 
à ce vin conte, riche ct 

dé l ic ieux . 

S T . G E O R G E S H E R M I T 

boute i l le 

d e 16 onces .SO 

boute i l le 

d e 40 onces .7$ 

Fait par les producteurs du 

Vin St. Georges si renommé 

^ , 6 5 O U ' " • ' 

[ 1 ] [ H G 
I I 

' u 

DISENT 
LEUR 

SATISFACTION 
Le nouveau poct» "CHEVALIER" «.t 
dffttini ipniilfmrni pour latiifjîre a u i 
eiicenrci dt U r lx i e igricoU. Il CM cons­
truit tout tn fonte, e'tit It ptui peunt dee 
portes connut. Il posséda les plus (rends 
feux sur I* mirché et c'est ce qui vous 
assure une plus gronde puissance de chauf­
fage. Ces feux sont isolés pir un espèce 
d'air qui en double la durée. Cest le 
modèle "An Moderne" le plue apprécié 
des ménagères par sa beauté, la facilité de 
son entretien grâce à son fini entièrement 
émaillé, et set nombreuses commodités. Il 
est fabriqué pour le climat de la province 
et servira à toute une génération. Ecrive/ 
de* aujourd'hui pour catalogues et prix. 

IADR1QUES DANS LE QUEREC POUR LES FERMIERES D U QUEBEC" 

Qunnrc 

— 20 magasins el 800 agences pour vous servir 

. LEVIS 

sas* 

pttut.pJIU mûxaunt at; 
MONTREAL - TROIS-RIVIERES • SHERBROOKE 

http://nii.il-
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Analyse Garantie: 
Protéine min. 18.3*/r. 
Cr<i min. 4.11c. Fibre min. 11.194 

Mode d'Emploi: 
Ctl élimtnt Joli cire lfr»i, thtque 
jour, 
livret 
Irii 
trill, 

A U G M E N T E Z LA P R O D U C 
T I O N LAITIERE DE VOTRE 

T R O U P E A U 
avec l'aliment laitier mêlasse 

1 8 % "RENO" 
Liiez ce que nous écrit un client! "Ayant eu 
à coeur de ipécialîser dans l'élevage depuis 15 
•ns , je dois vous dire que je me suis efforcé 
d'acheter les meilleurs engrais alimentaires sur 
le marché. 
Soyez assurés que tant et aussi longtemps que 
vous fabriquerez des engrais alimentaires de 
la qualité de ceux que j 'ai employés à date, je 
me fera! un plaisir de vous encourager." I S I ­
D O R E ; G A U T H I E R , Rivière du Moulin, Chi-
coutimi. 

aUtr.ent doit rire J C r v i , thaque 
, 0 N i i n r i de I fiVre par 4 * S M / j j f \ ) [) _ 
s J e Uil produit, Il convient VI / f \ I K j U , jj 

: R A T I Ç . A .„ . . . .,„i V QVtBtC GRATIS: A tous ceux qui 
en feront la demande, nous 
enverrons, gratis, une Table 
d'alimentation " R E N O "  

"rue. 
Chicoutimi, Rivicre-du-Loup et Mont-Joli 

LA PLUS GRANDE O R G A N I S A T I O N D U GENRE 
DANS LA PROVINCE 

[mm Ce nouveau manuel vétérinaire 
vous sera envoyé gratis sur récep­
tion d'un car ton.de boite de n'im­
porte quel produit Gardo. 

fp R O o l T l t » ~ C A R OÔTÎ.T É t . I 

m 
L'ÉVAPORATEUR 
... ultra-rapide ... 

• . I T T It A S • 
• Vous pennc l t r a de raccourcir lea 
heures de In innnutonle de bouillir, dé­
pense inoins de Ixiis, épa rgne du temps, 
nmi-llnrc In nunllti! du sirop. 
• Kithrique nvec un fcr-liliinc sp«Vinr 
douille i i i M i n - , cel le même qunll lé su-
pôrleiiro depuis lu nnnée.s . . . ncbetez-le 
livre ismrilllllt'. 

L'Epandeur d'engrais J U T R A S 

est le plunnlcr des tparicleurs légers 
nu pays. Depuis 4n nniiées consécutives, 
ile.s milliers de clients en font usage 
avec, la plus ent ière siitlsfnctlun. 

"Ayei celle année voire 
propre epandeur" 

Si vous CONSTRUISEZ ou AME­
LIOREZ votre établc . . . Ecrivez 
dès maintenant pour informations 

Sous avons l'iuwnrlliiiciil le plus com­
plet de stnllcs. enrenns, abreuvoi rs , 
' hn r io t s ii litière, etc. . . "Cet mi i i l l a te 
,.>us vaut une augmen ta t ion consli inie 
e In valeur de votre fer ine." 

* Catalogue gralii. — Ecrivez pour 
prix et condition*-. 

La Compagnie Jutras Limitée 
Vicloriaville, Que B A - I O - J S 

ELEVAGE DES BOUVILLONS 

DANS QUEBEC 

Voici quelques détails sur l'aide 

offerte par le Ministère Fédéral de 

l'Agriculture pour l'achat d'animaux 

d'engrais. Elle ne s'applique qu'aux 

expéditions faites entre le 1er sep­

tembre et le 31 décembre inclusive­

ment. Cette offre pourvoit au rem­

boursement des frais de voyage, pour 

l'aller seulement, aux cultivateurs ou 

à leurs représentants résidant dans 

une province à l'est du Manitoba, qui 

iraient eux-mêmes dans l'Ouest, choi­

sir les animaux qu'ils désirent ache­

ter. Elle est assujettie aux conditions 

suivantes: 

(1) L'offre s'applique aux animaux 
suivants:— 

(a) Bovins d'engrais, agneaux d'en­

grais ou brebis portières (de repro­

duction) définis à l'article (2), ache­

tés à tout point de la campagne des 

provinces des Prairies. 

(b) Bovins d'engrais ou agneaux 

d'engrais définis à l'article (2), ache­

tés à tout parc à bestiaux des pro­

vinces des Prairies. Les achats faits 

sur les parcs à bestiaux doivent être 

inspectés et approuves quant au type 

et à ln qualité, par le représentant du 

Ministère. Les brebis portières ache­

tées aux parcs à bestiaux ne peuvent 

bénéficier de cette offre. 

(2) Seules les catégories suivantes 

de bestiaux peuvent bénéficier de cet­

te aide: 

(a) Les boeufs nés après le 1er 

janvier 1935; 

(b) Les génisses nées après le 1er 

janvier 1936; 

(c) Les agneaux d'engrais nés en 

1938 — chargés dans des wagons à 

deux ponts et a raison de 275 têtes 

au moins par wagon; 

(d) Les brebis portières (de repro­

duction) n'ayant pas plus de cinq ans 

— chargées dans des wagons a deux 

ponts et à raison de 200 têtes au moins 

par wagon. 

(3) Le requérant doit avoir acheté 

un ou plusieurs wagons des catégo­

ries prescrites de bestiaux pour expé­

dition à lui-même ou à ceux pour les­

quels il sert d'agent. 

(4) Aucune aide ne sera accordée 

sur les expéditions d'animaux achetés 

pour être revendus immédiatement. 

(5) Les frais de voiture, de pen­

sion ou autres, encourus après l'ar­

rivée au point de destination sur le 

chemin de fer, dans l'Ouest, ne sont 

pas remboursés, snuf pour une jour­

née à pas plus de deux des points sui­

vants: Winnipeg, Moose-Jaw, Sas­

katoon, Calgary ou Edmonton, pour 

consulter les représentants du Minis­

tère au sujet des animaux offerts en 

vente. 

(6) En ce qui concerne les achats 

faits aux ventes d'animaux d'engrais 

ou aux parcs à bestiaux, les frais 

d'hôtel pour un temps raisonnable né-

Brodez cette superbe nappe à dîner 

|PATRON - VEHNRT 

e r a s jMgg £25» , 

Lo no G-119 est un superbe modèle avec ses courants gros bleus, poix 
Jaunes, et marguerites de toutes sortes de couleurs alternées: bleu, rose, 
mauve, jaune etc. . . . feuillage vert. 

Patron il tracer avec serviette 35c, perforf, 75c, au fer chaud, nappe 
54 x D4 pes, 50c, avec centre pour 54 x 72 pes, 75c, 6 coins do ser­
viettes 25c. 

Etnmpêo sur bon coton Jaune 54 x 54 pes, 80c, 54 x 72 pes, flSc, 54 x 
90 pes, J1.45, G serviettes. 30c. Sur belle toile huître, 54 x 54 pes, $l.itx. 
54 x 72 pes, $2.35, 54 x 90 pes, $2.75, 6 serviettes 40c. 

Nous recommandons tout spécialement pour ce inoilMc le coton perlé 
l*'ram;als brillant comme de la soie, garanti au lessivage. Il en faut plus 
ou moins suivant la grandeur de la nappe. I'our 54 pes environ 90c. 

SPECIAL: Une nappe de 54 x 7G pes avec G serviettes étampéos sur 
coton blanc fini toile régulier $1.75, seulement $1.39. 

RAOUL V E N N A T enrg. 3772 rue St-Dcnis-Montrcal 

eessairc pour faire l'achat, sont rem­

boursés, en sus des dépenses dont dé-

tail est donné dans la première phrase 

de l'article (5). 

(7) Si l'acheteur le désire, le re­

présentant du Ministère au parc à 

bestiaux pourra lui donner des con­

seils, mais l'achat doit être fait par 

l'acheteur lui-même ou par son agent. 

L'agent du Ministère ne peut on au­

cune circonstance assumer une res­

ponsabilité quelconque sous ce rap­

port. J.-E. BISSON 

JUMENTS D'ÉLEVAGE 
À VENDRE 

Belges, enregistrées et croisées 
ainsi que 

ÉTALONS 
Belges enregistres 

Aussi un groupe de bonnes vaches 
laitières à vendre 

FERME ÉLIE—Vaudreuil, P.Q. 

Notez les dates 
pour la 17e année de 

L'EXPOSITION  
R O Y A L E 
D'HIVER 

I/e% position acrlrole U pin» Importante 
rt tarife de limit's. He* milliers At 
mlthittciirs prospères du Canada, des 
EUU-Ûnli et de I ftrangef nom 
tiennent chaque antife y puiser r t 
écfcaanr des idfea nouille*. Toute 
branche roufe am InU-rf-ta de l'Agn-
culture s'y trouve nipféwnUa inttt* 
ton* rouvrant une Miix-rficie de ' J 5 
acre* et rontenant une source im'pui-
•..I !•- de rt i - i i t i ie inct i l i précieux. 

Huit journées superbes 
du 15 au 23 novembre 

Programme différent tous lea jour*, 
roncutim de cheraui, bestiaux, mou* 
totia. porc», rnlallli'H. Kxhibihi de 
ftuncncM et de crains Kxposition* do 
fleura et de fruits. Plusieurs attrae-
lions spéciales. 

l - i plus conlialo bienvenue aux 
visiteurs <ju£bcculs. 

Taux réduits sur chemins 

de fer à tous les points de 

départ 

COLISEE ROYAL 
TORONTO 

Gordon-F. Perry, p rés ident 

Henteigncz-vous auprit de 
W.-A. Drydcn, gérant, 

217, rue Uay, Toronto 

M A L ET T O U R 
D E R E I N S 

l.n mntivnlie a l imentat ion, solide e t II-
ipililc, r i i i ip i l i ' tu i lc , le su rmenage cl les 
rhumes causent tisses souvent un tour île 
relus. Les umiix île relus A leur tour occa-
nionneronl nu i*xii*s d 'nd i l l l é , l 'Insomnie, 
rinflninm'itlon des rmulu l t s , In ncrvosili*. 
IVIiiurilIsscmeiil, l 'enflure des elicvlllcs, des 
douleurs n i u Junilies, des douleurs rlium.i-
ti-in:iles, dus yeux Isiiffls. Que Cyslex serve 
nu nclloynge de votre snii«! I J I luiitc pre­
mière dose ncit liium'ilhitemeiit et vous dè-
bnrrnssc de l'excès d 'neldll^, opérntlon nul 
vous mjcunl l cl vims ruvlcote en ipicliiucs 
jours . Cyslex doit sntlsfolrc ciilléreiiicut ou 
nrgenl ronds. Arlielei L'yslci (slss-tex) nu-
joiirir i iui . Sculemenl Se lu dose riiez votre 
pliuniMclen. Ln gnraiille de "remise d'Argent 

i si non snl lsfa i l" vsl une protect ion. 

http://carton.de
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NOS M A 
55 

mix DU GROS, A MONRTEAL 

KAIUNE DE PAIN 
Première patent. _ » • « je 08 jbs 

Deuxième patente » g ™ 
Forte i boulanger - 2.05 le 08 lbs 

K A I U N E E N C R A I S 
Qualité Inferlc-iro 

(low g r . d e ) M.GO la M 
SOUS-1 'HODUITS DE I I L E 

g,, , 20.00 lu tonne 
Cru rouge — 2 J - 0 0 ' » l o n n « ! 

Uru blanc (midd l lng l ) 27-00 m tonna 
G R A I N S 

Avoine de l'Ouest N o 1 d'ali­
mentation 

Orne de l'Ouest N o 3 - ... 
M ils j .une d'Ontario ' 8 la minot 
lllc Durum N o S 57 le minot 
Ilté d'Inde nmcricaln N o 2 jaune .80 le minot 
Crihlurcs Bioohlea —. 18-00 In tonne 
Gluten Fccil (île mais ) « . « ' " la tonna 
Ssrruin rccriblc 1.25 lu 08 lbs 
Moulée d'oviiinu 1 . » le N lbs. 

.35 le minot 

.48 le minot 

TOURTEAUX 
Tourteaux «le lin 3>.0a la tnnm 
ronrtcnui il '<»:• 
Drèchc île h:as»crtc 

D I V E R S 
Orunu d'avoin,.. e i o » nu fin 
Farine île viande 50','é protéllM 
Farine de mmit io% protéine 
Enrine de viande cuvée G 0 7 ; , 
Ecailles d'huître» 
Ecailles d'Ulillrca 

S E L 
Gros sel, sac de H 0 Ibs 
Sel en pierre, bloc de 50 II*,. ...... 
Sel fin, une de 50 Un en jute 

K O I N EN BALLE 

Mil extra 
Mil N o 2 
Mil N o 

N o : 

( L i v r é r.n.b. Montréal) 

37.1.0 lu tonne 
î.'.On In toni-i 

2.50 le 80 Ib, 
2.75 le 101) Ib» 

4.0» le 100 ll.s 
L U le 100 Ibl 

.85 le I0O lu» 

.85 le luo Ibs. 

— . — . . Ue> 
40c. 

la lonna 
591") 

_ h.OO 
u.ou 

A N I M A U X V I V A N T S 

l'rix olitcnus pour le imirclié de Montréal , lundi 17 oct. IWfl 

Prix obtenus sur le marché î le Montreal, 
i« iiimll il urtobra IMS, par In—Coopérnllve 
Canadienne du Ilélnil lie Québec. Limitée. 

PORCS 
.Meet, lOn-ïJ" Un 18.50 8.6S 

Prime ti .uu. 
Karon. |8e-S10 Ibs 8 .M 
Kuuflicr. ir.n.'iu Ibs H.IIII 8 .15 
I.éccr. ISa-IM RM 7.5" 7.6J 
Lourd». ïlu-.'Tii Ib» » . » » 8.15 
Truies G.7J 7.25 
Classification abattue .... 11 -«;*» 

V E A U X D E L A I T 

Clioll M » 

Movcn .._ 7.00 

Ctinimun O.oo 
V E A U X D E C H A M P 

Ron _ l.oo 
Moyen - 3.50 
(àmitnun „ „ 2.00 

M O U T O N S 
lion 
Commun 

3.nn 
2.00 

aja 
o.ou 
M.nn 
7.ini 

4.25 
3.73 
3 .U0 

3.30 
2.50 

A G N E A U X OU P R I N T E M P S 

Non Castrés „ _ „ . 
t'iMiimuiiît , i , 

VACHES 
clinix 4.00 
lionne. „ ........ 3.5U 
Mo) i ' i ine . 3.oo 
Commune _ * 2.25 
Très Cora, .. 1.75 

TAURES 
Choix . _ . 4.73 
Itnmir 4.00 
Moyenne , .. 3.50 
Commune — 2.50 

TAUREAUX 
Choix - 4.00 
Hun „ - 3.2J 
Moyen — 3.'") 
Commun — ~ , — . . 2.50 

l i m V I I . I . O N S 
Choix .. 5.75 
Hon 5.25 
Moyen ~ —... 4.50 
Commun „ . . . . _ . . . . . . . - . . — ..— .. 4.00 
Com. Iei:er „»„„',„„',„„,', 2.50 

7 .73 
3 . 7 i 
5 .73 

4.23 
3 .75 
3.5(1 
2.50 
2.00 

1.50 
4.no 
s.oo 

4.23 
3..MI 

6.25 
6.50 
5.110 
4.25 
3.50 

P R I X D E R E M I S E 
Coopérative Fédérée de Q U E B E C 

M O N T R E A L E T Q U E I I E C 
B E U R R E ERA1S 

( P r i x de rendue pour la semaine finissnnt le 
10 octobre inclusivement) . 

La Ih. 
.•mu ib 
.22% Ib 

N o I pasteurisé 
No 1 non pasteurisé m 
N o I „ „ 

F R O M A G E 
II I .ANC-

Prix de remise pour la .cmtdiic close le I I 
octoege. 
N o l _ _ _ . . . „ 13 11/16 
N o 2 „ „ . „ „ „ 12 11/16 

C O L O R E 
N o 1 13 11/16 
N o 2 „ 12 11/16 
Très I M P O R T A N T : — A u c u n e commission ou 

frais d'cmniu?u»iniigc déduire de nos pris 
de remise de beurre et de fromnge. 

Prix de remise pour la semaine finisannt le 
15 octobre inclusivement îi Montréal. 

O E U F S doux. 
A-fftoe « . . . « inMiimi m 42 
A-muyen. „ „ 40 
Il ,J9 
Poulettes 29 
C .22 

V E A U X A l l A T T U S 
(engraissés ou la i t ) 

l ion» M M , „ „ . . ' , . . W , ; „ , . , . ' „ . . I ' , 
.Moyens « . _ „ „ 
Communs Et '•, , 

P O U L E S V I V A N T E S 
A 5 lbs et plus „ 
1) I Ib» jusiiu'à 5 ili. 
C 3 lbs jusqu'à 4 lus • • • '• 
Coq, .......... « 

P O U L E S ARATTUBS 
( Sélect ionneoa) 

SpiVial 5 Ib» et plus 
A - 5 llis et plus 
A -4 lbs ju«iju'à 5 lbs f i 
A—3 lbs jusqu'à 4 Ih* • 
Il—S lhs et plus 
Il - I lbs jusilll'û 5 Ihs 
U—I lbs jusiiu'à 4 II-. 
C - 5 llis et plus i ' mu 
f 4 lbs jusqu'à 5 Ihs 
r :! I l ) , jusqu'à 4 lin „ 

V O L A I L L E S V I V A N T E S 
A R O T I R 

( C R I S ) 
A--si lbs et plus 
Il 5 Ibs jusqu'à 6 Ih, 
C- 1 Ibs jusqu'à 5 ]l>i ............ 
I> -3 Ihs jusqu'à 4 Hxt ............. 

( R O U G F ^ î ) 
A - • 5 U N I et plus M 

11 —1 Ihs jusqu'à 5 dis . . . . . . . . . . 

La Ib. 
. .1.1 
. .1114 
. .10 

18 
16 
14 
12 

P O U L E T S 

.21 

.2» 

.10 

.19 

.18 

.17 

.17 

.16 

.15 

.19 

.16 

.14 

.11 

.17 

.15 

C—3 11» jusqu'au lb> ™ . M 
D—2'A Ih» jusqu'à 3 Ibs „ 10 

N . B . Les iiouIeU de pcsanleura moindres t-t 
de mauvaise qualité n'cntrnnt pas dans 
ces categories indiquées seront payee aux 
prix qu'il nous sera possible d'obtenir. 

D I N D E S V I V A N T E S 
(Mères ) 

A 
H 

Lapins vivants 5 liis et plus 
Pigeons v iv i iuN le couple 

P R I X DE R E M I S E A QUEI IEC 

.19 

.15 

.12 

O E U F S 

A-Kros 
A'Moyi 'ns .. 
A.pouletU.» 
Il 

C 

V E A U X A l l A T T U S 

lions . r m " i 

Moyens . . . . . . 

P O U L E S ABATTUES 
A—5 Ibs et plus 
A—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs 
11 — 5 Ibs et plus 
H—I Ibs jusqu'à 5 Ibs 
C—5 Ibs et plus 
C—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs 

doux. 
.. .39 

... .37 

... .28 

.. .25 

... .22 

la Ib 
.14 
.12 

19 
.18 
17 
IC 

.ID 
_ 14 

P O U L E T S DU P R I N T E M P S 
11—5 Ibs et plus _ „ _ .21 
I I— 4 Ibs à 5 Uni .20 
C—8 Ihs et plus r. 18 
C—t Ibs à 5 Ibs 17 
1 M P 0 I U A N T : - I ) a n s le but d 'é l re utiles ;i 

la classe aerfudr . nous noua MNUnte* or-
B.inisés'iiour recevoir les vo la i l l e» vivantes 
à Québec : les cultivateurs intéri*s»és pour­
ront donc à l 'avenir adresser le» consigna­
tions directement à cette succursale. 
Sur les prix ri-haut mentionnés, nous re­

tenons une comiiiKsion de 5'*. mix coopéra­
tives aff i l iées et 8% aux expéditeurs Indlri-
duels. 

PORCS A l l A T T U S 
l.i Ib. 

A—Haenn de choix. 140-170 plus 
1.00 de prime . „ _ _ _ _ .11 

H—Uacon. 140 à 170 lus I l 
• loucher, 120-170 10V-
Liurds. 170-200 10 
Léicers 100 à 200 .10 

A G N E A U X A B A T T U S 
la Ib. 

lions „ 13 

MAItCllË DE LA SEMAINE—01 AU 15 OCT.. 1938) 

DATE BEURRE OEUFS FROMAGE POMMES DE TERRE 
11 octobre 

Prix plus t.uliIci aujourd'hui. Commerce 
AS-tcz tranquille. Vi>nte de 2U0 boit<*s de 
l>rurT*> frniH du Québec. 92 poinU. n ZX%C 
U l ivre, S0 bol tea de beurre de juillet 
points, choix de rnchcU-iir, à , • et 100 
boites de Québec N o 2, 3S points, R Zi%C. 
In l ivre. P r i x des dcml-Krossistes : N o 1, 
24c. et 23»/jC ; N o 2. 23c. et 2 2 & c 

l ' r ix fermes les o d é s o r i M supéfieurci 
seulement. A-t-ro*: 40e.: A-moyens: 33c. ; 
A-pouk-tte« SL'r*. ; it-^ros; 26c. : C : 2le. 
l ' r ix des i!emi-crt><..i«\te* : A - l errw. 51c. ; 
A-CTO*, 44r. ; A-mt>yen». 4 2 c ; A-pouleite*. 
3.V. ; Hitrus. 84é.ï 11. 3 2 c ; C. 2»c. lu dou­
zaine d'oeuf» embulléj; l ibre», 2 c de moins. 

Marché très actif aujourd'hui. Ventes to­
ta le* d e 900 Imites de fromace du Québec, 
ilont 700 bditi"» de fromage b l n n c à I39|6 
la l ivre et 200 boîtes d e coloré à 13T'*c. 
Prix stable pour les fromages blanc et co­
loré d 'Ontar io a H ' . i e |n livre. Sur le 
marché libre, le fromage blanc d 'Ontario 
cotait 1 4 1 4 - 1 4 % c. la l ivre. 

Marché passablement t™ m mille aujour­
d'hui. L'on rapporte qu'une demande modé­
rée. Les jvommes de terre Blanches du 
Québec N o 2, sac d e 80 livres, ont baissé d e 
5c. pour tomber à 60-fi5c. le aac. Blanches 
N o 1 du Québec. 75-80c les 80 livres. Mon­
tagnes-Vertes N o 1 du Nouvenu-Brun-
B w i c k , 80 livres, S5-90c. 

12 octobre 

Mnrché actif, n'empêche que le* prix ont 
babsïés V e n t e » totiiles d e 700 bolteSi com­
prenant fîOO boHe» de Québec frais, i'J 
points, a 23 , / J -23%c. et 100 Imite* de beurre 
Québec fabriqué en juillet, à 2 2 \ e . la livre. 
Prix des demi*Krort>«irtte» : 24''.-i!5c. pour le 
No 1 en pains moulés ; 24-24 \^c. pour le 
N o 1 en paquets. 

I.,-* A-fCrot et A-moyens à In hftUMt/, A -
KTM : 4 1 c A-moyens : 39c ; A-pmtlette*. 
3 0 c : H. Meii Ci 21c Prix dis dml-invesb-
tes aux détuilInnU; A - l irros. 4t5c; A -
mojrens, 4 l e | A-iroulettes, 3Pc. : It-tiror.. 
3 1 c ; H. 3 2 c ; C, 2 t e U douzaine d'neufa 
embnlli'^ dans dM Iniiti^ en cartons: oeufs 
libres. 2e. de moinn. 

Ce mnrché continue d ' ê t r e très actif ; il 
est plu* ferme aujourd'hui. Les ventes à 
la Bourse de-* Denrée* s'élevèrent h 725 
Imite* de fromage Québec dont C00 Ifoïtes 
â 13-\-13 11/lfir. la l ivre p o u r le fromage 
blnnc. et 125 Imite* de coloré à 13 15/lGc. 
la l ivre . 

Bien que les prix des pommes de terre 
soient inchangés, il y a un courant d'in-
KtabjHté d u surtout aux offres nombreuses 
et à une demande légère. Montagnes N o 1 
du N . - B . . 80 livres. 85-90c. : Blanches N o 1 
du Québec, 80 livres, 7G-B0c. ; ItlnnchcN N o 
2 du Québec. 80 livres, C0-CGc. 

U octobre 
Les pr ix se maintiennent bien. Iteurre 
frnU du Québec à 23M*23«.jC. la l iv re ; 
QttébM N o 2 h 22\\r. l ' r ix de* detni-tiro** 
niste» par pe t i t s loU : 24-24 '/je. pour le 
beurre N o 1 en paquets; 2t'/j-2î»c. pour ie 
Mo 1 en pains moulés; le . de moins pour 
les N o 2. 

l lauise toujours. A-cro*. 4 i - * 2 c : A -
moyen». SMOc.: A-|H»u!ette*. 39-31& Lln-
»uffi*ane- del uppruvirionnements e! une 
UMCI bonne demand- font le* Facteuri « 
Cette bJiUtM. Il « t C jnchanvr.'-s- I r u des 
oVal -n iwi»t«*< r»:ïc.. 4Cc. 41c. 35c. 3 te, 
32c et 2 l c 

Impossible d'obtenir des cotes à la Iloursc 
de* Denrées, Sur le marché libre, ce matin, 
on demandait pour le fromage de l 'Ontario 
14*11 '.âc la livre. Nouii n'avons pu noua 
renseigner a u sujet de la demande actuelle 
t*ur le marché d'exportation. 

Marché tranquille aujourd'hui. Les offres 
se multiplient. Prix toujours stables. Mon­
tagnes N o 1 du N . - B . , 80 livres, 85-90c. ; 
Blanches N o 1 du Québec, 80's. 75-80c ; 
Blanches No 2 du Québec. 80's, GO-CSc. On 
s'attend a de forts arrivages. 

M UCt.il.: 

Aucune vente de beurre à la Bourse. Pr ix 
légèrement inférieurs. Iteurre frai* du Qué­
bec, 92 points. 2 3 % - 2 3 ' « c . ; Québec fabri­
qué en jui l le t . 33 points'. 22 ' ,.-*Ĵ  v " • 
vrc. Pr ix titm dcml-irrossiste* : 2 If-j--;*>e. 
pour le N o 1 en pains moulé*; 24-24J&0. 
pour le N o 1 en paquets. 

HÉUMe eontini.-l 'e. A-v%*ro«. 42c.;_A-cnojrens. 
40e : A-poulei le», 31e. Apprwrl nonnemenis 
iM uf f banU pour i»|l»f»lre In demande. P. 
2C27. : C. 21c la douzaine. Prix des de»** 
vfututateni aucun rhanitermnt dans ceux 
nietiti«inné:i préeé b-mnient ; oeufs libres. 2c. 
de moins l i •l»u**ine. 

Aucune vente de fromage pour livrai.-un 
immédiate à la Bourse. 70(1 Imites de fro­
m a g e de l 'Ontnrïo furent vendues à 
13 13/16-l3"„e. la l ivre et 200 livre* de 
fromage blanc du Quél>ec & IS^ic A la 
fermeture, le fromage de l 'Ontario é ta i t 
ferme n 14-14:,1'|C. la l ivre sur le marché 
libre. 

Grande variation dans les prix des pom­
me* de terre. Montagnes N o 1 du Nouveau-
Brunswick. 80 livres, 8U-8Ac. ; Blanches N o 
1 du Québec, 80 livres, 75-K0c. ; Blanches 
N o 2 d u Québec. 80 livres. 75-80c. le s a c 
L'act ivi té a beaucoup diminué ici. 
Cotes prises n la Bourse des Denrées. 

Cot-.s prises à la Ilourae de . Denrée». 

COMMENTAIRES 
H E U R R E 

A rautotnne, l 'n|i | in»vlslunncinent de nos 
rentres ruraux est lienucnup plus act i f et 
'« l ise nombre de fabr iques à retenir une 
"Jane partie île leur fabrication régulière 
juin de répondre a ce t te dernière demande, 
t-est cette |H*riodc que nous traversons 1 ac-
'nellemcnl et de ce fai t 11 en résulte, surtout 
sur nos principaux cent res urluiliis. une ré-
"ucllon d'arrivages nssex xulistuutlrlh. la-
'ineiic est arcentuée r tavantaee par le déclin 
Mijonnler de notre produel lun. 
. . . "i , | u ' l ' 0 1 l r semaine précédente, avec 
H f i S f i j «le Iwurrc f ra is plutôt rcslrelnte. 
«a distribution régul iè re nu immédiate n'a 
" l l l c été imsslblc qu 'après nvnlr eu recours 
j a , beurres d'eutrepeits e t notre marché est 
"(meure nam fe rme mémo avec une légère 
" " " c e de prix. 

San» vouloir pronostlnuer il>vnnea ç» 
ciindll loni futures il. Itutrcuc. par suite 
,r " 1 , . I» Mot* lissel « - ."« 'râble 
•n eut.epSts .... 1er odottro ronrant v«m<< 
rVliveineut a pareille . laie l'an dernier, bien 
que m r.' ii.arihé ail ...-.lulciiu « n e allure 
un peu Plu» slnnk depuis que que» jours sa 
"iiuaiinn demeure e ra hétltanla et laisse 
à prévoir de li « » •'<>"' l l l < nncluntlons 

^r 'niur^'de'r^."!!!.!. '!. le .7 «tobre. 
le» prix du No I . l 'a . l . . . . . - . . ' au gros va­
riaient de " U C ^ C . * « • 

I A rtcmaiwle a été n « e « nr t l ie \«»ir nU 

peu de dinnitemcnl i. w i l c r ib i iw. Ici p n \ . 
1 1 Ce • .-winéc en wHwWérnlIoii it'uti ^ r u l u s 
sub . l a i . t i e l des sloelts lie beurre, dan, l i n 
t * r T t l c notre Industrie U l l l ^ r e . now e * 

l i r o n s que U N fabrique* actuellement eu 
opérations continueront la fabrication du 
l ioiniige aussi longtemps que les conditions 
le ; - T me t l ion! . 

V O L A I L L H S V I V A N T E S : — 
MalliiMireusement le* nrrlvajjes des der-

nlcrs jours furent encore pour lu plupart 
de quali té médiocre et avec la illstributlon 
plutôt lente de certaine.* catégories luférlcii-
r-'-. lino légère réduction de prix fut accep­
tée pour en trouver des acheteur* 

A part ir «le ce l l e seinnlne, avec l 'avance 
de lu Miisim. la classlflent Ion «les poulets 
•Ronges" sera établie d 'nprès le* pesanteurs 
suivantes: — 

A—(i Ib* et plus, 
H—S Ihs jusqu'à (1 H>--. 
C—1 H H ju-qu'A 5 I I H . 
I ) - 3 Ibs justiu'A 4 I I H . 

V O L A I L L E S A B A T T U E S : — 
l.a «leutniide est limitée et la vente demeure 

lente. 
N i température n'est i >: i s encore favo­

rable à l 'expédition des volailles abat lues, 
sans risquer qu'elles arrivent h destination 
tn niiiuvalse condit ion. 

Altendex le f ro id . 
O E U F S : — M o t i i r e . d et Québec:— 

Lu rareté d'oeufs de catégorie " A " est 
persistante et ces derniers «ait enregistré 
une aulre avance «le prix. 

Les mitre* rntégorics sont un |>cu plus en 
demande et les prix fermes au niveau actuel 
V E A U X A B A T T U S : — M o n t r é i l et Québec:— 

Marché tranquille et les prix ont tendance 
à fléchir. 
PORCS A B A T T U S : — Montréal et Québec:— 

Ce marché s'est continué faible et une nuire 
Isilsse a été enregistrée dans les pr l \ 

http://gr.de
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DES 
BILLETS 

DE $ 5 
par 

CENTAINES! 

GRATIS AUX MENAGERES! 
Concours nouveau genre! Plus de chance de gagner 

ue prix est un P R E M I E R P R I X ! Chaq 
Tout ce que vous devez faire : 

Complétez simplement le témoignage. 

EN T R E Z dans le mouve­
ment! Ecrivez-nous une 

lettre et peut-être recevrez-
vous comme réponse un beau 
billet de $5 tout neuf! Nous 
allons en distribuer des cen­
taines—479 exactement—com­
me prix aux personnes qui 
nous enverront les meilleurs 
témoignages au sujet du Le­
vain Royal. 

Soyez vous-même—vous 
gagnerez plus faci lement 

Ecrivez-nous d'une façon sim­
ple, sincère, naturelle, Di tes : 
" Je préfère le Levain Royal 
parce que . . ." et continuez 
votre témoignage en ajoutant 
25 mots ou moins. La belle 
écriture n'est pas prise en 
considération; il vaut mieux 
écrire avec simplicité. En­
voyez-nous ensuite votre té­
moignage accompagné du de­
vant d'une boite de Levain 
Royal. Chacune des 479 meil­
leures lettres g a g n e r a un 
P R E M I E R prix . . . c'est-à-
dire un beau billet de $5 tout 
neuf. 

T o u t e ménagère sait 
ce qu ' i l faut dire 

Dites pourquoi VOUS préfé­
rez le Levain Royal . . . pour 
les meilleurs résultats qu'il 
assure, pour la saveur supé­
rieure qu'il apporte ou parce 
que, chaque gâteau étant enve-

(ajoutez 25 mots ou moins) 

loppé séparément, il se garde 
plus propre, avec toute sa 
force. 
Ou encore le préférez-vous 
parce que vous pouvez tou­
jours vous y fier? Parce qu'il 
est toujours uniforme, grâce 
aux 50 années d'expérience de 
ses fabricants? L'achetez-vous 
parce qu'il est fabriqué au 
Canada? Ou parce que des 
milliers de f e m m e s , après 
avoir essayé toutes sortes de 
levain, préfèrent le Royal? 
(Il y a aujourd'hui plus de 
ménagères qui emploient le 

Royal que tous les autres le­
vains réunis) . 
Ou préférez-vous le Royal 
parce qu'il vous est recom­
mandé par votre épicier? 

Ecrivez au jourd 'hu i 
Exposez-nous vos raisons. 
Chaque mot que vous écrirez 
sera lu et pesé par les juges. 
Vous avez 479 chances de ga­
gner un billet de $5. Achetez 
du Levain Royal chez votre 
épicier et envoyez-nous le de­
vant de la boîte avec votre 
témoignage! Ne tardez pas! 

C H A Q U E PROVINCE E T 

T E R R E - N E U V E S E PAR­

T A G E R O N T LES PRIX 

Vous n'avez pas à lutter con­
tre toute la population du Canada 
et celle de Terre-Neuve pour 
gagner un prix. Chaque province 
du Dominion et Terre-Neuve 
auront leur part respective de 
prix. Et tous les prix seront des 
PREMIERS PRIX — de beaux 
billets de $5 tout neufs! 
Fabrication canadienne 

479 PREMIERS PRIX 
R E G L E S DU CONCOURS 
1. Ce concourt est ouvert à tout le monde au 

Canada et à Terre-Neuve, a l'eiteplton du 
perionnel dei fabricant! du Levain Royal. 

2. Complétez ce témoignage: "Je préfère le Le* 
vain Royal parce que . . .", en ajoutant 25 
mots ou molni. N'écrivez que lur un côté do 
votre feuille de papier. Signez votre nom et 
Indiquez votre adreiso. 

3. Joignez a votre envol le devant d'une boite 
de Gateaux do Levain Royal. 

4. Adrettez votre réponte a Royal Yeatt, 602 
Immeuble Dominion Square, Montréal, P. Q-

5. Lo concourt te terminera le 31 décembre 
1838. Toutes les répontet devront avoir été 
mltet a la potto avant minuit de cette date. 

6. Let juget tiendront compte de la sincérité, 
de la clarté, et de l'originalité des témol-
gnages soumit. Aucune réponse ne sera re» 
tournée. Toutes deviendront la propriété des 
fabricants du Levain Royal. Les décisions des 
Juges seront finales et sans appel. 

Les noms des gagnants seront annoncé! dant 
cette publication. 

Ecrivez autant de témolgnagei que vout vou* 
drez. Plus vous en enverrez, rlut vout aurei 
de chances de gagner. Un devant de boite 
de Levain Royal devra toutefois accompagner 
chaque témoignage. 

LES PRIX 
Les concurrents de chaque province et eeu* 

de Terre-Neuve n'auront à rivaliser qu'avec 
ceux de leur propre territoire. Chaque pro­
vince et Terre*Neuv« auront leur part de 
p r i x , lesquels seront décernés eux concur­
rents respectifs de ces divers territoires. 
CHAQUE PRIX EST UN PREMIER PRIX. 
CHAQUE GAGNANT RECEVRA S5.00 — 
479 PRIX EN T O U T — 479 CHANCES 
DE GAGNERI 

Commencez tout de suite! Achetez du Levain 
Royal aujourd'hui et envoyez votre témoi< 
Ignace demainl 
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Vieilles Traditions, 

méthodes nouvelles 
La "Marche des luines" fut une preuve irréfutable des talents des tisse­

randes de la campagne — La mode des tissus domestiques prend de l'ampleur. 

Alice lier 

Avec l'automne, on parle de vête­
ments chauds, de lainages. Et jamais 
les tricots n'ont été plus en faveur. 

Toutes celles qui ont des loisirs: 
femmes, fillettes, e t même petites 
filles, rêvent de chandails, de cos­
tumes, d'échnrpes et de bonnets 
qu'elles confectionneront elles-mêmes. 

A la campagne comme à la ville 
les modes et les rêves sont pareils. Ils 
suivent les saisons, les coûts, les dic­
tées des créateurs de Paris, de Lon­
dres, de New-York. 

Les soies, les dentelles, les velours 
entrent dans la parade des tissus, 
quand il s'agit de la mode féminine. 
Mais on ne pourrait pas se passer des 
étoffes de Initie. E t voilà qu'elles 
prennent leur revanche. Utilisées au­
trefois pour vêtements de travail et 
les petites robes de tous les jours, les 
manteaux épais, les habits des en­
fants, on parle aujourd'hui de crêpe 
de laine, et l'on adopte ces tissus pour 
les plus grandes occasions. 

Des blouses, des toilettes, des cos­
tumes confectionnés de fins lainages 
sont enrichis de broderies et de ga­
lons métalliques, de fleurs de soie et 
de velours. La mode féminine est une 
féerie! 

L'étoffe du pays . . . 

11 n'y a pas si longtemps encore, , 
quand on parlait d'étoffe du pays, ins­
tinctivement on ne voyait qu'une ba­
nale étoffe à carreaux rouge et gris, 
ou un rude tissu bon seulement à être 
employé pour les vêtements de travail, 
les couvertures lourdes. 

L'industrie domestique, guidée par 
le génie commercial, a a su conquérir 
sa place parmi les arts. 

Une ère nouvelle s'ouvre. Beaucoup 
de gens se montrent d'abord incré­
dules, mais après avoir vu et admiré, 
ils apprécient. 

La laine de nos moutons canadiens, 
filée et tissée, devient un tissu souple 
et léger, de la couleur désirée. Toutes 
les fantaisies sont permises dans les 
patrons, et tout comme pour une bro­
derie ou un travail au pinceau, l'ima­
gination de l'auteur a libre cours. 

Grâce à ce renouveau dons l'indus­
trie domestique, on soigne davantage 
la production de la laine qui est en­
suite filée et préparée avec soin. La 
laine commerciale, plus douce et plus 
raffinée, est mêlée comme laine de 
trame à la laine plus rude de la chaî­
ne. C'est une heureuse combinaison 
'lui suggérait à Madame Françoise 
Gaudet-Smct cette pensée: "Vieilles 
traditions, méthodes modernes." 

De plus, les filatures mécaniques 
consentent à filer la laine domestique 
à des prix très bas, ce qui facilite le 
travail des tisserandes. 

Un bon vent de confiance souffle 
de tous les coins du pays, depuis qu'on 
a fondé des cercles de fermières. On 
travaille dans un bel esprit de coopé­
ration, dans une fraternelle entente. 

Et l'on crée de petits chefs-d'oeuvre. 
Que les femmes se "fassent la 

main" dans les tissages simples avec 
les grosses laines pour les habits de 
travail; elles se récompenseront en 
faisant ensuite pour elles des lainages 
plus fins et plus soyeux. Ce qu'elles 
auront gagné sur la fabrication des 
habits de tous les jours leur reviendra 
en premier lieu. 

On le comprend déjà et c'est mer­
veille de voir les complets de toilette 
pour hommes et gnrçonnets, les cos­
tumes de dames filés et tissés de 
laine canadienne avec un ar t parfait 
et un goût consommé. 

En parade . . . 
Un événement de première impor­

tance se déroulait il y a quelques jours 
à Montréal. 

Dans un club très chic, laine, toile 
et lin défilaient en parade. 

A LA "MARCHE 

C'était, dnns le cadre de la ville, 
les produits de nos belles campagnes, 
accueillis, fêtés, désirés. Des centaines 
de mamans combinaient déjà les toi­
lettes d'automne et d'hiver de leurs 
petites familles, en voyant défiler tout 
ce petit monde, habillé par les soins 
de Mlle Fanchette Lambert avec des 
produits de l'artisanat canadien. 

La Marche des laines fut organisée 
spécialement pour montrer à tous 
ceux que la chose intéresse, et pour 
prouver à ceux qui en doutaient, les 
merveilles que font nos tisserandes 
canadiennes. 

Ce thé-mode avait lieu au Cercle 
Universitaire, les 30 septembre et 1er 
octobre. 

Les dames de la ville y assistaient, 
nombreuses et attentives, visiblement 
intéressées. Je suis certaine qu'au 
fond, il n'y en a pas beaucoup qui sa­
vaient que nos tisserandes possèdent 
une technique sûre et sont capables 
de réalisations aussi magnifiques. 

La Mode de demain . . . 

Des enfants de deux à quatorze 
ans, habillés de tissus et tricots-main, 
marchaient au rythme militaire de la 
musique, portant des créations pure­
ment canadiennes. 

Comme en un conte ravissant, il y 
avait Blanche-Neige et les gnomes; 
l'Oiseau Bleu, le Petit Poucet, le Cha'-
peron Rouge. Mais ce n'était pas un 
conte; ou mieux oui, c'était un conte 
vrai. Et s'il y a des fées, on sait bien 
que ce sont les femmes de chez-nous: 
ouvrières et tisserandes, et celles qui 

DES LAINES" 

Voici deux des modèles présentés à la "Marche des Laines" par Mme Fran­
çoise Gaudet-Smct pour l'expansion de l'Artisanat canadien. Les deux petites 
filles sont Mariclle Lcmicux et Mireille Bastien. Elles portent chacune une 

jolie robe de lainage tissée à la main dans de riches tons écossais. 

travaillent avec elles pour mettre leur 
travail en valeur. 

Madame Françoise Gaudet-Smct et 
Mlle Fanchette Lambert ont déployé 
un enthousiasme soutenu pour pré­
parer cette fête des laines, ce gala 
canadien des plus beaux ouvrages qui 
soient. 

Dans la parade, il y eut bien aussi 
"Les Trois Grâces", ravissantes pou­
pées, avec leurs robes de ratine "laine-
lin et soie," les trois grâces du tis­
sage. Ces poupées . . . elles étaient 
articulées, elles parlaient et re­
muaient, et personne ne songeait à 
leur comparer les poupées de maga­
sin vêtues de chiffon et de soie. 

C'était un vrai plaisir de voir ces 
bambins et ces bambines en robe de 
couleurs douces ou éclatantes: bleu, 
géranium, rose, bouton d'or, avec la 
note dominante du blanc empruntée 
aux agnelets frisés. 

Des gilets brodés, des ceintures flé­
chées, des bonnets et des tuques au 
tricot, des cravates tissées, des com­
plets et des paletots, une robe de 
chambre . . . On voyait tout cela, et je 
pensais que les petits gars et les fil­
lettes de chez nous semblent telle­
ment à l'aise dans ces vêtements créés 
pour eux, par les mamans, les grandes 
soeurs, ou les habiles tisserandes de 
nos campagnes. 

Les édredons qu'on achète dans les 
magasins peuvent-ils entrer en ligne 
de compte avec ce tissu tout laine qui 
confectionne la robe de chambre de 
garçonnet? 

Si chaque maman de la campngno 
avait le soin d'en mettre une sem­
blable dans la valise du fils qui part 
pour le séminaire ou le collège, dans 
celle de la fillette qu'on envoie au cou­
vent, au début de septembre, les com­
pagnons et les compagnes de la ville 
n'auraient certes rien de mieux à 
étaler. 

Je pensais à cela . . . 
Je pensais aux habits de première 

communion, au complet de noces, au 
costume de voyage. 

A la ville, on parle de l'expansion 
de l 'artisannat féminin, il est bien 
raisonnable que toutes les campagnes 
entrent dans le mouvement, qu'elles 
en soient la tête. 

Journée spéciale 

Les organisatrices de cette fête ont 
pensé aux femmes de la campagne, 
aux déléguées des cercles de fer­
mières que la Marche des laines pour­
rait intéresser. Le 1er octobre était 
une journée spéciale. On l'avait prévu 
afin qu'un plus grand nombre, profi­
tant des tarifs spéciaux d'excursion, 
puissent y assister. 

Les .. tisserandes étaient nombreu­
ses. Il faut qu'elles se fassent con­
naître. 

Plus de 80 déléguées des cercles de 
fermières étaient venues de divers 
coins de la province, ainsi que des re­
ligieuses des différentes écoles ména­
gères: Soeurs de Ste-Annc, Soeurs 
Grises, Filles de Jésus des Trois-
Rivièrcs, Soeurs de la Présentation de 
St-Hyacinthe, de Farnham et de Sut-
ton, Soeurs de St-Joscph de St-Hya­
cinthe. 

(Suite à la page Gl) 
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Rendons plus agréable . . . 
L'hymne du travailleur 

L'eau coule, snns a r r ê t e r j a m a i s , d a n s l a r iv iè re d e chez-nous 
Kt les flots ca lmes , a g i t é s ; à l ' a u r o r e , d a n s le midi , a u c répuscu le , 
Les f lots , t ou jours , r e f l è t e n t de la b e a u t é , de la joie , s u r le p a y s a g e ; 
Ainsi le t r a v a i l , s u r m a v i e ; la b e a u t é de mon h u m b l e v i e ; 
La jo ie de m a vie, à t o u t e s les h e u r e s . 

Savoi r m a vie pleine de t r a v a i l , p le ine à d é b o r d e r . 
S e n t i r la force c o u r i r d a n s mes musc les qui se c a m b r e n t , 
A l 'appel du devoir fa i t d ' un labeur c o u l a n t s u r mes h e u r e s , 
Comme les eaux de la r iv i è r e coule s a n s d i s con t inu i t é . 
C'est une g r â c e : une vie à r e m p l i r e t la force des musc les . 

C'est une j o i e ! A v a n c e r s a n s fa ib l i r v e r s le b u t . 
Avoir , du ma t in au soir , les yeux f ixés s u r le p r o g r è s ; 
P r o g r è s de tou t ce qui m ' e n t o u r e e t p o r t e en soi de la beau té . 
Ce fond de beau t é i m m a t é r i a l i s e mes oeuv re s si h u m b l e s , 
Comme la r iv iè re de chez-nous ré jou i t la b e r g e qu 'e l le ba igne . 

U n e j o i e ! Chaque fois que mes m e m b r e s f r é m i s s e n t 
Sous l ' e f for t . Chaque pelletée de t e r r e , c h a q u e r a i e de c h a r r u e , 
Chaque souche d é r a c i n é e ; tous les coups de g r a t t e s 
Ou de f a u x ; t ou t e s les s u e u r s : un jo ie ! T o u t cela, 
C'est pou r la vie d ' ê t r e s a imés , m a femme, mes e n f a n t s . 

Que d e v i e n d r a i e n t mon corps , mon â m e , s a n s le t r a v a i l ? 
Mon c o r p s v ie i l l i ra i t a v a n t l ' âge , a f fa ib l i , p r o s t r é s u r lu i -même. 
Mon â m e ennuyée p a r la monotonie des h e u r e s qui sonnen t 
T o u t e s pare i l l es , s a n s cou leur , fades , d a n s l ' i nac t iv i t é . 
Mon â m e n ' a u r a i t qu ' à sub i r l ' a s s a u t des pass ions . 

La pelle, la hache , la c h a r r u e , la f a u x en m a i n d é t r u i s e n t 
Les pensées noires e t j ' a i quelque chose à o f f r i r à mon âme 
P o u r la sanc t i f i e r , les moyens bien s imples que le bon Dieu me donne 
Kt qui me p e r m e t t e n t de deven i r un s a i n t o r d i n a i r e ; 
T o u t ce qu 'ex ige d 'un homme comme moi le S igne du Baptême. 

Kt q u a n d le j o u r se lève et sonne l ' A n g e l u s , j e pu i s d i r e : 
J e su is le s e r v i t e u r du Se igneur , p o u r ce j o u r qui commence . 
G r â c e mil le fois de me l 'of f r i r . M a î t r e , pou r me p e r m e t t r e 
D 'a l le r à vo t re r e n c o n t r e . Il s e r a d u r ce j o u r , j e s a i s . 
Ma t e r r e ne me d e m a n d e que des s a c r i f i c e s ; j e s u i s son s e r v i t e u r e t le V ô t r e . 

L ' A n g e l u s de midi s ' ég rène d a n s le soleil qui f lambe . 
J e su i s vo t r e s e r v i t e u r S e i g n e u r , M a î t r e de mon domaine . 
Grâce , mil le fois, p o u r ce pain e t ces v i andes e t ces légumes , 
Que m a famil le peut m a n g e r en g r a n d e joie , p a r c e que ce sont 
Les f r u i t s de mon t r a v a i l e t de v o t r e P rov idence . 

J e me lève f i è rement c a r l 'Angelus du soir t e i n t e a u clocher . 
S e i g n e u r , j e fus bon s e r v i t e u r , a u j o u r d ' h u i , de la t e r r e que Vous me confiez 
Vous me demand iez de la f a t igue , des s u e u r s , une tension con t inue l l e ; 
J e Vous ai donné tou t cela , M a î t r e ; que v o t r e volonté soit f a i t e ! 
E t la s é r én i t é du c r épuscu l e voile mon â m e d 'une jo ie s u r h u m a i n e . 

J E A N N E L ' A R C H E V E Q U E - D U G U A Y . 

Beautés insoupçonnées de la vie 

à la campagne 
Cause r i e de M. Aimé Plamondon, N . P . 

J ' a i tou jours p la in t ceux qui n 'on t 
pas eu le bonheur de vivre à la cam­
p a g n e , d u r a n t leur enfance e t l eu r 
p r e m i e r e j eunesse . E t p lus j ' a v a n c e 
à t r a v e r s ce t t e vie t r o u b l a n t e e t com­
pliquée, p lus j e déplore le m a u v a i s 
des t in de ces in for tunés . 

En effet , j ' a i acquis la conviction 
abso lue que pour g o û t e r p l e inemen t 
les minu te s heureuses de l 'exis tence, il 
f a u t avoi r connu la c a m p a g n e e t 
l ' avoir a imée d'un a m o u r d ' enfan t , 
exclusif e t sans l imi tes . A u t r e m e n t , 
j e suis p r ê t à pa r i e r cen t con t r e un , 
qu'il es t impossible à qui que ce soi t 
de savoi r exac temen t ce que s ignif ie , 
p a r exemple , le mot subl ime de paix, 
t ou t comme de pouvoir , à ce r t a ines 
heu re s , a t t e i n d r e ce recuei l lement a b ­
solu de l ' ê t re humain , où le r y t h m e 
de la pensée se confond p a r f a i t e m e n t 
avec les b a t t e m e n t s du coeur . E t c 'est 
là , p o u r t a n t , l ' idéale et nécessa i re con­
di t ion des f ruc tueuses méd i t a t ions , 
d'où s o r t e n t souvent les in i t ia t ives 
géné reuse s e t les prof i tables décisions. 
Si bien que j e ne c ra ins a u c u n e m e n t 
d ' a f f i rmer que, si tous les c i t ad ins 
ava i en t passé une pa r t i e de la p h a s e 
critique de leur adolescence à la cam­
pagne , il y a u r a i t , dans les g r a n d e s 
c i tés , beaucoup moins de ces â m e s 
douloureuses , s a tu r ée s de dégoû t e t 
d ' a m e r t u m e , e t pa r l à -même préd is ­
posées au mécon ten temen t , a u x réc r i ­
mina t ions violentes, e t par fo i s même 
à la révol te ouver te con t re les injus­
t ices de la vie sociale e t la dép lorab le 
r é p a r t i t i o n actuel le des b iens de ce 
monde . 

Les g r a n d e s a g g l o m é r a t i o n s ur­
baines , pa r t i cu l i è remen t d a n s leurs 
f aubourgs ouvr ie r s e t l eurs q u a r t i e r s 
popula i res , aux promiscui tés parfois 
d a n g e r e u s e s , aux condi t ions hygién i ­
ques souvent médiocres, p r é s e n t e n t un 
milieu propice aux bouil lons de cul­
t u r e des doct r ines néfas tes qui p rê ­
chent le c h a m b a r d e m e n t géné ra l e t le 
désord re universel . 

Pour t r o u v e r un an t ido te unique e t 
souvera in à ces doctr ines de mor t , 
c 'est vers la campagne qu'il f au t se 
d i r iger , ve r s la c a m p a g n e où r é g n e n t 
l 'air pur et le g rand soleil, où les br ises 
et les o m b r a g e s reposent et r ev igo ren t 
les corps épuisés , en m ê m e t e m p s 
qu'ils dés in toxiquent les â m e s empoi­
sonnées . 

Auss i , il ne faut pas che rcher a i l ­
l eurs la source de l ' inspi ra t ion émi­
n e m m e n t chré t ienne et sociale qui a 
fa i t éclor.c pa rmi nous, en ces der ­
n iè res années , cet te magni f ique Do-
ra ison d 'oeuvres telles (pie le scou­
t i sme , les colonies de vacances e t au ­
t r e s du même genre , qui on t tou tes 
pour but pr incipal d ' ini t ier no t r e j eu ­
nesse à la vie s a lu t a i r e de la cam­
pagne e t d ' inculquer dans l ' âme c i ta­
dine des adolescents quelques rudi ­
m e n t s des ve r tu s bas iques de l 'âme 
ru ra l e . 

Qu'i ls son t heureux , ces j eunes g a r ­
çons et ces jeunes filles, de pouvoir , 
tout en se r éc réan t e t en se for t i ­
f iant à la l'ois l 'âme et le corps , s ' ini­
t ier à la beau té , à la poésie, à la ma­
gnificence de l 'existence c a m p a g n a r ­
de! J e ne suis pas loin de les envier 
un peu de pouvoir faire col lec t ivement , 
sous la tu te l le amicale de m a î t r e s ex­
pé r imen tés , le noviciat de phi losophie 
bucolique que d ' au t r e s on t dû fa i re 
seuls e t s a n s d ' au t r e mé thode que 

celle s u g g é r é e par les circonstances 
de milieu, e t p a r leur t e m p é r a m e n t . 

Auss i , c 'est tou t p a r t i c u l i è r e m e n t à 
ce t t e j eunesse que je dédie, en tou te 
affect ion, ce t te humble c a u s e r i e q u i 
n 'a d ' au t r e bu t que de l ' encou rage r ù 
mieux c o m p r e n d r e ce t t e c a m p a g n e , 
que j ' a i t a n t a imée à son â g e , e t que je 
cont inue de ché r i r à mesu re «pie s 'en­
fuient les j o u r s e t les a n n é e s . 

J ' a i pa r lé , il y a un i n s t a n t , de phi­
losophie bucolique, ma i s c 'es t plutôt 
"phi losophie p u r e " qu'il conv ien t de 
dire , puisque d ans le spec tac le s a n s 
cesse c h a n g e a n t de la c a m p a g n e , su i ­
v a n t le cycle des saisons e t la nature 
des occupat ions qu'el les r a m è n e n t , on 
découvre la g a m m e en t iè re d e s spé­
culat ions fondamen ta l e s qui doivent 
a l imen te r l ' espr i t humain . E t c 'est 
pa rce que la vie quotidienne du cul­
t i v a t e u r s ' i m p r è g n e t e l l ement de ces 
r a i s o n n e m e n t s qui m o n t e n t du sein 
même de la t e r r e ou tomben t du h a u t 
des a r b r e s avec la chanson du Vent, 
ou encore qui se man i f e s t en t dan 
r y t h m e h a r m o n i e u x de l ' exis tence d> ; 
bê tes , c 'est pour cela que la vie qui -
t id ienne du cu l t iva teu r ref lè te un équi­
l ibre, une sé rén i t é qu'il f au t a d m i r e r , 
et s 'efforcer de rechercher . 

Les spec tac les de la c a m p a g n e on', 
é té décr i t s souventes fois p a r les poè­
tes les mieux insp i rés e t les p rosa ­
t eu r s les plus é loquents . Cependan t , 
tout n 'a pas é té dit su r eux . Bien loin 
de là, car chacun d ' en t re nous les re­
g a r d e et les i n t e rp rè t e s u i v a n t sa na­
tu r e e t les réac t ions de sa sensibilité 
propre . 

Voilà pourquoi je vous d e m a n d e la 
permiss ion de vous esqu isse r br iève­
ment quelques t ab l eaux a g r e s t e s , en 
vous dévoi lant le sens psychologique 
qu' i ls m 'on t tou jours semblé renfer ­
mer . 

Aux env i rons de vo t re douzième 
année , avez-vous déjà , seul , p e n d a n t 
île longues h e u r e s sous un soleil i n ­
candescent , cueilli des f ra i ses ou des 
f ramboises des champs , d e r r i è r e <i• -
haies touffues au long desquel les COUrl 
un chemin v ic ina l? Dans ce ca s , vous 
avez acquis l ' a r t de vous d i s s imule r 
p a r f a i t e m e n t sous les broussa i l l es , au 
moindre bru i t perçu au loin, s u r la 
r o u t e ; vous vous ê tes e n t r a î n é s à dif­
férencier le pas lourd e t un peu cassé 
d'un vi l lageois , de celui plus f e u t r é et. 
mieux r y t h m é d 'un chemineau profes­
s ionnel ; vous avez a p p r i s à r e t en i r 
l ong t emps vo t re haleine, pour que rien 
ne décèle vo t r e présence au p a s s a n t . 

E t plus t a rd , beaucoup plus t a rd , 
en r epensan t à ces impres s ions d'en­
fance, vous avez compr i s la ra i son de 
la l en teur p récau t ionneuse du paysan , 
qui ne décide j a m a i s rien pa r à-coups, 
qui tourne e t r e t o u r n e dans sa t ê t e les 
d ivers a s p e c t s d 'un prob lème e t qui , 
enfin, e x p r i m e son opinion OU donne 
son avis en peu de mots , m a i s dont 
chacun c o m p o r t e un sens profond e t 
concourt à révé le r une pensée longue­
m e n t mûr ie . 

Le soleil es t tou jours l ' a s t r e roya l , 
c 'est en tendu , e t sun a p p a r i t i o n es t 
inva r i ab lemen t célébrée avec la même 
a l légresse , à la c a m p a g n e , p a r les 
gens , les bêtes e t les choses . Cepen­
dan t , si vous avez vécu a s s e z long­
t e m p s a u x c h a m p s , vous n ' avez pu 
manque r de vous rendre c o m p t e du 
fa i t que le soleil d 'un d i m a n c h e après-

(suitv à lu puyv 05) 
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. . la vie a la campagne 
Éducation civique à la campagne et 

législation rurale 
Causerie de M. Henri lloivcrt, N.l'. 

Ceci est la première d'une série de 
causeries que le Réveil Rural a mises 
à son programme, cel te année. Invité 
à participer à ce travail , l ' importan­
ce du sujet à cause de mon long sé­
jour à la campagne, m'a frappé im­
médiatement, comme il sautera aux 
yeux de tous ceux qui méditeront, tant 
soit peu, cette partie de notre éduca­
tion populaire, et qui feront certains 
rapprochements avec les conditions 
d'existence que la population rurale 
traverse depuis plusieurs années . Non 
pas que notre civisme soit inférieur à 
celui des autres provinces, niais j 'es­
time que, à cause de notre tempéra­
ment, de notre formation et de nos 
traditions, notre éducation civique 
pourrait être beaucoup plus complète 
et contribuer pour une bonne part, 
à nous rendre supérieurs aux autres 
groupes . C'est une ambition légit ime. 

La population rurale qui m'écoute 
comprendra immédiatement, j 'en suis 
sûr, tous les avantages d'une éduca­
tion civique parfaite, comme les gra­
ves inconvénients dont souffre l'inté­
rêt public quand elle fait défaut, 
( l 'adressant surtout aux ruraux avec 
qui, j'ai vécu si longtemps, je les prie 
de ne pas trop sourire, même s'ils se 
disent que voilà encore un profession­
nel de la ville qui veut enseigner com­
ment on est "habitant." 

Bien que, en apparence, ma profes­
sion paraisse indiquer que j'ai tourné 
le dos à la paysannerie, je puis assu­
rer le public rural (pie j'ai toujours 
suivi avec un intérè passionné, les 
développements divers de la vie à la 
campagne; j'ai toujours été convain­
cu e t cola, d'une manière irrévocable, 
(pie la vie rurale est à la bnse même 
de notre existence comme peuple. 

Or le CIVISME est une qualité es ­
sentiel le à la vie de toute nntion ou 
peuple, vivant en régime démocrati­
que. 

C I V I S M E . . . Savons-nous bien en 
quoi consiste la chose que désigne ce 
vocable? Pour ma part, j'avoue 
n'avoir jamais entendu une définition 
de ee mot si souvent lancé avec em­
phase, par nos faiseurs de palabres, en 
mal d'effets ora to ires . . Il importe 
pointant d'être fixé sur ce point, et je 
vous soumets humblement la concep­
tion que j'en ai. 

Le mot "Civisme" signif ie quelque 
chose (pli n'est entré dans la réalité, 
d'une manière générale, (pie depuis la 
Révolution française. Avant cette 
époque, c'est-à-dire sous . le régime 
des pouvoirs absolus, le peuple divisé 
officiel lement, par classes , voyait le 
pouvoir confié exclusivement aux no­
bles et au clergé. Propriétaire fon­
cier, le seigneur ne laissait au paysan 
qu'une possession, aussi bien dire pro­
visoire, des biens que ee dernier oc­
cupait . Il concentrait en ses mains, 
toutes les charges de l'état, en un 
mot, il personnifiait l'intérêt public. 
Généralement bien préparé aux hau­
tes fonctions qu'il devait à sa nais­
sance, le noble, par sa prévoyance, par 
sa sagesse et son humanité , toutes 
qualités développées par le christia­
nisme, avilit fait les pays d'Europe 
tels qu'on les trouve à la "Déclara­
tion des droits de l'homme." C'est lui, 
qui édictait ces lois, jugées propres 
à l'expansion ou au développement de 

son fief ou de certaines vi l les; c'est 
encore lui, qui décidait des impôts ou 
des charges jugées nécessaires, et qui 
voyait à les répartir, d'une manière 
équitable et proportionnée aux res­
sources et aux moyens de chacun. 

Son sens de la justice, son juge­
ment et l'humanité de ses sentiments, 
donnaient à ses mesures les qualités 
requises à leur efficacité, sinon son 
autorité faisait le reste. 

Aussi , ses lois étaient-elles respec­
tées, comprises et suivies par le peu­
ple. I,'ordre régnait et l'on peut dire 
que la justice régnait également. 

Mais cet état de choses, trop beau 
pour durer, commença à s'altérer par 
des ferments de division semés dans le 
peuple. L'on sait la marche de l'hu­
manité depuis la Reforme. La dévia­
tion du sens chrétien, chez certain-
peuples, la déformation ou la dégéné­
rescence morale chez les nobles, en 
al térant les principes fondamentaux 
de la morale publique, amenèrent dan 
le monde la Révolution f rança i se qui 
a déterminé la révolution mondiale. 
En résumé, le peuple jugeant que 
l'ancien régime faill issait à sa tâch . 
renversa l'ancien état de choses, sup­
prima la noblesse de naissance et prit 
en mains ses propres destinées. 

C'est depuis ce temps-là que le peu 
pie, par ses représentants édicté lui-
même ses propres lois, dispense des 
Chartres et répartit les impôts. 11 s'csi 
substitué au Seigneur et n'accepte 
plus le gouvernement arbitraire de 
ces derniers. 

Or, en assumant cette nouvelle 
charge, il fallait que la collectivité fut 
imprégnécj pour la très grande majo­
rité de ses membres, des qualités de 
bon sens, de justice, de prudence et 
d'humanité dont avaient fait preuve 
les rois chrétiens que l'histoire appelle 
grands. Cet état de choses nouveau 
commande maintenant chez le peuple 
une autre qualité nécessaire: l'intel­
ligence et le respect des lois accompa­
gnés d'une largeur d'âme qui lui fasse 
consentir spontanément les sacrifices 
imposés pour le bien commun. 

C'est cette dernière qualité que 
j'est ime être la signification du mot 
Civisme. 

C'est en agissant sous l'empire de 
ces dispositions de l'âme (pie chacun 
des membres de la collectivité, le ci­
toyen, fera de lui-même et sans dis 
cussion, uniquement eu vue du bien 
commun, ce que l'autorité autrefois 
lui commandait de faire ou l'obligeait 
à exécuter, sans lui laisser le loisir ou 
la liberté de raisonner. 

On se rappelle la formule des lé­
gistes pour exprimer le pouvoir abso­
lu: "Sic volo, sic juheo, sit pro ra 
tlono voluntas." 

Fatigué de ce joug, comme des ex­
cès réels ou supposés dont on char­
geait la noblesse, le peuple crut que 
chacun individuellement pouvait, par 
une culture proportionnée, acquérir 
un sens humain et même social assez 
développé pour former une collectivité 
capable de se dispenser d'une direc­
tion souvent arbitraire, mais en tout 
cas, toujours conditionnée au carac­
tère, au jugement et au coeur d'un 

(«Mite à lit page 70) 

J'achète 

quasiment 

rien . . . 
Abbé Albert 'fessier 

En regardant ses champs 
et s e s bâtisses, ce type 
de paysan décidé et dé­
brouillard nous disait avec 
une fierté non diss imulée: 
"Je me tire assez bien 
d'affaire. Il n'entre pas 
grand argent dans la mai­
son, niais on vit bien. 
N'eus fabriquons à peu 
près tout ee qu'il nous 
faut pour vivre. On n'achè­
te pratiquement rien . . ." 

Il n'y a que le terrien qui 
peut parler avec cette in­
dépendance. Aucune autre 
catégorie sociale peut se 
vanter de pouvoir trouver 
chez soi l'essentiel de la vie. 
L'habitant, lui, s'il veut réellement tirer le maximum de 
domestiques, a tout ce qu'il faut pour se loger, se vêtir 
de la prévoyance, du coeur à l'ouvrage et de l'ingéniosité 
jamais manquer des choses essentiel les à la vie. 

Cette assurance le garant i t contre l'inquiétude, les soucis, qui rongent bien 
plus la santé (pie la fatigue physique. Le brave homme du Téniiscouata dont 
le v isage énergique troue en tète de cet article nous disait d'un ton ferme 
qu'il ne faut pas avoir peur de l'ouvrage pour vivre indépendant. Le travail 
ne tue pas; il st imule au contraire et fouette les muscles . Et il fait passer 
les jours comme un charme. Ceux (pli sont toujours occupés ne trouvent pas 
le temps long et ils n'ont pas le temps de gémir ni de penser au mal. Leur 
sort est magnifique. 

Il fait bon vivre quand on se sent maître de sa vie. Le beau type entre­
prenant qui nous fournit notre sujet d'étude pour ce mois-ci nous fit faire le 
tour de sa maison et des dépendances. Les meubles, les tentures, les tapis, 
les couvertures étaient tous de fabrication domestique et le seigneur du lieu 
les palpait avec une joie presque affectueuse. Dans les armoires bâties de ses 
mains s'empilent du beau linge t issé à la maison, des toiles de lin, des étoffes , 
des flanelles . . . Tout cela formait un bel ensemble fraternel, sans note dis­
cordante. Les articles achetés dans les catalogues ou aux magasins prennent 
souvent figure d'intrus. Ils sont dépaysés dans les foyers où demeurent intactes 
les traditions de travail , d'habileté et d'économie qui ont nssuré la solidité éco­
nomique de nos classes rurales. 

Une déplorable déformation d'esprit a dénaturé pour un temps le carac­
tère presque sacré des "choses faites à la maison." Les marchandises ache­
tées étaient seules de bon ton et on avait presque honte des autres . . . Les 
choses changent. Les Américains et les richards angla is ont redonné aux ar­
ticles faits à la maison une vogue qui ne fait que grossir d'une année à l'autre. 
Nos gens y ont trouvé du profit matériel. Espérons (pie ce renouveau leur 
redonnera le goût de In "belle ouvrage" à la main. Ce rétablissement des 
valeurs rendra bien plus service que les quelques piastres gagnées à crocheter 
des tapis ou à tisser des étoffes pour les autres . 

a terre et des bêtes 
et se nourrir. Avec 

il est sûr de ne 

Au rythme du javelier 
(suite de la page 18) 

I.c vieux javelier se souvient-de* trouées d'uni un à Ira vers les Mes. 
il s'écornait son rent sur nue sunehe oubliée. 
Ou s'éilcntuit sur un caillou. 
Hais toujours il croîtrait les grandes pièces d'avni- ne et de blé, 

• Avec des lueurs de fierté. 
Quand il voyait dans les champs les filles sourire aux gara timides, 
La jioe soulevait sou écoree de bois. 
Oh! la féerie des souvenirs antiqHesl 
Des souvenirs couverts de poussières! 
Un jour, hélas! il a perdu son prestige. 
On l'a jeté au fond du vieux grenier 
Comme un rouet cassé, 
Comme une chaise boiteuse, 
On n'a pas en pitié de lui, vraiment! 
Encore un peu, et il pleurerait ses gloires déflorées, 
Ce vieux javelier qui était dans le grenier du hangar. 

Lionel D E S S U H E A U X 
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8026 

8026.—Une petite robe de velveteen 
porte de grosses piqûres tout le long 
de l'encolure montante, sur les vastes 
poches. La jupe très nouvelle a des go­
dets formant plis. En 31 (16 ans) , 
4 vgs en 35" de velveteen. Ce patron 
pour jeunes filles de 12 à 20 ans; 30 
à 38. Prix du patron: 45 cents. 

Patron 8113.—Extrêmement chic et facile à porter ce manteau amincissant 
la silhouette. Les manches étoffées sont fermées aux poignets; le collet tem­
pête est des plus confortables. En taille 36 (18 ans) , 3 vus de 5 1 " de lainage. 
12 à 20 ans ; 30 à 11. Prix du patron 50 cents. 

Patron 8125.—Costume ensemble dont le manteau trois-quarts a des 
manches raglan. La blouse est drapée à l'encolure. La jupe est droite et bien 
ajustée. En taille 36, i% vgs de 5 1 " ; 1% vg. de soie de 39". 12 à 20 ans: 30 à 
44. Prix du patron: 50 cent. 

Ces patrons sont de Butterick. Si votre marchand local ne peut vous les 

procurer, écrivez à la Compagnie Buttcrick, Inc., 468 ouest, rue Wellington, 

Toronto, Ontario. 

Chapeau 8117 

Patron 8128.—Schiaparelli décrète 
que les manches doivent être étroites 
et froncées au sommet. Ce modèle en 
est l'illustration. Empiècement avec 
piqûres. Le patron du chapeau porte 
le no 8117. En 36, et 22 de mesure de 
tête, 2 % vgs de lainage de 5 1 " ; '/i vg. 
de plus pour le chapeau. Kobe, 12 à 
20 ans; 30 à 4 0 ; chapeau de 21 % à 23 
pouces de mesure de tête. Prix des pa­
trons: 25 cents chacun. 
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CHOISISSONS DE BONS ALI­
MENTS 

Ni l'homme ni les animaux ne choi­
sissent une saine nourriture par ins­
tinct, a déclaré le docteur L.-II. New-
burgh, professeur des Etudes cliniques 
de l'université de Michigan, au cours 
d'une causerie à la Central United 
Church récemment, faisant partie de 
la campagne menée par la Canadian 
Medical Association pour étendre les 
connaissances du public sur l'alimen­
tation. Le docteur Newburgh, eminent 
expert américain, affirma que les 
études chimiques avaient p r o u v é 
qu'on ne pouvait se fier à l'instinct et 
à l'appétit seuls pour indiquer aux 
gens ce qu'ils devraient manger. 

Le mauvais état de santé des monta­
gnards du sud des Etats-Unis offre 
des preuves irréfutables de l'effet 
d'une alimentation insuffisante, dit le 
docteur Newburgh. 

"L'alimentation o r d i n a i r e d'une 
grande masse de gens contient beau­
coup trop peu de protéine" déclara-t-il. 
"Ainsi, dans la région sud et centrale 
des Etats-Unis, et surtout dans les 
montagnes, les aliments sont princi­
palement le maïs, la mélasse et le porc 
salé. Les gens y sont chétifs, pâles, 
maladifs, sans ambition et sans forces. 
Il est à remarquer qu'ils acceptent 
leur tare physique comme si elle était 
naturelle et qu'ils cherchent nulle­
ment à la vaincre. Ils souffrent d'une 

suffisance de protéine, mais l'ins­
tinct ne les pousse pas à rechercher 
dos aliments riches en protéine." 

L'enfant absorbe trop peu de calcium 
pour développer convenablement son 
ossature et ses dents, à moins qu'il ne 
prenne quatre verres de lait par jour 
ou l'équivalent, soit une chopine de 
lait, quatre onces de crème, une once 
de fromage et quelques feuilles de lé­
gumes, il affirma. Comme il faudrait 
vingt-deux livres de viande de boeuf 
ou huit livres de pain pour fournir la 
même quantité de calcium qu'une pinte 
de lait, le docteur Newburgh signala 
qu'il était impossible à un enfant gran­
dissant de maiigor suffisamment de 
viande, d'oeufs et de pain blanc pour 
satisfaire à ses besoins en calcium. 

"Nos ancêtres furent plus sages 
qu'ils ne le savaient lorqu'ils véné­
raient la vache, car patiemment et 
sans aucune complainte, elle extraie le 
calcium d'une vaste quantité d'herbe 
et elle nous le livre sous une forme 
que nous pouvons assimiler facilement 
et agréablement" dit-il, en ajoutant 
que lorsque le lait ne convient pas à un 
enfant, comme il arrive parfois, le 
médecin peut prescrire le calcium sous 
forme de remède. 

Il signala également la nécessité ab­
solue des vitamines. Il signala leur 
absence dans l'alimentation de la plu­
part des habitants des grandes villes 
américaines, ce qui entraîne de graves 
accidents d'insuffisance de nutrition. 
En plus du lait, des oeufs et de la 
viande, il recommanda les aliments 
quotidiens lesquels devraient compren­
dre une livre de légumes à feuilles 
vertes et de fruits, crus ou cuits. 

"BLANCHE-NEIGE' 

Au thé-modes de la "Marche des 

Laines," qui a eu lieu, le 1er octobre, 

ù Montréal, pour l'expansion de l'ar­

tisanat canadien la petite Denise Tru­

deau ici, personnifiait I!lanchc-STciyc, 

héroïne d'un conte de fées. 

Vieilles traditions, 

méthodes nouvelles 

(suite de. la page 57) 

De Rigaud, Val Alain, St-Eustache, 
St-Basile, St-l'olycnrpe, des Cèdres, de 
St-.Iude, Neuville, St-André Avelin, 
Napiervillo, Coaticook, St-Bruno, St-
Antoine, St-Marc de Verchôrcs, St-
Denis sur Richelieu, St-Jctc de Rou-
villc, St-IIugues, St-Lin, Sto-Thérèso. 
St-Koeh, SteAdèle, Ste-Mndeleine, 
St-Paul d'Abbotsford, Hudson, Cham-
bly, St-Charlcs de Mandeville, St-
Théodore, St-Haphaël d'Aston, des 
fermières sont venues assister il cette 
fête, glorification de leur labeur. 

On entendait des propos de toutes 
sortes où il était question de rouets, 
de métiers . . . 

Le murmure des voix de femmes 
ressemblait au bourdonnement de ces 
bons rouets de nos grand'mères, qui 
chantaient du matin au soir eu tour­
nant allègrement les pédales. 

Les fermières semblaient heureuses 
de constater que la mode des tissus do­
mestiques est lancée en haut lieu. 
Leur confiance en elles-mêmes aug­
mentera. 

Epilogue 

La Marche des laines est finie, mais 
plus d'un rêve sans doute est né au 
cours de ses mesures. 

On a exalté tout ce qu'elle est, et 
tout ce qu'elle peut devenir. On a don­
né l'exemple. Aux fermières de chez 
nous de le suivre, d'entrer dans cette 
marche canadienne vers le succès. 

ALICE BER 

UN NOUVEAU REGIME AVICOLE 
ANGLAIS SEMBLABLE AU 

REGIME CANADIEN 

En 1935, le Comité de réorganisation 
avicole de l'Angleterre et du pays de 
Galles a désigné un comité technique 
qu'il a chargé d'étudier les méthodes 
actuelles de production et de distribu­
tion d'oeufs d'incubation, de poussins 
d'un jour et de sujets reproducteurs en 
Grande-Bretagne, et de faire des re­
commandations pour l'amélioration de 
ces méthodes, spécialement en vue de 
réduire la mortalité des volailles. 

Se basant sur les constatations du 
comité technique, le Ministre anglais 
de l'agriculture vient de former une 
commission avicole pour la Grande-
Bretagne, qui est autorisée à contrôler 
la distribution des sujets reproduc­
teurs, des oeufs d'incubation et des 
poussins d'un jour, ainsi qu'à organiser 
des systèmes, sur des bases volontaires 
pour l'amélioration des volailles, avec 
l'aide de primes sur une échelle dé­
croissante. On a entrepris également 
d'établir une station de recherches pour 
étudier les maladies qui affectent les 
volailles et les problèmes que présente 
l'industrie. 

Il y a quelque années, le régime du 
contrôle canadien de la ponte s'est 
acquis une réputation internationale 
comme moyen de développer la qua­
lité générale des basses-cours de 
fermes. Le Ministre anglais de l'agri­
culture vient d'ajouter une nouvelle 
marque d'appréciation en incorporant 
presque tout le régime canadien dans le 
système avicole anglais. Le Ministre 
anglais a déclaré au Pnrlement que le 
gouvernement est d'avis q'u'un facteur 
qui est pour bcoucoup dans les diffi­
cultés actuelles de l'industrie avicole, 
est le manque d'organisation dans la 
vente d'oeufs et de volailles produits 
sur la forme. 

SES SOUFFRANCE 
DUES AU RHUME 
commencent à s'en aller 

["Dès que vous faites ceci: 

t Avec du VapoRub, massez-lui la 
gorge, la poitrine et le dos. Puis met­
tez-en une couche épaisse sur sa poi­
trine, et recouvrez d'un linge chauffé. 

L ' a c t i o n c a t a p l a s m e - e t - v a -
p e u r s du VapoRub agit directe­
ment & travers la peau, comme 
un cataplasme — ses vapeurs 
médlcamcntécs sont aspirées 
directement dans les voles res­
piratoires Irritées, à chaque res­
piration. 

Cette doub le act ion dégage les 
voies nasales-enrayc la ten­
dance & la toux-dlssipe les dou­
leurs musculaires et la constrlc-
tlon-apnise la congestion locale 
- e t bientôt il se sent de nou­
veau a son aise. 

Longtemps après qu'il s'est en­
dormi, le VapoRub continue a 
agir. Souvent, au réveil, le pire 
de son rhume est passé. Il n'est 
pas étonnant que tant de mères 
aient confiance en le VapoRub 
contre tous les rhumes de la 
famille. 

S E U L L E V A P O R U B V O U S D O N N E C E T T E D O U B L E P R E U V E : 

Plus employé partout que tous 

la autres remèdes de ce genre 

Prouo'e efficace aussi dans de castes 

essais cliniques sur les rhumes 
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Le Soda "Cow Brand" 
N e t t o i e l e s D e n t s 
I t l - c i m . i l r rrcl l l ier • » « l« Soda â 
Pâte " C o w B r a n d " (B icarbonate de 
S o u d e p u r ) est une aide r e c o n n u e pour 
conserver so l ides et «aines les dents 
de s e n t a n t s e l de s adul te s . Sa d o u c e 
alcal inité est lout J u n e ce qui l u t l i l i 
faire disparaître lef taches et les Je-
culoral iona l a m détér iorer l 'émail d é l i ' 
cat d e l d e m i . C ' e n u n m o y e n n o n leu-
temcnl ef f icace d e net toyer l e i d e n t s , 
mais aussi é c o n o m i q u e , cat le Soda à 
P â l e " C o w B r a n d " n e coûte q u e quel-
ques cents le paquet . G a r d e i - c n un pa-
q u e l dans la sal le d e bain et un autre 
dans la c u i s i n e . 

B l t O C t l U H B T T E S GRATUITES ( lecrl-
vu ni les u t i l i s a t i o n * d u S o i l n a l 'Atc 
" C u w I l r u n t l " pnt ir f i n s c u l l n n l r o s 
e t m é d i c i n a l e » , l i n v o y e i le c u u p o n . 

C I I U I t C H ce O W I G I I T L I M I T E D , 
Dept. X F - 3 4 
3719 , r u e H e a d i n g , M o n t r e a l . 

S O M 

A D R E S S E 

( M E T T E Z VOS NOMS ET AlUtKSSI i 
E N IMl'I tIME — UOAF) 

SODA À PÂTE 

COW BRAND 
B I C A R B O N A T E DE SOUDE PUR ; 

Foulures V I T E sou­
lagées 
pendant 
que le 
cheval 
est au 

VAbtorbmt toulage diree* f r a x / a î l 
lement le» muicles el let I l d V a l l 

ligament*. 

Il n ' e n pas n c r e i s a i r e q u ' u n cheval aoit immtv 
b i l î i à par u n e foulure o u u n e entorac. Sî v o u s 
e m p l o y e z l ' A b s o r b i n e . il peut travailler légère* 
m e n t , m ê m e p e n d a n t l e tra i tement . L ' A h t o r b i n e 
s o u l a g e directement les m u s c l e ) et le) l i gaments . 
I l a p o u r e f fe t d'activer la c irculat ion d u sang 
et ce lui -c i , à s o n tour , e m p o r t e la c o n g e s t i o n . N e 
cause pas d ' a m p o u l e s . E m p l o y é par n o m b r e de 
vétér ina ires d e p u i s p l u s d e 4 0 a n s ! £ 2 . 3 0 la 
b o u t e i l l e d a n s lea p h a r m a c i e s . W . F . V o u n g , 
I n c . , I m m e u b l e L y n u n . M o n t r e a l , Canada* 

A B S O R B I N E 

A tous mes Filleuls 
M a r r a i n e e s t t r è s touchée de vos bonnes pe t i t es l e t t r e s , des i m a g e s p ieuses 

qu'elle t r o u v e pa r fo i s e n t r e les feu i l le t s , des beaux c o m p l i m e n t s de son cher 
pe t i t monde . Elle vous r emerc ie e t vous pr ie de c ro i re à son a t t a c h e m e n t af­
fec tueux. 

T h é r è s e C h a m p a g n e , de S a i n t - S y l v e s t r e , doit ê t r e h e u r e u s e d ' ê t r e r e t o u r n é e 
à l 'école, c a r elle m ' éc r iva i t dans ses r éponses au concours : J ' a i m e les vacances 
pour a i d e r à m e s bons p a r e n t s e t me r e p o s e r l 'espr i t af in de r e p r e n d r e mes 
é tudes avec p lus d ' e n t r a i n pour o b t e n i r mon ce r t i f i ca t de Ge a n n é e avec de 
bonnes no tes . 

J e vous s o u h a i t e le succès , s t ud i euse T h é r è s e . 
» » » 

A n n e t t e Cha r l ebo i s , d 'Acton Vale , d a n s sa pe t i te l e t t r e bien so ignée d i t 
qu'el le p r é f è r e a u x a u t r e s m a t i è r e s , la g r a m m a i r e . Bravo , elle a dé j à du suc­
cès c a r j e n 'a i pu re levé une seule f a u t e d ' o r t h o g r a p h e d a n s s a l e t t r e . 

* * * 
E t J a c q u e s Mai l lo t , 11 a n s , de Gent i l ly , d i t qu'i l veut ê t r e un " b a b i l l a r d . " 

11 es t accep t é a ins i que tous les n o u v e a u x e t nouvelles qui s ' i n t é r e s s e n t à ces 
pages . 

J e vous invi te t ous , m e s pe t i t s , à me fa i re des s u g g e s t i o n s , à me di re ce 
qui vous p la î t d a v a n t a g e d a n s ces p a g e s qui vous son t des t inées , ce que vous 
a imer i ez y voir . 

A b ien tô t , m a r r a i n e a t t e n d vos l e t t r e s . 
Marraine Lise 

Les trois souhaits 
11 é t a i t une fois un bûcheron et une 

bûcheronne qui h a b i t a i e n t un pe t i t 
vil lage à la l is ière de la forêt . S a n s 
ê t re r iches , l ' ouvrage ne leur m a n q u a i t 
pas . Ils possédaient une mnisonne t t e , 
et leur j a r d i n e t les fourn i s sa i t de 
frui ts e t de l égumes . Ils a v a i e n t une 
mignonne fi l let te qui n ' a v a i t pas en­
core de pet i t f r è re . 

Cependan t , ils a v a i e n t des voisins 
plus r iches q u ' e u x ; et comme ils de­
vaient eux-mêmes se p r ive r de bien 
des douceurs et t r a v a i l l e r s a n s relâ­
che pour j o i n d r e les deux bouts , ils 
f a i sa i en t pa r fo i s des réf lexions a m è r e s 
s u r leur s i t ua t i on c o m p a r é e au bon­
heur de leurs vois ins . 

" O h ! d isa i t la femme, si j ' é t a i s la 
ma î t r e s se d ' avo i r t o u t ce que j e sou­
h a i t e r a i s , j e s e r a i s b ientôt plus heu­
reuse que tous ces gens- là . 

— E t moi au s s i , d i t le m a r i ; j e vou­
d r a i s ê t r e au t emps des fées, e t qu'il 
s 'en t rouve une a s sez bonne pour 
m 'accorder tou t ce que je voudra i s . 

A ce moment , ils v i ren t d a n s leur 
c h a m b r e une t r è s belle d a m e qui leui 
d i t : 

" J e su i s une fée ; j e promets de 
vous accorde r les t ro i s p remiè res cho­
ses que vous s o u h a i t e r e z ; mais pre­
nez-y g a r d e , q u a n d vous a u r e z sou­
ha i té t ro i s choses, j e ne vous accorde­
ra i plus r ien ." 

La Fée a y a n t d i s p a r u , les deux 
époux fu ren t t r è s e m b a r r a s s é s . 

" P o u r moi, d i t la femme, si tu me 
laisses déc ider . . . il me semble qu'il 
n 'y a rien de si bon que d 'ê t re belle, 
r iche e t a d m i s e d a n s les mei l leures 
sociétés. 

— Bah ! r épond i t le m a r i , avec ces 
choses, on peu t ê t r e ma lade , ou as­
sommé p a r un b r u t a l ; on peut mour i r 
j eune . Il s e r a i t plus s a g e de souhai­
ter de la s a n t é , de la force e t une Ion 
gue vie. . . . . 

— E t à quoi s e r v i r a i t une longue 
vie, si on r e s t e p a u v r e ? di t la fem­
me. On s e r a i t m a l h e u r e u x plu.» .ong-
temps . . . La F é e a u r a i t dû nous ac­
corder une douza ine de dons . 

— C'est v r a i , d i t le m a r i ; mais 
p renons du t e m p s , e x a m i n o n s d'ici à 
demain les t ro i s choses qui nous sont 
le p lus néces sa i r e s . 

— J e veux y p e n s e r t ou te la nui t , 
di t la f emme. E n a t t e n d a n t , chauf­
fons-nous, c a r il fa i t froid. 

Elle p r i t les p ince t t es e t t i sonna 

le feu; et comme il y a v a i t beaucoup 
de cha rbons a l lumés , elle d i t s a n s y 
fa i r e a t t e n t i o n : 

"Voi là un bon f e u : j e v o u d r a i s 
avo i r du boudin pour n o t r e soupe r . 

A peine eut-elle achevé ces paro les 
qu'i l tomba du boudin p a r la chemi­
n é e : la Fée e x a u ç a i t le s o u h a i t que 
la femme vena i t de fa i re s a n s y pen­
se r . 

" P e s t e soit de la g o u r m a n d e avec 
son boudin! s 'écr ia le m a r i fu r ieux . 
Voilà un beau s o u h a i t ! Nous n 'en 
avons plus que deux à f a i r e main te ­
n a n t . J e voudra i s que tu l 'a ies au bout 
du nez, ton b o u d i n ! " 

Dès qu'i l eu t di t ces mo t s , le mar i 
s ' ape rçu t qu'il é ta i t encore plus fou 
que sa f emme; ca r , en v e r t u de ce 
second souha i t , le boudin s a u t a au 
bout du nez de sa femme qui , m a l g r é 

j tous ses e f fo r t s ne pu t l'en a r r a c h e r . 
"Que j e su is m a l h e u r e u s e ! s 'écria-

t-elle. Tu es bien m é c h a n t d ' avo i r sou­
ha i t é ce boudin au bout de mon nez. 

— Je te j u r e , ma chère femme, que 
j e n'y pensais pas , répondi t le m a r i ; 
j ' é t a i s si for t en colère que j ' a i par lé 
s a n s savoir ce que je d i sa i s . J e vais 
m a i n t e n a n t s o u h a i t e r de g r a n d e s ri­
chesses , et j e te fe ra i fa i re un étui 
d 'or pour cache r ce boudin. 

— Ne fais pas cela, r épondi t la 
femme, j e me t u e r a i s s'il fa l l a i t v ivre 
avec ce boudin qui e s t à mon nez. Il 
nous res te un s o u h a i t à f a i r e : laisse-
le moi ou je vais me j e t e r p a r la fe­
n ê t r e . 

Elle c o u r u t o u v r i r la f e n ê t r e : " A r ­
rê te , ma chère f e m m e ! J e te donne la 
permiss ion de s o u h a i t e r t ou t ce que 
tu voudras . 

— Eh b ien! di t la femme, j e sou­
ha i t e que ce boudin tombe p a r t e r r e . 

Auss i tô t le boudin t o m b a ; e t la 
femme qui a v a i t de l 'espr i t , d i t à son 
m a r i : 

" L a Fée s 'es t moquée de nous , et 
elle a eu r a i s o n ; p e u t - ê t r e au r ions -
nous été plus m a l h e u r e u x , é t a n t r iches 
ou d i f fé ren t s de ce que nous sommes . 
Crois-moi , mon ami , ne souha i t ons 
r ien e t p renons les choses comme elles 
son t . En a t t e n d a n t , soupons avec no t r e 
boudin , puisqu' i l ne nous r e s t e que ce­
la de nos s o u h a i t s . " 

Le mar i pensa que sa f emme a v a i t 
r a i son , et ils soupè ren t g a i e m e n t , s a n s 
p lus " s ' embar rasse r des choses qu ' i ls 
a v a i e n t eu envie de s o u h a i t e r . 
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BÉBÉ 
NE DEVRAIT PAS 
VOUS FAIRE LEVER 
VOUS et votre bébé avez tous deux 
besoin de sommeil. Il y a, pour cela, un 
moyen sûr et facile. Mme. H , de 
Winona, Ontario, vous le dit elle-même: 
"Toutes les nuits, aussitôt que nous 
nous couchions, bébé commençait & 
crier . . . les Tablettes Haby's Own ont 
changé tout cela. Quel soulagement 1" 

Ce ne sont pas des tablettes somni­
fères, mais elles assurent un sommeil 
salutaire en soulageant rapidement les 
malaises des bébés. 

Absolument inoffensives. Sans aucun 
opiat ou drogue stupéfiante. Chaque 
boite cont ient un rappor t d'analyse. 
Aussi faciles à prendre que ties bonbons. 
Elles sont sucrées et agissent vite. 

Les Tablettes Baby's Own soulagent 
rapidement la plupart des petites mala­
dies infantiles: troubles de la dentition, 
constipation, fièvre légère, d ia r rhée , 
dérangements d'estomac, coliques, léger 
croup et rhumes. Si elles ne sont pas 
efficaces, votre pharmacien vous rem­
boursera. 25 cents. 

Des L i t i è r e s 
R o b u s t e s . . . 

grâce à l'alimentation au 

S O L - M I 
Le supplément minéral 

alimentaire 
La reproduction du bétail est l'un de 
vos facteurs de profits les plus im­
portants. Des animaux vigoureux 
mettront bas des petits robustes et 
c'est pourquoi "Sol-Min" peut vous 
aider. Une litière robuste devient 
bien vite (les porcs vendables grâce 
à ce supplément minéral ajouté à la 
ration régulière. 

Quand vous mélan­
gez " S O L - M I N " à 
la ration des ani­
maux, il ajoute les 
minéraux alimen­
taires requis. Il 
rend l'alimentation 
plus économique et 
augmente la pro­
duction du porc, du 
boeuf, du mouton, 
du lait et des oeufs. 
Vous pouvez obte­
nir ces résultats re­

marquables—le coût est minime— 
le P O R T ELEVE, "Sol-Min" con­
tient du Calcium, du Phosphore, du 
Sodium, du Chlore, du Soufre, du 
Fer et de l'Iode—sous forme assi­
milable en proportions requises, 
• Demnniltt aujourd'hui nuire brochure 

umtuitt nur "Sol-Min". 

CANADIAN INDUSTRIES LTD. 
Division des Engrais Chimiques 

Sléoa Social: Casier 10 — Montréal, P.Q 
Succursales dans tout le Canada 

Veuille! m'ensoier la brocnurelte gratuite 
sur • • S O L - M I N " . CIF110R 
Nom 

LIN et COTON 
POUR TISSAGE 

demandez nm prix 

L ' A r t Paysan du Vieux Québec Enr. 
1 4 H U E E L G I N - Q U E B E C 
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Claude Paysan 

Modèle de robes. 
A u j o u r d ' h u i , nous sommes loin des 

anc iennes moeur s qui c l a q u e m u r a i e n t , 
pour au moins six mois d 'h iver , les 
femmes dans leur maison à la cam-
paKno. Si les moins f r i leuses se h a s a r ­
da ien t au dehors , ce n ' é t a i t qu 'avec 
un a m a s de châles , de c o u v e r t u r e s , de 
bonnet de f o u r r u r e qui les f ago t a i en t 
lou rdement . Ces cou tumes devenues 
a r cha ïques e t inut i les à g a r d e r ont 
fai t place à de nouvelles in i t i a t ives . 
N o t r e époque a le culte du e;rand a i r . 
On a ime à r e sp i r e r de plus p rès no t re 
hiver . C'est pou r s a t i s f a i r e à ces nou­
veaux besoins d 'ac t iv i tés p a r tous les 
t emps , que la g r a n d e c o u t u r e a créé 
un choix de t i ssus p r a t i q u e s . P a s un 
seul cependan t ne v a u t ces l a inages 
filés e t t i ssés à la ma in d'où leur 
nom. P a s un seul n ' a l ' a t t r a i t indéfi­
nissable des choses fa i tes p a r l 'ou­
vr iè re el le-même selon t o u t e s les r è ­
gles de la f a n t a i s i e : t r a v a i l qui dé­
passe de beaucoup la r é g u l a r i t é du 
mécanisme indi f férent . 

De p lus , les heures l ibres consa­
crées au mé t i e r r e j e t t e n t ce que le 
loisir peu t avoir d ' e m b a r r a s s a n t . 
Puisque nous avons dé j à pou r la s a i ­
son est ivale , tou t ce qu'il nous fau t , 
nous touchons donc à la pér iode de 
prévision. 11 r e s t e une fo r te bcsoRiie 
pour la f e rmiè re ne se ra i t - ce que le 
po tager et le j a r d i n qui ex igen t beau­
coup de soins . La c u l t u r e p o t a g è r e 
est une nécessi té non moins de v a ­
leur que celle du j a r d i n . Nos maisons 
vil lageoises dev ra i en t ê t r e non seule­
ment en tourées de f leurs e t de pe­
louse, elles devra ien t en ê t r e mangées . 
Le soleil des c a m p a g n e s coû ten t che r 

A T T A C H A G E 
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a u x c i t ad ins qui dès j u i n ont la han­
tise d 'un pe t i t coin où ils c ro ien t v ivre 
l ib rement . Ils s ' a c h a r n e n t à quelque 
c u l t u r e dont ils sont r a v i s . P o u r les 
vi l lageois , ce g r a n d soleil es t g r a t u i t , 
il f a u t qu ' i ls ne pe rden t r ien de ce qui 
p e u t c ro î t r e non seu lement pour la 
consommat ion ma i s auss i pou r l 'em­
bel l issement . 

M a l h e u r e u s e m e n t les r a y o n s c h a u d s 
sont de cour t e durée chez-nous , bientôt 
il f a u d r a faire face de tou te sa p ru ­
dence a u x in tempér ies qui annonce­
ront les froides sa isons . L 'époque des 
semences , de la moisson s e ron t pas ­
sées. Les f ru i t s , le f o u r r a g e , les beaux 
épis a p p o r t e r o n t une r ichesse qui 
g ros s i r a le cap i ta l agr ico le . Mais il 
es t auss i un a u t r e cap i t a l manue l , 
celui-là doit pourvoir à la consomma­
tion quot idienne également. C 'est la 
ressource du t r icot , du rouet , du mé­
t ier . 

Ce t te robe t i ssée s u p p o r t e r a tou te 
compara i son avec en plus le cachet de 
quelque étoffe " p a s comme tou t le 
monde ." Que chacune soi t donc vai l ­
l a m m e n t à la tâche s a n s s ' e f f r aye r de 
tou te la minu t i e qu'il f a u d r a appo r ­
te r à la besogne . Les femmes Hol lan­
daises conna i ssen t bien la g r a n d e pa­
t ience de Pa r t i s ane , el les qui po r t en t 
dans leur cos tume na t iona l sept j u ­
pons cousus , brodés , c roche tés e t assez 
l a rges pour pl isser . J u g e o n s des heures 
passées à ce t r ava i l qu 'e l les accom­
plissent p o u r t a n t avec beaucoup de 
joie et de f i e r t é ; f ier té que vous con­
na î t r ez à vot re ..tour si vous suivez 
avec en thous iasme le modèle i nd iqué : 

P A S S A G E E N L A M E S 

MARCHURI 

i î o s : Douze ou quatorze peus au pouce; 
Deux fils en peu. 

Chaîne: Laine simple et d'une seule couleur 
représentée par X; 
Laine à deux brins, de couleur dif­
férente, tordus ensemble et repré­
sentée par O; 
Laine simple de la même couleur 
que X main à laquelle l'on a ineor-
poré au filagcc de petits bouts d'une 
laine de couleur différente repré­
sentée par O. 

Trame: La même laine que X et à toutes 
les vingt-cinq duties la laine repré­
sentée par O. 

LE MEILLEUR pour votre argent! La qualité du 
matériel et la coupe soignée de chaque vêtement 
sont une assurance de confort et de longue durée. 
Modèles et pesanteurs pour toutes les bourses et 
pour tous les goûts. Ne manquez pas de voir les 
marques Turnbull et Cectee avant tout achat. 

TURNBULLrf ŒETEE 

V O T R E V I E I L L E L A M P E OU F A N A L 

Vous vaut $2 chez votre marchand 
en échange contre 

une NOUVELLE 

fbleman 

Jouissez de la lumière merveilleuse, objet constant 
de vos désirs—et permettez que votre vieille lampe 
ou fanal paie une bonne partie de la dépense! 
POUR U N TEMPS LIMITE, votre marchand 
Coleman a l'autorisation de vous allouer £2.00 pour 
VOTRE VIEILLE LAMPE OU FANAL (peu 
importe la sorte). Ce qui veut dire que vous pouvez 
acheter une lampe Coleman authentique à un prix 
aussi bas que }>'3.95 (abat-jour non compris). Fa­
naux à des prix proportionnellement bas. 

Demandez notre certificat gratuit 
V o n t ne faite» n u e d o n n e r votre n o m et votre adres-

se . Voti» recevrez C I I I A T U I T I - M E N T un Certificat 
d 'A l loca t ion valant S 2 . 0 0 avec r e m e i g n e m c n l i iur t o n 
uti l isation pour l'achat d ' u n e n o u v e l l e l . a m p e o u Fanal 
C o l e m a n . Écrivez a u j o u r d ' h u i . 

THE COLEMAN LAMP AND STOVE 
CO., LTD. 

Dept. LB-107, Toronto, Ontario 

*dl NOUVEAU réchaud à pétrole 
E c o n o m i q u e , portatif, pour e m p l o i 

n ' importe o ù . Produit i o n propre gaz 
à m ê m e le P E T R O L E e m p l o y e . Brule 
c o m m e le RM d e v i l le . Pas b e s o i n d e le 
t irjncher. Se transporte d 'une chambre n 
l'autre. Faites venir notre D E P L I A N T 
G R A T U I T . ( 8 1 0 7 1 
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L' "Aspirine" et la Médecine 
Chacune a sa (onction — l'Aspirine soulage les maux de 

tête, la névralgie et les douleurs musculaires; la Médecine 

en trouve la cause et s'efforce de la supprimer. Une per­

sonne rationnelle doit recourir à l'une comme à l'autre. 

f ^ O N S E I L étrange de la part de 
fabricants de remèdes contre le 

mal de tête ? En effet. Nonobstant, 
c'est notre opinion. 
Si vous avez souvent mal à la tête, 
parlez-en à votre médecin. Il en 
trouvera peut-être la cause, la fera 
disparaître—et vous rfcverrcz la vie 
en rose. 
D'autre part, si cet ennui ne survient 
(pie de temps à autre, allez, dès que 
s'en manifesteront les premiers symp­
tômes à la plus proche pharmacie 
et achetez un étui d ' A S P I R I N E . 
Prenez-en un ou deux comprimés 
avec un grand verre d'eau . . . et 
tout rentrera dans l'ordre en un 
tournemain. 
Nous insistons sur l'effet rapide des 
comprimés d'Aspirine parce qu'ils 
fondent, qu'ils se désagrègent dans 
l'estomac dès leur ingestion. Ils 
sont donc, presque instantanément, 

prêts à avoir raison de la douleur. 
Jetez un comprimé d'Aspirine dans 
un verre d'eau et vous verrez ce 
(pie nous voulons dire. Il se désa­
grégera avant d'en toucher le fond; 
le même phénomène se produit dans 
votre estomac. 
Les comprimés d'Aspirine sont pré­
parés au Canada. Le mot "Aspirin" 
est la marque déposée de la Cie 
Bayer, de Windsor, Ontario. Ex i ­
gez, en forme de croix sur chaque 
comprimé, les lettres du nom Bayer. 

F A B R I C A T I O N 
C A N A D I E N N E 

E X I G E Z LA M A R Q U E 'ASPIRIN" 

MAINTENANT MODERNISE 
et ntei/Zetir • 

É que/Wm/ï/'s/ 

A 

in 

Un poêle à prix modéré, qui vous 
offre la même succulente cuisine e t 
les résul ta ts de cuisson que la plu­
pa r t des poêles dispendieux. Eprou­
vé e t approuvé dans des milliers de 
foyers canadiens. Remodelé e t mo­
dernisé. Notez ces caractéristiques: 
Grilles interchangeables pour le bois ou le 

charbon. 

Foyer extra-spacieux avec grande surface de 
grille pour un meilleur chauffage et une 
cuisson plus rapide au four; choix de foyer 
profond ou régulier au charlion—grand 
foyer au bois chauffant du bois de 24 '. 
Le dessus du poêle Al'avant se soulève. 

un magnifique 6mail couleur ivoire—pas 
de nickel à repolir. 

DEVANT FINt EMAILLE—Un modèle 
attrayant avec le devant en entier tînt 
émaillé porcelaine—offrant la majorité 
des avantages d'un poêle entièrement 
entaillé porcelaine mais à -un coût 
moindre. 

FINI ENTIEREMENT EMAILLE POR­
CELAINE—dans un choix de splcndides 
couleurs. Intérieur du four fini émaillé 
porcelaine luisant._. 

Nouvelles poignées tubulaircs chromées qui 
restent fraicheset confortables au toucher. FINI REGULIER—entièrement bordé en 

"Qualité traditionnelle depuis 77 ans" 

FINDLAYS LIMITED - Carleton Place, Ontario 
Poêlos au bols et charbon. Poêle* eloctrlquos et a gar, 

Fournaises a l'air chaud, Appareils de condi t ionnement d air. 

L E B O E U F 

Il n 'y a p e u t - ê t r e p a s de n o u r r i t u r e a u s s i a p p é t i s s a n t e qu 'un morceau de 
bon boeuf. Quelle que soi t la f o r m e sous laquelle il es t se rv i , e n bif teck ou 
rô t i , chaud ou froid, il f l a t t e t ou jou r s le pa l a i s . Ce t t e succulence de la v i ande 
de boeuf e s t p a r e l le -même une qua l i t é dés i rab le c a r elle s t imule la sécré t ion 
des sucs d iges t i f s e t a ide a ins i le procédé de la d iges t ion . C'est g é n é r a l e m e n t 
une s a g e h a b i t u d e que de m a n g e r des a l i m e n t s qui on t un bon g o û t e t qui 
p l a i sen t à l ' a p p é t i t n o r m a l , ca r , pour que la n o u r r i t u r e se d igère bien, il f a u t 
que l 'on p r e n n e p la i s i r à la m a n g e r . 

F i le t de boeuf 
E s s u y e z un f i le t de boeuf p e s a n t 4 

l i v r e s , enlevez l a g r a i s s e , les veines 
les p a r t i e s t end ineuses e t p re s sez dans 
la f o r m e voulue ( se rvez-vous de bro­
che t t e s si c 'es t n é c e s s a i r e ) . La rdez le 
de s sus avec le g r a i n de la v iande . Met­
tez s u r une claie dans une rô t i s so i r e ; 
s a u p o u d r e z de se l , de poivre e t de fa ­
r ine , e t déposez d a n s la poêle des ro ­
g n u r e s de porc g r a s sa lé . F a i t e s r ô t i r 
d a n s un four chaud p e n d a n t 30 mi­
n u t e s , en a r r o s a n t t ou t e s les 10 minu­
t e s . Déposez s u r un m a d r i e r à s t eak 
chaud b e u r r é . Bordez avec une purée 
de p o m m e s de t e r r e . Remet tez au four 
p o u r fa i re b r u n i r les pommes de t e r r e . 
Ga rn i s sez avec des t oma te s ou du pi­
m e n t ver t . 

T r a n c h e de ronde en cassero les 
B a t t e z une t r a n c h e de ronde (coupée 

î i de pouce d ' épa i s seu r ) avec le bord 
d 'une soucoupe, en s a u p o u d r a n t lé­
g è r e m e n t de f a r i n e s u r les deux cô tés ; 
coupez en c a r r é s de 3 pouces , sa lez e t 
poivrez . F a i t e s fondre un peu de 
g r a i s s e d a n s la poêle à f r i r e , met tez-y 
la v iande, fa i tes sa i s i r f o r t emen t e t 
r a p i d e m e n t s u r les deux cô tés . Enlevez 
p o u r m e t t r e d a n s des cassero les chau­
des , couvrez de bouillon de boeuf ou 
d 'eau chaude . Recouvrez et fa i tes cui­
r e l e n t e m e n t p e n d a n t 2 h e u r e s . F a i t e s 
s a u t e r un pe t i t oignon t r a n c h é pour 
chaque morceau , 'A d 'un p i m e n t ve r t 
h a c h é d a n s 2 c. à soupe de b e u r r e , r é ­
pandez s u r le bifteck. Posez pa r ­
dessus une pe t i t e c a ro t t e coupée en 
q u a r t i e r s , en longueur , 1 pe t i t r.avet 
ép luché , divisé en q u a t r e e t bouilli 
p r éa l ab l emen t , 6 pommes de t e r r e 
rondes , bouill ies et b r u n i e s dans la 
g r a i s s e , dans la poêle à f r i re . Salez et 
poivrez . F a i t e s cuire j u s q u ' à ce que 
les l égumes so ien t t endres . Servez eu 
cassero les . 

N o u g a t aux c a r o t t e s 
1 tasse de c a r o t t e s r âpées , 

1V- t asse de suc re , 
2 blancs d 'oeufs , 
1 tasse d ' a m a n d e s pi lées, 
1 tasse d 'eau , 

ze s t e d 'un c i t ron . 
Lavez , r a t i s sez et r âpez ties c a r o t t e s 

p o u r réa l i se r une t a s s e ; fa i tes bouillir 
l 'eau e t le sucre pendan t cinq minu­
tes , a joutez les c a r o t t e s , la issez cuire 
j u s q u ' à ce que le liquide forme une 
p e t i t e boule en t o m b a n t d a n s l 'eau; 
r e t i r ez , a jou tez les a m a n d e s , le zeste 
de c i t ron, incorporez l é g è r e m e n t les 
b lancs d 'oeufs mon té s en neige , e t 
versez r a p i d e m e n t d a n s un p la t beur ­
r é . 

Bonbons au miel 
2 e. à tab le de miel coulé, 
1 t a s s e d 'eau boui l lan te , 
2 t a s ses de s u c r e g r a n u l é , 
2 c. à table de b e u r r e . 

Cui re j u s q u ' à f i ls ; essence a u goût . 
P r é p a r e z 2 blancs d 'oeufs b a t t u s en 
ne ige e t versez dans la p r é p a r a t i o n en 
r e m u a n t ; fouet tez j u s q u ' à ce que le 
t o u t soit bien f roid; versez p a r cuille­
rées su r p a p i e r huilé . 

3 

1 

C r è m e au s a g o u 
t a s se de s a g o u , 
t a s ses de la i t , 
t a s s e de suc re , 
oeuf, 
c. à thé de se l , 

Essence (muscade , vani l le , ze s t e d 'o­
r a n g e ou de c i t ron ) 

F a i t e s t r e m p e r le s agou p e n d a n t 1 
h e u r e dans une q u a n t i t é su f f i s an t e de 
l a i t pour le recouvr i r . A jou tez le r e s t e 
du lai t e t fa i t es cuire a u b a i n - m a r i e 
j u s q u ' à ce que le s agou so i t c la i r . 
Ajou tez une p a r t i e du m é l a n g e chaud 
à l'oeuf b a t t u e t au suc re . R e m e t t e z 
a u ba in -mar ie e t fa i tes cu i re 5 minu­
t e s . 

Si vous le dés i rez , vous pouvez vous 
s e rv i r de 2 j a u n e s d 'oeufs au lieu d'un 
oeuf en t i e r , e t r ecouvr i r le poud ing 
t l 'une m e r i n g u e fa i te de 2 blancs 
d 'oeufs e t Vi t a s s e de suc re à f ru i t s 
e t b run ie dans un four à feu len t . 

T r u i t e farcie 
N e t t o y e r , éponger , s a l e r e t poi­

v r e r une t ru i t e , a j o u t e r du j u s de 
c i t ron et l a i s se r r e p o s e r ; fa rc i r , 
coudre , puis rou le r le poisson dans 
de l'oeuf b a t t u e t dans tie la cha­
pe lure , puis le fa i re cui re d a n s une 
lèchefr i te avec du beur re , à fou r mo­
dé ré , en l ' a r r o s a n t souvent . 

Livret Gratuit de 

Recettes 

Voici une rece t t e e x t r a i t e du 
nouveau l ivret de r e c e t t e s choi­
sies au chocolat et au cacao que 
la compagn ie de cacao F ry vient 
de pub l i e r : 

G A T E A U DES A N G E S 
AU C H O C O L A T 

•t c. à soupe Cacao " F r y ' s 
B r e a k f a s t " ou Chocola t en 
poudre F r y 

Vi c. à thé c rème de t a r t r e 
2 c. à thé poudre à pâ te 
1 t a s s e s u c r e 

1 Mi t a s se f a r ine 
1 c. à thé vanil le 
5 b lancs d 'oeufs 

Vi c. à thé sel 

Mélangez e t t amisez ensemble 
q u a t r e efois les six p r e m i e r s in­
g r é d i e n t s secs , et a jou tez le lai t 
pendant qu'il es t encore chaud , 
en b r a s s a n t c o n s t a m m e n t , puis 
a joutez la vanil le e t les b lancs 
d 'oeufs que vous a u r e z d 'abord 
b a t t u s f e r m e . Versez d a n s un 
moule- tube non g r a i s s é e t fa i t es 
cui re à four lent de 300 deg. 
Fahr . , une heu re env i ron . Ren­
versez j u s q u ' à ce qu ' i l so i t re ­
froidi. 

Aimer iez-vous à recevoir g r a ­
t u i t e m e n t ce l ivret écr i t en f ran­
ça i s? Vous n 'avez q u ' à a d r e s s e r 
vo t re d e m a n d e à la C o m p a g n i e 
F r y - C a d b u r y Ltd. , 2025 rue M a s -
son, Mon t r éa l . 
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MES INVITES 
S A V E N T A P P R É C I E R 

L 'EXCELLENCE DU 

CACAO FRY 

Demandez le livret 
de receltes 
G R A T U I T 

Ecrivez à 

Ceci aurait pu être ? 

E V I T E k 

. . . par un 
A P P E L téléphonique 
Les voisins auraient pu sauver 
cette RranRc, mais ils n'eurent pas 
connaissance de l'incendie . . . et 
il n'y avait pas de téléphone pour 
les appeler. Un cultivateur ne de­
vrait pas se passer du téléphone. 
Les dommages causés par un seul 
incendie seraient suffisants pour 
payer le cont du téléphone durant 
dix ans à toute une répon. Tout 
cultivateur doit pourvoir à la sé­
curité de son foyer, de sa famille 
et de son roulant. I.e téléphone 
met fin à l'isolement et permet 
d'appeler de l'aide dans les cas 
de besoin. 

TARIFS MODÉRÉS 
POUR SERVICE 

DE T E L E P H O N E 

RURAL 

Beautés insoupçonnées... 

(suite de lu page 58) 

midi d'été quand il embrase de son 
nrdeur joyeuse, plaines, forêts et val­
lons, éveille dans les âmes, des sensa­
tions tout à fait particulières. Cette 
intuition vous est sans doute venue, en 
être, un robuste fermier qui se ber­
çait, la pipe aux dents, sur sa galerie, 
au déclin du jour dominical, à l'heure 
ou l'engagé s'en va chercher le trou-
obscrvnnt pour la centième fois peut-
peau de laitières pour la traite du 
soir. En regardant cet homme aux 
traits mâles, heurtés, qui fume silen­
cieusement en promenant, sur tous les 
coins de son petit domain.', ses yeux 
vifs auxquels pas un détail n'échappe, 
vous avez surpris le secret de la sour­
de et inconsciente mélancolie qui t?it 
au fond tie l'âme paysanne; mélanco­
lie inspirée par le spectacle de la na­
ture toujours en évolution, tic la na­
ture qui se plait à ravager et à ané­
antir sans cesse ses plus belles oeu­
vres, sans doute pour rappeler cons­
tamment à l'homme la brièveté de 
son passage ici-bas. Et c'est certaine­
ment ce sentiment de la fuite irrépa­
rable tlu temps qui refrène dans les 
âmes campagnardes certaines exalta­
tions vaincs, certains emballaments in­
tempestifs qui exercent parfois de 
tous ces ravages chez les habitants 
des cités. 

De tout temps, la magie îles spec­
tacles lunaires sur les campagnes en­
dormies a été le thème favori d'innom­
brables effusions lyriques. 

Et c'est pure vérité qu'on ne saurait 
jamais trop célébrer les prestigieux 
effets d'un beau clair de lune, sur 
les champs où se balancent les avoines 
et les blés, sur le miroir sombre des 
lacs et les remous bouillonnants des 
rivières, sur les granges majestueuses 
où le blanc alterne avec la sanguine, 
sur les maisons tie ferme bleues, ver­
tes ou prises, ceinturées d'arbres aux­
quels les rayons blafards tie l'astre 
de mystère prêtent ties silhouettes 
énormes et extravagantes. 

Mais il importe aussi de se deman­
der quelle trace peuvent bien laisser 
ces vaporeux rayons, en se résorbant 
dans l'âme de ceux qui les contem­
plent, soir après soir, sans jamais se 
lasser. 

Nos paysans admirent profondé­
ment l'astre aux reflets d'argent qui 
donne des aspects si étranges à toutes 
choses. Seulement, au lieu île ne re­
tirer de sa contemplation qu'une ten­
dance à un sentimentalisme morbide 
et langoureux, ils puisent dans ce 
spectacle, toujours le même en ses re­
tours périodiques, la force d'âme et 
la longue patience qui les aident à 
envisager froidement les divers évé­
nements de leur existence quotidienne. 

J'ai essayé, en toute modestie, de 
vous démontrer que la poésie réelle 
de la vie rurale diffère grandement 
tie sa poésie conventionnelle. Et j 'ai 
également voulu affirmer que les ré­
actions îles âmes paysannes en pré­
sence ties spectacles de la nature sont 
sensiblement différentes de celles 
qu'une certaine littérature, bien in­
tentionnée, certes, mais plutôt arti­
ficielle, se plaît parfois à imaginer, 
en s'inspirant, probablement, des 
églogucs aussi trompeuses qu'immor­
telles du divin Virgile. 

Si donc, vous voulez éprouver des 
émotions subtiles et quintessenciées, il 
faudra continuer à les demander aux 
poètes tie profession. Mais, il faut con­
venir, toutefois, que les paysans de­
meureront toujours les véritables poè­
tes de la nature, cette dispensatrice 
féconde de leçons utiles et de vertus 
bienfaisantes. 

...1 

POISSON A LA CREME IH BISCUITS 
CHAUDS 

Mélangez 1 Vi tasse de poisson effeuillé, 
cuit ou en conserve, et 2 cuillerées à 
soupe de piment hache ivcc 1 tasie de 
sauce blanche moyenne. Assaisonnez: 
sel, poivre et pincée de cayenne. Faites 
dei biscuits riches a la poudre s pâte; 
fendez-les et beurrez-Ici pendant qu'ili 
sont chauds, servez-les avec poisson à ta 
crème entre et sur le dessus. Les asperges 
au beurre, chaudes, vont bien avec ce 
plat. 

FILETS AUX E'PINARDS FJ A L'OEUF 
Dépotez au centre d'un plat à servir 
chaud des monticules d'épinardj cuits, 
hachés et assaisonnés, puis garnissez de 
tranches ou de sections d'oeuf dur. Dis­
posez autour, comme bordure, des filets 
de poisson frîts au four, que vous faites 
cuire comme suit: Trempez chaque mor­
ceau de poisson dans du lait salé (cm* 
ployant Vi cuillerée a soupe de sel dans 
Vl tasse de lait pur ou de laii évaporé 
non dilué). Roulez le poisson dans un 
plat de chapelure sèche; placez dans un 
plat bien huilé. Arrosez d'huile et cui­
sez dans un four très chaud (500-
550'F.) jusqu'à ce que le poisson soit 
tendre et la chapelure rôtie d'un brun 
doré (environ 10 minutes). Garnissez 
le poisson de sections de citron et de 
persil frais. 

L E P O I S S O N , les mollusques et les 
crustacés canadiens sont d'excellents 
aliments pour les gens de la cam­
pagne. Aussi délicieux que nourris­
sants . . . ils fournissent de précieux 
éléments essentiels à l'alimentation, 
des cléments producteurs de force, 
mais qui font parfois défaut dans le 
meilleur menu, rural. 
Servez du poisson plusieurs fois la 
semaine . . . ce sera un changement 
apprécié qui fera du bien à la famille. 
Vous pouvez vous procurer plusieurs 
différentes sortes de poissons, de 
mollusques et de crustacés canadiens 
. . . en conserve, fumés, séchés ou 
marines. Chaque variété se prête à la 
préparation de mets peu coûteux, dé­
licieux et capables de satisfaire le 
plus grand appétit. La prochaine fois 
que vous irez en ville, demandez à 
votre marchand de vous procurer 
souvent du poisson. 

Ministère des Pêcheries, Ot tawa. 

DEMANDEZ LA BROCHURE GRATUITE 

Ministère des Pêcheries, Ottawa. | J 3 
Veuillez m'envoyer votre brochure gratuite 

intitulée: "100 Délicieuses Recettes de Poisson". 

Nom „ 
(Ecrire lisiblement, en lettres détachées) 

AJreue 

. . .FP-7P 
LE P O I S S O N AU MENU DU JOUR 
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CETTE vilaine 

BÊTE 

La Taenia M g i u t i l 
(ver solitaire du boeuf). 

Un des millier» de parasites 
cl biaérics qui infestent It 
plancher des rubles. 

mange vos profits 
Protégez votre bétail contre la malpropreté 

et la maladie. Nettoyez régulièrement 
vos étables avec la Lessive Qillettl 

LA LESSIVE Turc en Flocon* Glllctt 
est le nettoyeur le plus efficace, le 

plus moilcrnc pour les bâtiment* et 
l'outillage de In ferme. Arroser, réeu-
llcrcmcnt de cette excellente lessive 
dissoute* les planchers, les murs et les 
poutres de In grange. 

Rien ilo mieux pour nettoyer les In-
euhnlcurs. les couveuses et les pou-
Inlllcrs. Elle •'attaque efficacement aux 
parasites pernicieux du coccldiosis, qui 
ravagent les poulailler*. Elle fait périr 
les larves des lorchcrics. Elle conserve 
propre l'outillage de la laiterie. 

En saupoudrant une fols par semaine 
une deml'lxiltc de Lessive Glllctt dans 
les cabinets extérieurs, vous les tenet 
propres et hygiéniques. Son nctliin est 
rapide . . . elle chasse les mauvaises 
« leur* . . . elle vous évite d'enlever le 
contenu de In fus-* d'aisance. 

Des milliers de cultivateurs cana­
diens ont cunstnté combien il en coûte 

Ne faite* jamais dissoudre ta les. 
l i v e dans l'eau chaude. L'action de 
ta lessive elle-même réchauffe 
l'eau. 

FABRICATION CANADIENNE 

peu pour désinfecter nvec la l e s s ive 
Glllett. Une boite donne I" ci l lons tie 
solution. Achclci-cii une ilouialne tic 
boites chez votre épicier, aujourd'hui 
même. 

IL N'Y A PAS DR VIE 
SANS FATIGUES 

Q.—Dites-moi, chère Alice, laquelle des deux tâches est la plus difficile il 
remplir: ma soeur est institutrice et moi je tiens la maison. Je prétends que 
je suis moins libre qu'elle, les samedis. les dimanches, et tous les soirs, elle a 
congé, moi je n'en ni jamais. Elle n aussi de belles vacances. Quand est-ce 
qu'une maîtresse de maison peut dire qu'elle n'a rien à faire? 

Je suis triste 
R.—Le travail au dehors, pour la plupart des jeunes filles, est un stage 

d'attente, une étape intermédiaire dans leur vie. Le rôle le plus normal, le plus 
vrai, n'est-il pas celui de maîtresse de maison? Il a des exigences, bien sûr, 
mais ce n'est pas une corvée quand on sait s'y prendre. Trois repas par jour, 
sept jours par semaine, c'est vrai. Mais il y a des consolations à diriger soi-
même un foyer. Le travail est plus constant mais plus doux. Vous n'avez pas 
de vacances, mais vous n'êtes pas obligée de sortir pour vous rendre à votre 
travail; vous n'êtes pas obligée de subir des élèves pas toujours sages. Chaque 
médaille n son revers, chaque tâche a sa douceur. Vous êtes bien partagée, 
croyez-le. Il n'y n pas de vie sans fatigue, pas plus que de ciel sans nuage. 
La meilleure manière d'être heureuse est d'accepter sa part et de l'aimer. Vous 
vous préparez au plus beau de tous les rôles. Plus tard, ce sera votre petite 
maison que vous dirigerez et l'expérience acquise vous servira. Alice Ber 

Q.—Comment détacher une robe de 
maison tachée avec de la teinture 
d'iode? 

Eiiifcnrrnsscr; 
R.—L'eau do javelle réussira si 

votre robe peut subir ce nettoyage, 
mais essayez donc d'abord de l'ammo­
niaque, c'est moins énergique, mais 
souvent efficace. 

• • • 
Q.—J'ai des oignons aux pieds, puis-

je les faire fondre avec des remèdes? 
Une lectrice 

R.—Le meilleur remède est le mas­
sage avec l'index, en vous servant 
d'un corps gras , si vos oignons ne sont 
pas trop avancés. 

• • • 
Q.—Aux repas, peut-on porter sa 

fourchette à la bouche, avec la main 
gauche? 

A.A.A. 
R.—Nos coutumes sont basées sur 

l'étiquette française à laquelle s'ajou­
te quelques données des manières an­
glaises. Nous subissons l'influence des 
deux pays. Il est admis que les ali­
ments peuvent être portés à la bouche 
sur la fourchette tenue par la main 
gauche. 

• • • 
Q.—Je viens à vous comme à une 

grande amie parce que je sens que 
vous pouvez me dire quelques bons 
mots pour m'encourager. J'ai 18 ans et 
je m'ennuie beaucoup. Que dois-je fai­
re pour éviter ces ennuis? On me ta­
quine pour un garçon de 21 ans, qui 
demeure dans la paroisse voisine. 
Parfois je réponds à ces taquineries, 
mais souvent je pleure. J'aime ce gar­
çon et quand je le rencontre il me sa­
lue et sourit. Dois-je éviter de le ren­
contrer? 

Coeur en peine 
R.—Merci d'nvoir confiance. Je vou­

drais que vous trouviez la vie belle 
comme toutes les jeunes filles de votre 
âge qui ne cherchent pas leurs dis­
tractions dans des amourettes passa­
gères. Occupez-vous de petits travaux 
féminins et vous connaîtrez de douces 
ambitions, le plaisir de faire quelque 
chose d'utile. Riez q u a n d on vous ta­
quine au sujet des garçons, dites 
que vous n'êtes pas pressée et tâchez 
que ce soit vrai dons votre coeur. 
L'avenir est là, ayez confiance petite 
fille, mais ne soyez pas trop impa­
tiente . 

Q.—Combien y a-t-il d'années dans 
un siècle? 

Petite fille 
R.—Il y n cent ans dans un siècle, 

ma chère uctitc fille. 

Q.—Je suis une jeune fille de 20 
ans et j 'ai l'occasion de rencontrer as­
sez souvent un jeune homme d'une 
douzaine d'années plus âgé que moi. 
Je l'aime à la folie mais je ne le lui 
ai jamais dit. Je sais que lui aussi 
m'aime car d'après sa manière d'agir, 
il a une grande considération pour 
moi. Croyez-vous que je serais heu­
reuse avec lui s'il me parlait d'amour? 

H.A.L. 
R.—La différence d'âge ne serait 

pas un obstacle, mais il ne faut pas 
vous monter la tête, ma chère amie. 
Si ce garçon a pour vous plus que de 
la considération et de l'estime, il finira 
bien par vous faire connaître ses sen­
timents. En attendant, gardez bien 
votre coeur, c'est un trésor. 

LES BELLES MANIERES 
JOT" 

mû 
Un garçon de mes connaissances 

m'a remarquée. Je l'ai su sans aller 
moi-même aux nouvelles. Je l'aime 
aussi. Comment lui faire savoir que 
je serais heureuse de son amitié, sans 
me jeter a sa tête? J'attendrai pa­
tiemment votre réponse. 

Liliane 
Réponse. — Non, no vous jetez pas 

à la tête de ce garçon, que vous pré­
férez entre les autres, comme trop de 
jeunes filles le font. Ne restez pas 
non plus silencieuse et lointaine quand 
vous le rencontrez, de peur qu'il ne 
devine votre désir de devenir son 
amie. Ce serait une piètre manière 
qui compromettrait votre succès. Soyez 
gaie, intéressante quand il est lù, sans 
chercher à trop vous mettre en lumiè­
re; il s'apercevra que vous existez et 
que vous êtes digne de retenir l'atten­
tion. Ne craignez pas non plus de l'at­
tirer un peu, sans l'accaparer, hors du 
cercle, afin qu'il s'aperçoive de l'ami­
cal intérêt que vous lui portez. Restez 
naturelle toujours, et je gage que tout 
ira bien. 
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Q.—Je s u i s b rune , j ' a i les yeux pr i s 
bleu, quel le cou leu r me conseillez-vous 
pour une robe de l a ine? Si quelques 
lectr ices vou la i en t m 'envoyer , p a r 
vot re e n t r e m i s e , des modèles avec les 
ins t ruc t ions pour les fa i re , je se ra i s 
bien r e c o n n a i s s a n t e . J ' a i m e r a i s auss i 
avoi r des c o r r e s p o n d a n t s . 

Marie-Nclla 
R . — N ' i m p o r t e quel le t e in te de bleu 

doit vous a l l e r à merveille. Il faudra i t 
m ' envoye r une enveloppe aff ranchie , 
à vo t re a d r e s s e , au cas où quelques 
lectr ices r é p o n d r a i e n t à vot re deman­
de. Pour les c o r r e s p o n d a n t s , je publie­
rai vo t r e dés i r , je crois que ce se ra i t 
le moyen le plus rap ide . 

• * • 
Q.—Voulez-vous ê t r e a ssez bonne de 

me d i re l 'horoscope d 'une fille née le 
15 ju i l le t e t la signification des noms 
Yve t t e e t G i sè l e? 

Une lectrice 
R.—Pour les horoscopes , je com­

mence au jou rd ' hu i m ê m e à publier le 
t ab leau , e t je poursu iv ra i jusqu 'à ce 
que tous les mois y a i en t passe. Vous 
pouvez les conse rver et y chercher 
tou tes les d a t e s qui vous in téressent . 
Voici la s igni f ica t ion des noms : 
Yve t t e , qui a ime la mer . — Gisèle. 
c o m p a t i s s a n t e . 

• • • 
Q.—J'a i une robe en soie moirée ei 

je voudra i s la laver , es t -ce facile ? Le 
velours se lave-t- i l a u s s i ? Quelle gar­
n i tu re m e t t r e s u r une robe en velours 
brun ? 

Brunette 
R.—La soie moi rée se lave bien 

mais souven t l 'effet moiré d ispara i t 
e t vous avez une soie unie . Le velours 
ne se lave p a s , il f au t le passer à la 
vapeu r en vous s e r v a n t d'un linge 
mouillé d o n t vous enveloppez un fer 
chaud. Me t t ez des p a r u r e s de dentelle 
ècrue ou de g e o r g e t t e r o s e pâle ou 
paille s u r ce t t e robe. 

• • * 
Q . — C o m m e n t faire pour avoir de 

belles m a i n s ? 
s.v.i: 

R.— Il fau t les ne t toye r après cha­
que t r a v a i l rude e t les enduire de 
g r a i s s e douce . L'eau froide est excel­
lente tou jours pour les r incer, à con­
di t ion de bien les a s séche r avec une 
s e r v i e t t e de toi le . 

• * * 
Q.—J'a i la f igure g r a s s e et t r è s 

a f fa i ssée e t p o u r t a n t j e su is jeune. 
J ' a i m e r a i s savo i r s'il y a quelques 
moyens pour r eméd ie r à cela. Est-ce 
que les m a s s a g e s s e ra i en t bons et 
c o m m e n t les donner chez soi. 

Jeune blonde 
R.—Les m a s s a g e s , voilà le remède 

Vous les donnez avec le bout de.-
do ig t s en re fou lan t les chai rs de ba« 
en hau t . Se rvez-vous d 'une bonne crè 
me de to i l e t t e , e t a p r è s un bon lavage 
à l 'eau t i ède , le soir , fa i tes des ablu­
t ions à l 'eau froide. 

• • * 
Q.—Est -ce qu 'un chapeau e t de* 

g a n t s v e r t s conviennent avec un man 
teau bleu m a r i n e g a r n i de fourrure 
g r i s e , e t une robe v e r t e ? 

Mis» Y. Y. 
H.—Le v e r t j a d e convient au bleu 

mar ine , ma i s pas le ve r t foncé. Un 
chapeau e t des g a n t s g r i s seraient 
beaucoup plus jo l is . 

Alice lier 

H O R O S C O P E DE J A N V I E R 
S i g n e : Capr i co rne . 
P i e r r e : Onyx . 
Cou leu r : M a u v e . 
P l e u r : v io le t te . 

Ta i l le , p e t i t e — poi t r ine , é t ro i te — 
front , c a r r é — sourci ls , épais — nez, 
long — d é m a r c h e , noncha lan te . 

G r a v e , pensif, soucieux, réuss i te 
c e r t a i n e p a r mér i t e personnel . 

Ambi t i eux e t soupçonneux. 

L€S COSméTIQU€S D€ CL60PRTR6 
T 'H ISTOIRE N O U S A P P R E N D que C léop i t r c faisait usage 
•"V de Palmolive. N o n pas, bien en tendu , tel q u e vous l'em­
ployez aujourd 'hui . Ses esclaves mélangeaient dans des urnes 
dorées des huiles tropicales d 'Olive et de Palme. Un mélange 
p l u t ô t primitif, il va sans dire, mais rien n ' empêche qu'i l 
jou . i i r un rôle impor t an t dans le soin de beau té de Cléopàtrc . 
Car c 'é tai t sur ces huiles soulageantes qu 'e l le compta i t p o u r 
conserver sa peau d o u c e et net te . . . toujours j eune et belle. 

P e n d a n t plus d e 3 , 0 0 0 ans, ces huiles coûteuses on t gardé 
le te int d e millions d e belles femmes. On n'a jamais pu leur 
t rouver d'égal. Et aujourd 'hui , grâce au Palmolive, vous 
pouvez faire bénéficier voire peau des précieuses propr ié tés 
hygiéniques, soulageantes de net toyage de 
cet te vieille recet te d e beauté. 

Le Palmolive d 'aujourd 'hui do i t sa sûreté 
e t sa p u r e t é ; sa douce mousse péné t ran te ; 
sa dél icate couleur verte, aux mêmes huiles 
naturel les d 'O l ivce tdcPa lmc adoucissantes 
. . . q u i son t mélangées avec les plus grands 
soins scientifiques. 

Q u a n d vous choisissez le Palmolive 
p o u r conserver le charme de vot re peau, 

\ vous avez le t ra i tement de beauté le 
0 meil leur, le p lus sûr et le p lus 
• \ \ soulageant , un t ra i tement que les 

'A femmes connaissent depuis p lus d e 
j 3 , 0 0 0 ans. 

If 
j " L e Palmolive es» 

/ le seul savon em­
ployé dans le bain 
quotidien des ju­

melles Dionne. Elles ont 
la peau claire, normale 
et saine." (Signé) 

E s s a y e z l e 
GROS 

M o r c e a u 
E c o n o m i q u e 

Nouveau Amélioré 

Voyez votre bande d'adresse. Si votre abonnement expire ce mois-ci, 

n'hésitez pas, envoyez-nous votre renouvellement afin de ne manquer 

aucune copie - n'oubliez pas que notre "Grand Concours" prend 

fin le 31 décembre! 

• '••• 'Miiii i i i i i i lmiiTUilhiiimiMx 

EXEMPTS DE TAXE j » * : 

^ / Û H Œ E T I T E - I A P 
Le coût de I J toiture métallique a baisse. Vous pouvez maintenant protéger vos 
bâtisses et vos récoltes j de nouveaux prix réduits. Ne tolère/, pas une semaine de 
plus ce vieux toit qui coule. Eu vue de l.i protection contre le leu de vos maisons 
et bâtiments, de leur apparence et durée, 
adopte/, la toi ture "Counci l S u n d i r d " 
TITI i - I .AP, ga ran t i e pour 25 ans. Les 
marques TlTE-I.AP "Superior" et "Rcdclilfc" 
sont tout aussi bonnes. En feuilles de 6-7-S-9 
et 10 pieds de longueur, as ce les cinq célèbres 
caractéristiques TITE-LAP. Pour estimations 
gratuites envoyez-nous les dimensions du 
(aile et des chevrons. 

Ecrive! pour avoir 
un échantillon de 

cette toiture 

1335, AVENUE DELORIMIER, MONTREAL 

181. RUE ST-PAUL. QUÉBEC 

CLOUS L I D - H E D ' S T A T I T E " 
— ill ciij[rni du foil (tltii êr fort* 
poui hit i tnrn tpte In flovi a 
loiniff [ r J r i . r r 1 I r | 

k i.-rs.tr lui l< meitbeL 

http://-rs.tr
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LE B A C O N S E R A CE Q U E V O U S LE F E R E Z 

Il ne coûte pas plus eher 
D'ALIMENTER DES PORCS DU 

TYPE À BACON 

Les cultivateurs canadiens, de l'Atlantique au Pacifique, savent main­
tenant qu'il n'en coûte pas plus d'alimenter de bons porcs du type à bacon 
que d'élever des porcs ordinaires; et le bon porc du type à bacon transforme 
ses aliments en un produit d'un bénéfice plus élevé. Ces éleveurs s'adressent 
tous les jours à l'Enregistrement Supérieur pour choisir, d'après des records 
exacts et des essais suivis, la sorte de sujets-souche nécessaires à la production 
de porcs du type à bacon destinés au marché qui obtiennent les recettes 
maxima. 

LES TRUIES POUR ÊTRE A D M I S E S A L'ENREGISTREMENT SUPÉRIEUR D O I V E N T 

REPONDRE A U X EXIGENCES S U I V A N T E S : 

(1) La truie doit conserver au moins huit porcelets d'une seule litière jusqu'au 
sevrage; « 

(2) Quatre porcelets représentatifs de la litière doivent atteindre un poids mini­
mum de 200 livres en 200 jours (6 mois ' / i ) ; 

(3) Les porcs abattus doivent classer bacon de première qualité. 

C'EST D O N C DIRE Q U E LES S U J E T S R E P R O D U C T E U R S A L'ENREGISTREMENT 

SUPÉRIEUR P R O V I E N N E N T D E : 

Truies prolifiques et bonnes mères; 
Truies qui donnent le jour à des porcelets sains, frugaux et faciles à soigner. 
Truies qui produisent des porcs fournissant des carcasses réellement du type à 

bacon. 

L'ENREGISTREMENT SUPÉRIEUR S'EFFORCE D'ÉLIMINER 

les sujets susceptibles de donner le jour à des animaux qui iront sur la ferme de l'éleveur 
hermaphrodites, à des monorchides ou à des 
cryptorchides, à des porcelets atteints de her­
nie. Il a pour but encore de prévenir la venue 
de poils noirs chez les individus blancs, la pré­
disposition aux maladies et les autres caracté­
ristiques indésirables pouvant amoindrir les 
bénéfices. Le programme est maintenant à ce 
point adopté qu'il existe des stations d'essais 
au service de chaque province du Dominion. 
On y éprouve avec des rations normales les 

ordinaire désireux de produire des porcs pom 
le commerce. Les directeurs de ces Stations 
reçoivent toujours avec plaisir les cultivateurs 
leur rendant visite. 

Quiconque se procure une truie ou un ver­
rat provenant de sujets reproducteurs appn 
raissant à l'Enregistrement Supérieur, établit 
son entreprise en vue de l'obtention des meil 
leures lignées de porcs du type à bacon au 
Canada. 

Toute information concernant les endroits où l'on peut se procurer de bons sujets-souche 
qualifiés selon l'Enregistrement Supérieur, sera fournie gracieusement par le Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Ottawa. 

Service des marchés 

M I N I S T È R E F É D É R A L D E L ' A G R I Ç U L T U R E 
Honorable James-G. Gardiner, ministre 

Exportations de pommes 
canadiennes sur l'Europe 

Sur un total de 1,300,000 barils et 
de 2,352,000 caisses de pommes ca­
nadiennes expédiées directement sur 
l'Europe pendant la saison de 1937-
38, 1,275,000 barils et 2,335,000 cais­
ses sont allés au Royaume-Uni, tan­
dis que 9-1,000 barils et 17,000 caisses 
sont allés sur le Continent. Outre ces 
expéditions, dit le Comité économique 
impérial, une certaine quantité est ha­
bituellement expédiée sur le Conti­
nent par les ports des Etats-Unis. 
Nous n'avons pas de détails sur ces 
consignations, mais elles ne sont pas 
importantes. Toutes les expéditions 
sur le Continent en 1037-38 sont al­
lées à Hambourg, sauf 5,000 caisses 
à destination du Havre, France. 

De même qu'au cours des saisons 
précédentes, Londres et Liverpool ont 
été les deux principaux ports d'en­
trée pour les pommes canadiennes au 
Royaume-Uni. Londres a reçu une 
quantité équivalente à 1,016,000 cais­
ses, ou environ 30 pour cent du total, 
contre 058,000 caisses, ou 25 pour 
cent en 1030-37, tandis que Liverpool 
a reçu 1,270,000 caisses, environ 27 
pour cent du total, contre 1,200,000 
caisses, ou environ 33 pour cent, la 
saison précédente. Les arrivages à 
Glasgow sont passés de 005,000 cais­
ses en 1930-37 à OG5.000 caisses en 
1037-38. Il y a eu également une 
augmentation dans les arrivages aux 
autres ports principaux, qui compren­
nent Newcastle, Manchester, Hull, 
Cardiff, Southampton et Bristol. 

Service économique — 
origine et fonction 

Tandis que la conférence interna­
tionale des économistes agricoles se 
tenait récemment au Collège Mac-
donald, Ste-Anne-de-Bellevue, près 
Montréal, le Dr J. F. Booth faisait 
paraître dans le numéro d'août de 
l'Economiste agricole un article fort 
intéressant sur l'origine et le déve­
loppement de la Division de l'économie 
du Service des marchés, Ministère fé­
déral de l'agriculture. L'histoire de 
cette division, dont le Dr Booth est le 
chef, est à peu près l'histoire des pro­
grès de l'économie dans l'industrie 
agricole du Canada. 

Entre le cultivateur d'autrefois, qui 
était indépendant et se suffisait à 
lui-même, et le cultivateur d'aujour­
d'hui, qui dépend des marchés na­
tionaux et internationaux pour 
l'écoulement de ses produits de sur­
plus, il y a tout un monde de diffé­
rence et le cultivateur doit aujour­
d'hui étudier le commerce intérieur et 
étranger, le change international, le 
système bancaire, le crédit, les tarifs, 
le transport, les prix et autres ques • 
tions de ce genre. Il lui est naturelle­
ment impossible de faire ces études 
par lui-même, et c'est pourquoi le ser­
vice économique du Ministère fédéral 
de l'agriculture a été fondé pour lui 
venir en aide. 

L'origine de l'organisation du ser­
vice économique, les premières re­
cherches, la coopération agricole, l'ex­
ploitation des fermes et l'économie 
terrienne, l'enquête sur les fermes 
laitières, les marchés, le crédit, les 
problèmes de recherches et le service 
sur la situation et les prévisions agri­
coles, sont traités de façon utile dans 
cet article du Dr Booth. 

Pendant le premier semestre de 
1938, le nombre total de bovins ca­
nadiens exportés sur la Grande-Bre­
tagne se montait à 20,872 contre 3,005 
pendant la période correspondante de 
1937. 
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Une période critique dans la vie 
d'un porc 

On n toujours: dit "N'épargnez pas 
la nourriture pour la truie qui al­
laite ni pour sa portée." Ce vieil axio­
me est toujours vrai II est peut-être 
même encore plus vrai aujourd'hui 
qu'autrefois, en raison des conditions 
artificielles dans lesquelles se fait 
l 'élevage des porcs, dit M. Edward lî. 
Fraser , premier adjoint du Service de 
l'exploitation animale de la ferme ex­
périmentale centrale. Les aliments nu­
tritifs comme l'avoine, le petit son, le 
son, joints à une petite quantité d'or­
ge et une quantité abondante de lait 
écrémé doux, font une bonne ration 
pour la truie mère. On ne saurait trop 
insister sur le lait écrémé doux, car 
il est très important. A défaut de lait 
écrémé le mélange devrait contenir 
quelque autre supplément protéique, 
comme la farine animale, la farine de 
poisson ou un mélange concentré riche 
en protéine. 

On a souvent dit que la période cri­
tique dans la vie d'un porc, est celle 
qui s'écoule entre l 'âge de deux à 
cinq semaines. Il se perd beaucoup 
d'animaux à cette époque, tandis que 
d'autres cessent de croître et restent 
rabougris. On peut réduire ces pertes 
en nourrissant bien les truies et en 
encourageant les jeunes porcs à man­
ger séparément aussitôt que possible. 
A cette époque le nourrisseur expé­
rimenté commence à nourrir les porce­
lets dans un coin réservé pour eux 
et séparé de leur mère II suffit pour 
cela de séparer par des planches un 
coin de la loge, du parquet ou du parc, 
de façon à ce que seuls les jeunes 
porcs puissent se glisser par-dessus 
les planches. On leur donnera la meil­
leure nourriture possible; on ne sau­
rait prendre trop de soin sous ce rap­
port. Un mélange sec composé d'avoi­
ne dont les balles ont été enlevées au 
tamis, de blé concassé et de gru blanc 
(middlings) avec du lait écrémé doux, 
dans une auge séparée, fournit une 
ration idéale. Complétez le grain avec 
de la farine de viande ou de la farine 
de poisson si vous ne pouvez vous 
procurer du lait écrémé. Les substan­
ces minérales sont utiles pour la truie 

aussi bien que pour les jeunes porcs. 
Des parties égales de farine d'os, de 
pierre à chaux broyée et de sel font 
un bon mélange, que l'on peut don­
ner à raison de deux livres par cent 
dans choque ration. Des morceaux de 
gazon ou de terre que l'on arrose d'une 
solution de sulfate de cuivre sont spé­
cialement utiles pour les portées hâ­
tives que l'on ne peut faire sortir de­
hors. Avec le système d'alimentation 
qui précède, les porcs deviennent gra­
duellement indépendants de la truie, à 
tel point que leur croissance n'est pas 
le moindrement retardée lorsque le se­
vrage a lieu. 

Après le sevrage, que l'on pourrait 
appeler une période semi-critique, on 
donne aux porcs les mêmes aliments 
que ceux auxquels ils se sont habitués 
dans la première phase de leur vie. 
L'avoine, le gru blanc (middlings), le 
blé et une petite quantité d'orge ainsi 
qu'un supplément protéique forment 
une bonne ration pour commencer. Le 
but que l'on doit chercher à atteindre 
est un porc à bacon de bonne qualité. 
L a nourriture à. donner pendant la 
phase de la croissance et de l'engrais­
sement fera l'objet d'un autre ar­
ticle. 

E X P O R T A T I O N S D E IIOVINS 
A venir jusqu'au 4 août le nombre 

de bovins exportés du Canada sui 
les lies britanniques en 1D38, était 
de 07,500 tètes, contre 5,520 pendant 
la période correspondante de 11):)7. 
Ces exportations de bovins sur les 
Etats-Unis se décomposent comme suit, 
par catégories:—29,138 bovins de bou­
cherie; 5,913 vaches laitières; 32,50!) 
veaux, et !)f> porcs. 

Il y a 31,305,000 moutons en Nou­
velle-Zélande, et la production an­
nuelle de laine en ces dernières années 
a dépassé 300,000,000 de livres. 

En 1937 les exportations de pom­
mes fraîches du Canada sur la Bel­
gique (10,505 quintaux) étaient d'en­
viron six fois plus grandes qu'en 
193G. 

C O M M A N D E D E $500,000 POUR L ' A N G L E T E R R E 

Donnez a Vos Ponofcdeuses 

U N E S A N T E : D ' É T É 

Donnez de la 

MOULÉE POUR LA PONTILE FUL-O-PEP, 
la moulée de farine d'avoine qui contient du GavZtwn de Printemps Concentré 

D é c o u v e r t e prof i table aentat ionnel le d a m ta Moulé.)Ilrt [>our la P o n t e F u l - O - P e p 
D o n n e une mei l leure aanté aux pontitme, , « i .—- P l m d 'oeufa 

"Gazon de Printemps Concentré" est notre iiiaflinrque déposée pour la jeune 
herbe céréale tendre, coupée avant la formntOuilion de joints et transfor­
mée en ingrédient alimentaire au moyen de e In déshydratation. Cet in­
grédient est exceptionnellement riche en vitanAamiries A, Bl , C. G et K . Il 
fournit aussi le précieux facteur de jus de itatfrmon et la riche protéine de 
gazon. 
Le Gazon de Printemps Concentré, combiné a'fuifcc la fameuse base de fa­

rine d'avoine de la Moulée & pour la Ponte Ful-O-Pep 
_ signifie simplement ceci; l a Moulée pour la Ponte 

Ful-O-Pep donne maintenaient u n e meilleure ponte que 
SB.!1)!1!\M& jamais — une meilleure san<Ui»lé aux pondeuses — et à 

vous, de meilleurs profits! 
Accroissez cette année vos ftj profits su r les oeufs en 
donnant à vos pondeuses tlolilt l a Moulée pour la l'onlo 
Ful-O-Pcp — suivant la An Méthode d'alimentation 
Ful-O-Pcp. 
Demandez au marchand de & vous donner tous les ren­
seignements et le dépliant go gratuit qui explique la mé­
thode Ful-O-Pep de FAMEJt.K P L U S D ' A R G E N T S U R 
L E S O E U F S avec la Mouléeàétpour la Ponte Ful-O-Pep! 
Ou bien adressez-vous à; 

T H E QUAKER OATjATS COMPANY 
Box 100 — PcitnViboroiiRh, Ont. 

UNE PLUS FORTE (.PUISSANCE 

de DÉMARRAGE punir l'HIVER 

...UNE PLUS L0NGUUE DURÉE! 
Vous obtenez une plus forte P U I S ­
S A N C E pour un démarrage plus 
rapide en hiver—et vous épargnez 
par la plus longue durée de la bat­
terie. La nouvelle Prcst-O-Lite a des 
plaques plus épaisses en "Durox" 
(Oxyde noir) Prcst-O-Lite breveté. 
Chaque plaque est protégée par les 
nouveaux séparateurs "Durotcx" en 
caoutchouc poreux donnant un plus 

grand pas'oassage du courant et une 
plus long»ngiie durée de la batterie. 
Exigez fi l,i Nouvelle Prest-O-Lite 
HR-I.IICD'10, la B A T T E R I E A P L U S 
G R O S S I E C A P A C I T E , avec les 
nouveaux*» séparateurs "Durotex." 
Obtenez : plus de C A P A C I T E , plus 
de puissai&ince, une plus longue durée. 
U n e ga»»srantie généreuse—un bas 
prix. 

Ford du Canada vient d'acheter un générateur électrique considérable d'une 
capacité de 2500 kilowatts pour leur Centrale Electrique à Windsor, Ont. 

La Prest-0-Lite HR-1-110 accomplit plus 5 - dure plus longtemps 
La moins dispendieuse à la a longue 
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P l u s «le $7500 en prix allèrent aux 
cultivateurs «le la province «le 

Quebec Pan «lernier. 

DEPUIS 1931, les cultivateurs «le la province 

«le Québec ont bénéficié directement «les 

services rendus par les fameux "black Horses" 

«le la Brasserie Dawes—la brasserie qui fabrique 

la non moins fameuse llii-re lllack Morse. 

Durant les années qui suivirent l'organisation 

«le ce groupe remarquable de reproducteurs, tous 

les argents perçus pour leurs services étaient 

versés aux sociétés agricoles, niais en 19.'17, on 

décida de remettre ces montants directement 

aux cultivateurs, sous forme «le prix offerts pour 

la "progéniture" des black Horses aux diverses 

expositions tenues dans les comtés <m les étalons 

avaient été en service durant l'année. Ces prix 

se chiffrent habituellement à $200, lesquels sont 

divisés en deux catégories: $100 pour les poulains 

«le l'année et $100 pour les poulains d'un au. 11 

y a «lans chaque catégorie 10 prix qui sont 

gradués «le $23 à §3.00. 

De plus, un octroi «le $100 était accordé à la 

société agricole «lu comté là où les chevaux 

avaient servi un minimum de 1(10 juments. L'ail 

«lernier, plus «le $7000 furent ainsi distribués en 

prix et octrois. 

Des certificats, comme celui dont nous don» 

nous ci-haut une reproduction, furent encore 

envoyés aux gagnants des premier, deux ième et 

troisième prix dans chaque catégorie. Seuls les 

demi-sang sont admis dans ces catégories; toute­

fois, le nombre «le certificats émis et de cheques 

«le prix envoyés témoigne de l'abondance des 

entrées aux différentes expositions. 

Les lllack Horses ont contribué, «lans une 

large mesure, à l'améliorai ion de la race des 

chevaux de trait «lans la province de Québec, 

ayant donné aux cultivateurs québécois plus de 

10,000 poulains vivants. 

Les "BLACK HORSES" 
sont la propriété de la 
BRASSERIE DAWES 

Où est fabriquée la Bière H L M K II Oit SI 


